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«Le J8ème siècle n'est pas seulement le siècle des 
Lumières, c'est aussi le siècle des sociétés secrètes, et 
l'essentiel des contributions à la recherche sur les 
Mystères provient de francs-maçons. Ces derniers , 
voyaient dans les Mystères Egyptiens un modèle : la 
façon dont une élite éclairée, protégée par le secret, 
pouvait servir et transmettre une vérité inconcevable 
ou dangereuse pour le peuple. » 

Jan Assmann - Auditorium du Louvre (07 /05/2009) 
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docutnent contient de graves allégations concernant des 
francs-maçons, cela reste des présomptions reposant sur 
des témoignages n'ayant pas fait l'objet d'enquêtes 

judiciaires. Il n'est pas question ici d'accuser globalement toute 
la Franc-maçonnerie de perpétrer des rituels sadiques et violents, 
il est probable que certains maçons opèrent sans le consentement 
de la majorité des membres de la loge. Le culte du secret sur 
lequel repose la Franc-maçonnerie pose un problème, voire 
un danger pour elle-même, car il lui est impossible de 
certifier que ce genre de pratiques rituelles « pédo
sataniques >> n'existent pas dans certaines arrières Loges. Le 
cloisonnement strict de cette hiérarchie pyramidale fait que les 
initiés progressent « à 1 'aveugle » dans cette vaste secte et ses 
diverses ramifications. Certains témoignages contenus dans ce 
document sont particulièrement difficiles et peuvent heurter les 
plus sensibles. Il n'est pas question ici de faire du voyeurisme 
malsain, mais d 'exposer des actes criminels, qui faute d'être mis 
à la lumière de la Justice, se perpétuent encore et encore dans 
l'ombre. 

II est recommandé au lecteur ou lectrice de faire abstraction des 
idées reçues en matière de critique négative de la Franc
maçonnerie. En effet, le fait de désapprouver cette dernière est 
généralement considéré comme de 1 'anti-maçonnisme relevant 
de 1 'extrême droite, voire même du nazisme ... Or, n'importe 
quel individu de bonne foi et non acoquiné à la loge (qu'il soit 
politisé ou totalement apolitique) étudiant sérieusement la 
question Maçonnique, au-delà des dossiers marronniers aseptisés 
de la grande presse, en arrive inévitablement à remettre en 
question la légitimité de ces groupes occultes. Notamment leur 
forte présence au sein des institutions publiques telles que la 
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ou Il )11 ici nous intéresser à 1 'aspect « double » de la Franc
Hl nn ri .. un fraternité invisible itnbriquée dans la loge 
hun1ani .. 1 visible servant de vitrine : toutes deux 
int rd p ndantes. Mais aussi aux origines lointaines de cette 
oci té secrète, remontant aux religions à Mystères et aux 

pratiques païennes. L'étude de ses racines liées au paganisme 
antique nous amènera sur la voie de ce que l'on appelle le « pédo .. 
satanistne », semblant être considéré par certains groupes 
occultes comme une forme d'initiation des plus jeunes. Nous 
passerons alors en revue un certain nombre de témoignages 
quand à ce qui peut s'apparenter à des sévices rituels 
Maçonniques entraînant des états dissociatifs ou double 
personnalité : clé du contrôle mental basé sur les traumatismes. 
Enfin, nous verrons comment la Franc-maçonnerie s'intéresse 
elle-même de très près à la « schizophrénie » ... 

Pour étudier et cotnprendre plus en profondeur ces sombres 
arcanes, se référer à l'ouvrage de 700 pages« MK: Abus Rituels 
et Contrôle Mental - Outils de domination de la religion sans 
nom» 
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RAN -MA ,ONNfR!r & s t·HZO t iR( NIE ompr ndr les arc nes du pouvoir 

u 1 t dans la Franc
ma onneri 

L e n1ot Schizophrénie provient du grec .schizein (fendre) et 
phrên (esprit), il se traduit littéralement par «esprit 
fendu», la fragtnentation de l'esprit, la dualité. Plusieurs 

choses pennettent de relier la Franc-maçonnerie à la 
schizophrénie et à la notion de dualité, à commencer par le 
sytnbole fort des loges : le pavé mosaïque en can·eaux noirs et 
blancs, sur lequel les initiés prêtent serment : le choc des 
contraires, le multiple et l'Un, le bien et le 1nal interpénétrés et 
inséparables ... 

La Franc-maçonnerie est double, elle possède deux natures en 
une seule. Les francs-maçons le disent eux-mêmes, tout ce qu ' ils 
accomplissent en loge possède un double sens. Les rituels ont 
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. Il OR( TON 

, ·ts a a raient dans le mqnd 
un - i ni fic tion autr qu c~ ll~ .qu 1 ·, e « Vénér bi Maître" 

of: 11 (le tnondc des non-tntttés). J 

pr d .11 t en début de tenue de log ct déc i<Jrc : frappe un coup e tnat e ,-r. 
<< 1 vous ne somn1es 'A.T plus dans l e n1.onde )JroJane », so IS-cntcndu 
nous sommes maintenant dans un monde sacré. Le« Vénérablt 
Maître» pense ainsi sanctifier t' espace et le temps. En loge, Je 
ens profond des actes et des paroles est caché, tout est différcn

1 s ' 1 l " ' tout est fractionné et les mots n ont p us e meme sens, même lt 
âges, les heures et les dat~s diffèrent. Les individus fraîcherncn; 
initiés ne peuvent percevotr et comprendre la nature profonde d 
culte auquel ils ont déjà pourtant prêté sennent et allégeance ... u 

Concernant ce 
• secret 

maçonntque (véritable 
millefeuille) contenu d 
double langage symb l'ans un 
1 . o tque qu 
e jeune « frère » initié ne e 
comprendre, le célèbre Peur 

. Alb rt p·k maçon 
e t e écrit dans « M 

1 and Dogma >> : ora s 

<< Comme toutes les Ret· . 
zgzon ~ 

tous les Mystères l'Herm 't· ·~ 
, ' e zsme 

et l Alchimie, la Franc. 
n:zaçonnerie ne révèle ses secrerl 
a personne, sinon aux Adeptet 

, . . aux Sages et aux Élus. Elle ; 
recou~s a ~e fausses explzcatwns pour interpréter ses symbok!, 
pour mduzre en e"eur ceux qui méritent d'être induits o, 

erreur, pour leur cacher la Vérité, qu'elle appelle la Lumier~ 
et ainsi le en écarter. La Franc-maçonnerie cack 
jalousement ecre , et induit intentionnellement en e"e10 

int rpr préten ieux. >) ( (( .\!orale et Dogmes 1), Tome l, A[~; .. 
Pi r • p. JO ) 

d n -n u ur l 

1 

d ubl d la ecte maçonnique. : 
la uit un pe t hizophr'niq ·. 



t - )NN RTF SCHIZOPHR~NIE - Compr ndr 1 S arcan S du pouvoir 

Le célèbre franc-maçon Albert Mackey a affirmé que la Franc
maçonnerie moderne est le résultat d'une fusion entre une forme 
de Maçonnerie « corrompue et noire » pratiquant les rituels 
initiatiques traumatiques issus des pratiques antiques 
païennes ; et une forme «pure » qui impliquait la croyance en 
un Dieu unique et dans l'immortalité de l'âme. Il affirme que 
cela confère à cette institution secrète un côté à la fois 
lumineux et à la fois obscur. Il définit ce côté obscur, cette 
forme de Maçonnerie «parasitée», comme une sorte de 
Maçonnerie noire aux pratiques initiatiques terrifiantes et 
traumatisantes, qui utilise la représentation symbolique de la 
descente mythique dans l'Hadès, la tombe ou l'enfer, pour 
ensuite revenir à la lumière du jour : la renaissance 
initiatique- L'expérience de mort imminente avec une sortie 
astrale étant l'ultime rituel initiatique : la résurrection.(« The 
Symbolism of Freemasonry: 1/lustrating and Exp/aining its Science and 
Philosophy, its Legends, Myths and Symbo/s » - Mackey, Albert G, 1955) 



Il existe dans la Franc-maçonnerie deux faces dont l'une ign 
. " . ore 

1 'existence de 1' autre, ce qui peut etre traduit par les gentils 
' h t · l ' ne connaisse1tt pas les mec an s, mats es mechants connaiss 

l ' em les gentils. Un schéma que on retrouve dans un système inte 
d · f d l' · d · ' 1 1 rne e trouble dissociati e 1 enttte orsque la personnalité ait 
« méchante» (Mr. Hyde) a parfaitement connaissance : 
1' existence de la personnalité alter« gentille>> (Dr. Jekyll) tand'e 

Il . } , . IS 
que ce e-ct est tota ement amnestque concernant les faits et 
gestes de la première ... La personnalité alter« gentille» étant la 

façade publique, visible et bienveillante, le sommet éclairé d'un 
iceberg contenant tout un monde intérieur occulte, invisible ... 
Un schéma qui est donc transposable à la Franc-maçonnerieetà 
son organisation hiérarchique et sélective tres particulière, où 

paradoxaleme11t, le sommet- de la pyramide- éclairé ou illumini 
est 1' aspect le plus occulte et invisible dont l'accès est restreint 
' une minorité (Haute-Maçonnerie illuminati). 

if -1-id ntit ·tdi·;o ~"~ 
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L'auteur franc-maçon Manly P. Hall a clairement décrit ces deux 
aspects bien distincts de 1 'organisation maçonnique : « La 
Franc-maçonnerie est une fraternité cachée dans une autre 
fraternité : une organisation visible cachant une fraternité 
invisible des élus ... Il est nécessaire d'établir l'existence de ces 
deux ordres séparés et pourtant interdépendants, l'un visible, 
et l'autre invisible. L'organisation visible est une splendide 
camaraderie composée «d'hommes libres et égaux», qui se 
consacrent à des projets éthiques, éducationnels, fraternels, 
patriotiques et humanitaires. L'organisation invisible est une 
fraternité secrète, des plus augustes, majestueuse de dignité et 
de grandeur, dont les membres sont consacrés au service d'un 
mystérieux« Arcanum arcandrum »,c'est-à-dire d'un mystère 
caché. » («Conférences sur la Philosophie antique», Manly P. Hall, p.433) 

La Franc-maçonnerie n'est pas une société secrète « monobloc » 
mais une superposition de sociétés secrètes imbriquées les unes 
dans les autres. C'est une sorte de poupée russe initiatique, 
pyramidale, où diverses écoles à mystères se chevauchent, les 
unes ouvrant les portes vers les autres dans un processus 
initiatique très sélectif... L'ex franc-maçon Olivier Roney, 
auteur du livre « Gustave Flaubert et le Grand-Orient de 
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it pnr . 1 lplc 1 é tL 1nostiquc ~u. se in m~mc d~ 
1r nd ·i nt d ~ r ne , d 01 0 uvetn ents Mart tn tstes mats au~s J 

c le a1chitniqu s, etc. Sachant bien que ces groupes 
onniques pratiquent activement 1 occul tisme le pl us avancé, 

tand i que les loges des pretniers grades ignorent totalement 
1 ~ 4 istence de ces écoles ésotériques : tout est ultra cloisonné et 
ultra sélectif. 

La Franc-maçonnerie ne cesse de proclamer publiquement 
qu'elle est non pas secrète, mais «discrète», par d'incessantes 
campagnes de communication visant les profanes. Il s'agit là 
d'amadouer l'opinion publique afm d'écarter la notion de Secret, 
synonyme d'obscurité, pouvant nuire à l'image des loges ... et 
pourtant... le Secret est bien le cœur du système Maçonnique: 
preuve en est que l' initié des premiers grades n'a absolument 
aucune idée de ce que lui réserveront les grades supérieurs en 
matière de rituels initiatiques, il progresse à l'aveugle dans son 
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, nniqu ' r. 1 hunière.. ar i 1 t str ict men 
f · n '. -tn ln. d r ' v ' 1 r quoi qu c soit d s grades 
un inlti d , rad L inféri urs. Le simple fait qu ' il 
P tits A1vstère » ace ss ibles aux trois premiers 

(lo , bl u ) t des « Grand, Mystères » réservés aux 

Jan ntann 

RELIGIO 
DUPLEX 

.ommcnt le Lumières ont rtlnvcnté 
J. religion des Égyptiens 

grades supérieurs, selon 
l'égyptologue FM Johann 
Christoph Assmann, prouve 
que cette secte initiatique est 
clairement une société 
SECRÈTE et non pas 
DISCRÈTE comme ils 
aimeraient le faire croire ... 
mêtne en multipliant les 
«journées portes ouvertes » 
pour les profanes à qui l'on 
montre alors le décor 
matériel du temple ... 
L'envers du décor spirituel 
restera toujours strictement 
Secret. 

Assmann qui a étudié les cultes antiques dits à Mystères, 
notamment Égyptiens, parle d'une Religio Duplex (religion 
double). Il confirme cette notion de dualité et de secret en 
décrivant une religion à deux visages : la face exotérique 
destinée à la masse non initiée (la vitrine) et la face ésotérique 
(les Mystères) destinée aux élites, c'est-à-dire une spiritualité 
cachée devant être pratiquée et transmise secrètement. Cette 
forme de « religion double » applique les notions de double 
langage ou double sens des signes et symboles, trompant le 
profane non apte à accéder aux Grands Mystères. C ' est ce 
qu'évoque Albert Pike lorsqu'il écrit: «Elle a recours à de 
fausses explications pour interpréter ses symboles, pour induire 
en erreur ceux qui méritent d'être induits en erreur, pour leur 
cacher la Vérité ». Ces cultes « à double fond » préservent ainsi 
une Gnose uniquement accessible aux Élus. . . Il s ' agit de la 
fraternité cachée décrite plus haut par Maoly P. Hall et de son 
« Arcanum arcandrum ». 
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1n r n z qu les « Mystères» cachés ne pe tvent être révél : 
d' tnbl e au jeunes initiés, qui fuiraient alor~ la secte et se~ 
doctrines en courant. Qui dit « secret», dtt quelque part 
<< inavouable» ... Par exemple le Phallisme ou culte du phallus, 
décrit en détails par le franc-maçon Jacques-Antoine Dulaure et 
sur lequel nous reviendrons plus loin, n'est pas recevable 
d ' emblée pour le quidam venant de se faire introniser en loge. 
Ces Mystères sont infusés petit à petit dans l'âme du prétendant 
à l'illumination, une infusion Maçonnique faisant au fur et à 
mesure le tri dans les âmes aptes à accéder (et assumer) à la 
réalité luciférienne de leurs loges. Le lecteur qui pourrait ici être 
choqué par 1' association de la loge au luciférisme, constatera que 
le dossier qu'il a entre les maitls étaye au fur et à mesure cette 
affirmation ... 

Citons ici le haut initié franc-maçon Manly Palmer Hall : 
« Quand un Maçon apprend que la signification du guerrier sur 
la planche représente en fait une dynamo dégageant une 
puissance vivante, il découvre alors le mystère de sa noble 
profession. Les énergies bouillonnantes de Lucifer sont dans 
ses mains. Avant qu'il puisse commencer à avancer et à 
s'élever, il doit prouver qu'il est capable d'utiliser correctement 
ces énergies ( ... ) L'homme est un dieu en fabrication, et tout 
comme dans les mythes mystiques d'Égypte avec la roue du 
potier, il doit être façonné. » («The Lost Keys To Freemasonry >> . 
Manly P. Hall, 1976, p.48) 



R N . MA ONN Rt & SCHJZOPI tRfNtE - Compr nd re 1 arcanes du pouvoir 

L'idole cornue du Baphomet chère aux satanistes 

L'ex franc-maçon Serge Abad-Gallardo, auteur du livre « Je 
servais Lucifer sans le savoir» a déclaré que la plupart des 
francs-maçons entrent en Franc-maçonnerie bien entendu pas 
pour adorer Lucifer... bien qu'au 2gème degré il existe une 
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Lf NORI l fARUON 

allor 11ion cie Ba]Jiunnet, ou plus exactetnenl une gén~~;flexlfJh 
de1'ant BajJitonlel. (R ndio Notre Darne ... 01/03/20 19) 

Notons également la grande schizophrénie spirituelle de la 
Franc-maçonnerie. Une situation extrêmement paradoxale où 
elle prône d'un côté la laïcité voire même 1 'athéisme et le 
matérialisme dans le monde profane, et d'un autre côté pratique 
elle-même dans ses coulisses l'occultisme le plus avancé ... La 
Franc-maçonnerie déclare publiquement que « toute religion est 
aliénante »,mais fonctionne elle-même avec des rites, des rituels. 
des cérémonies, une croyance commune notamment dans 1~ 
GADLU (Grand Architecte de l'Univers). Elle a ses 
« adeptes » ... n'est-elle pas une religion? C'est la religion de la 
république selon les propres termes du franc-maçon Oswald 
Wirth ... 

Cecilia Gatto Trocchi, professeur d ' anthropologie à la Faculté 
des sciences politiques de 1 'Université de Pérouse et initiée en 
loge Maçonnique, a déclaré sur un plateau de télévision italien : 
«Lorsque j'ai étudié 1 'ésotérisme et 1 'occultisme, le satanisme. 
les messes noires, etc, je me suis dit qu 'il y avait là quelque chose 
d'énortne ... J'ai découvert que c'est en fait un long courant dt 
personnes étant passées du marxisme à l'ésot~risme, d:~ne 
vision positiviste et matérialiste de la vie, a une VJSJon 

' · r les spiritualiste et énergétique. Cela en cherchant a 1nvoque 
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t ~ . t'NNI 11 t 111 / n i'I IR (Ntr C nnlpr .ndr 1 t ( n du p o uvoir 

. /11 ra/ pour ohtc'llir J1lll.\' fit! fJOIII'olr.\·, de collllfll.\ '.\'flllce.\' 

1 t d•l ,(lu ' llc •. ·11r 1, 1110 IIt l e ( . . . ) //y tl eu un lrall.\f erl tle 
la 1 )''if l at ~rial/ste ,, ~r. un ntonde é.-.;olériqu ' el gno.\·tlqu ~ 

n 'ra11t /'o . cu/ti.~ 1ne. Le Pacte at,ec le Diable est jJrésent tians 
la Fra c-ma o11nerie dé•'iante qui tlétlouane Satan. Dans la 

loge à laquelle j 'apJJartenais, 
une loge mixte, on y trouvait le 
poème « L'Hymne à Satan » de 
Carducci. Ces gens-là pensent 
que Satan/Lucifer a fait une 
grande faveur aux humains en 
leur donnant le fruit de la 
connaissance, c'est-à-dire que le 
diable est ainsi dédouané et 
considéré comme un grand allié 
de l'humanité. » (Enigma, Rai 3 -
27/02/2004) 

Comme noté plus haut, Albert Mackey affirme que la Franc
maçonnerie a à la fois un aspect lumineux et un aspect obscur. 
Elle prend racine, entre autres, dans le Gnosticisme où nous 
retrouvons cette notion de « Lumière » versus « Obscurité », 
une chose essentielle dans la théologie gnostique. Certains 
survivants d'abus rituels et de contrôle mental rapportent bien 
comment les agresseurs ont volontairement cultivé chez eux ce 
fractionnement - ou dualité - avec une partie de leur personnalité 
du côté de la lumière (en assistant par exemple aux messes 
chrétiennes) tandis qu'une autre partie de leur personnalité subi 
et participe aux pratiques rituelles malsaines et traumatiques du 
côté de l'obscurité- Dr Jekyll & Mr Hyde 



Le relativisme cher aux francs-maçons, typiquement G t' 
d' f~ . nos 1que 

permet e 1acer toute notiOn de Bien et de Mal. 11 s'agit d; 
principe Maçonnique de combinaison ou «synthèse des 
opposés >>, dont le symbole ultime est la pavé mosaïque noir 
et blanc placé au cœur de la loge et des rituels initiatiques. 

Les pratiques ignobles, que nous allons aborder plus loin dans le' 

témoignages, ne sont qu'une forme de dépassement du bie~.et~u 
mal, conférant a ces initiés une sorte de sentiment de supenonte 
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At 1 AN R l [AR TON 

ilanthropie V 
sychopathie ? 

N ous constatons que la F.ra~c-maçonneri~ possède une 
face pouvant être quahfiee de « lumtneuse », celle 
qu'elle aime mettre en avant dans le domaine public et 

profane : son grand « Humanisme » et sa très généreuse 
« Fraternité ». 

En effet, la philanthropie (culturelle, scientifique et humanitaire) 
est un des grands piliers de la secte Maçonnique, c'est la Franc.. 
maçonnerie sous ses. plus beaux apparats, tandis que 
paradoxalement les affatres crapuleuses, voire criminelles, sont 
pléthores chez les francs-maçons ... 

Les hautes sphères Maçonniques sont fondamentalement 
dualistes. Ces individus s'efforcent d'équilibrer leurs mauvaises 
œuvres _par des bonnes œuvr_e~. _Les plus grands philanthropes 
étant bten souvent des luctfenens du plus haut rang, leur 
« générosité » servant leurs propres intérêts. 

On observe dans les Constitutions d'Anderson, un des textes 
fondateurs de la Franc-maçonnerie, un déphasage complet entre 
ce qu'elle proclame et ce qu'elle fait. Recherche de la vérité. 
étude de la morale, amélioration matérielle et morale-

' perfectionnement intellectuel et social, tolérance mutuelle, 
respect des autres et de soi-même, liberté de conscience, etc, sont 
les règles censées régner dans le cœur des francs-maçons ... qui 
ne sont que des hommes faillibles, en effet. .. Mais il suffit de 
constater aujourd'hui 1' état de ce monde depuis que l'humanité 
est soumise à ce sophisme Maçonnique, pour comprendre 
rimposture que représente cet humanisme dégoulinant de bons 
sentiments pour si peu de résultats ... ou pour un si grand chaos 

dirons-nous ... 
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R N INN RI & HJl PHR~NJ ompr ndr les arcanes du pouvoir 

f· liJ h .. L ' 1 ironi it in i . ur 1 devi se républicaine 
, onntqu . < ih 'rté JJOUr le.\~ convoitise~f, Égalité dan.f la 

h .. . ~ . , t rat rn/té JJOllr détruire. » (fflstolre de la Magie - 1913, 
Il) 

Rappelons le scandale de ]a loge 
Propaganda Due qui éclata en Italie dans 
les années 80. La loge maçonnique « P2 » 
(Grand Orient d'Italie), alors dirigée par 
Licio Gelli, était impliquée dans plusieurs 
affaires criminelles, notamment de la 

corruption politique mais aussi dans 1 'attentat 
de la gare de Bologne en 1980, dans le cadre 

d'une <<stratégie de la tension ». Cette puissante et élitiste loge , 
Maçonni9ue, liée à la mafia, avait alors été qualifiée « d'Etat 
dans l'Etat)) ou de «gouvernement de l'ombre)). Elle 
comprenait parmi ses tnembres des députés et sénateurs, des 
industriels, mais aussi officiers militaires de haut rang, chefs des 
services secrets, magistrats, banquiers, dirigeants de la presse, 
etc ... 

Un «État dans l'État» ?! C'est sous ce titre que la journaliste 
française Sophie Coignard publia son livre enquête sur les 
réseaux Maçonniques hexagonaux. « Il faut bien comprendre 
que la Franc-maçonnerie est bien plus qu'un réseau social, 
c'est vraiment un état dans l'état. )) 
affirmait-elle sur le plateau du JT de 
France 2. Elle a également mis les 
pieds dans le plat en déclarant : 
« Quand un magistrat est franc
maçon, que le prévenu est franc
maçon et que son avocat est franc
maçon, éventuellement l'expert 
judiciaire aussi, ça peut poser un 
problème 1 Et j'ai évidemment des 
exemples 1 )) (Emission « Revu & 

Corrigé », France 5 - 24/03/2009) Rendre 
la justice fait l'objet d'une prestation 
de serment, lorsque vous devenez 
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111 • 1•. 11.E:~t ' lllt c. 1 t s i vous êtes franc-rn açon 
'" 1 ·" pr t 'Z s nn 1 . · • · , t 

1, tl 1 d , d tL nncnts 1 tnportc sur l autre au moment de 
ju r ? 11 st évid nt qu ' au niveau de la justice, ces collu ion 
·M a onni ]Ucs posent. un sérieux problèm e.·· 

r f 
• 1. 

1 

Dans l'affaire de l'assureur d'Arras (J 
probable organisateur de ballets roses (p 'dacq~e~ Heusèle) très 

, e ocnminal't ') l' Bernard Mery a affirmé qu'une juge 1 . .1 e' avocat 
«Maître, on ne peut rien faire dans ce ~1 

a. clairement dit : 
D • Q' ~~m~~l .~.~ ranc-maçonnerze... u est-ce que vo l z a . us vou ezfiai Franc-maçonnerze ? » (Les L' . re contre la 

. r azts - Karl Zéro) N 
reviendrons. ·.. ous y 

Quasiment toutes les personnes mises en examen dans l'affaire 
des partouzes du Carlton de Lille étaient des francs-maçons du 

GODF. Les faits ont révélé un système de proxénétisme aggravé 
en bande organisée mais aussi de recel d'abus de biens 
ociau.x escroquerie et abus de confiance. Les trois juges 

chargé du do ier ont déclaré que cette affaire était l'œ~vre dt 
r ' ea fra -maço , libertin et politiques. Il est a noter 

ommi aire di i ionnaire lui .. même franc-maçon. qu un 
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utili, ait 1 i1 hiers d police pour fournir des informations à ce 
r au ... 

En 2013 aux États-Unis, à Battle Creek (Michigan), la police a 
fait une descente dans un temple Maçonnique suite au 
signalement de plusieurs persoru1es nues aperçues derrière les 
vitres du bâtiment. Le premier policier à avoir passé la porte dira 
avoir été « choqué » devant une situation « hors de contrôle ». 
Le policier a déclaré à une journaliste présente sur les lieux : 
« J'ai vu un couple en plein rapport sexuel violent, entouré de 
nombreuses femmes nues, il y avait de la drogue et des hommes 
filmaient la scène. » Selon la journaliste ayant pu discuter avec 
des riverains, ce n'était pas la première fois qu'une partouze se 
déroulait dans ce temple ... Il ne s'agit pas ici de faire la « police 
des braguettes », mais de mettre en lumière cette tendance 
Maçonnique à la désinhibition totale visant à dépasser la morale 
sociale, les tabous et toute notion de bien et de mal. Comme nous 
allons le voir, ces activités orgiaques prennent leurs racines dans 
les anciens cultes à Mystères et dans les rites de magie sexuelle, 
notamment avec le culte Dionysiaque et les Bacchanales. Nous 
verrons que certains francs-maçons semblent pousser à l'extrême 
ces pratiques déviantes en impliquant des enfants et adultes non 
consentants dans des sévices rituels traumatiques ... 
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Ghislaine Ottenheimer et Renaud 
Lee ad re, auteurs du 1 ivre << Le.\ 
Frères Invisibles », rapportent 
que plusieurs francs-maçons ont 
évoqué devant eux les 
« méthodes dignes des pires 
séries noires, utilisées par 
certains Frères pour 
compromettre leurs honorables 
associés» : l'utilisation de lieux 
de partouze avec des miroirs 
sans tain permettant de 
prendre des photos, sans 
oublier de préciser que de 
jeunes enfants peuvent être 

utilisés dans ces « pièges à miel ». Ainsi tout le tnonde se tient 
par la barbichette. Ottenheimer expliquait également dans 
1 E press que de magi trats craignent tle voir leur procédure 
annulée à cause de connexions Maçonniques ( ... )La justice 
Maçonnique ùnpo e à e rnembre d'en référer d'abord à leur 
hiérarchie mani toute action devant les tribunazcc de la 
République. Certain e ont tnê"'e fait exclure pour avoir 
poursui\ i l 'un de 1 ur devant la ju tice civile sans avoir tenu 
co1npte de la l o/onté de ha111 grades d'étot~ffer l'affair~ 
Comment cr ir à 1 impartialité de cette justice Maçonnique? 

0 r_ lVI 

u 

Dan le d cumentaire de Karl 
'r (( L 7 fichier de la honte ) 

( ffair Zandvoort), on y ·oit 
Juan M igu 1 etit, r pport ur 
pour la 'ommi~~i n d · 
Dr it d l'h mm d ro. r. 
déclar r : 

u JI y a eu de' plainte et ; 1 

dénonciarion\ pr :J ' 

m r) t ui e 

z ·ani être L imil , · cl 
, 1 , hi infi ntil . 
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,~on nquêtc n France~ Juan Miguel Petit écrira dans son rapport7 

n 2003 : Dans fJiusieurs cas qui ont été communiqués au 
Ra[Jporteur SJJécial, il a été signalé que les individus accusés de 
conunetlre des abus (sur enfants) étaient étroitement lié.\· à des 
111en1bres de l'appareil judiciaire ou à des individus occupant 
de hautesfonctio11s dans l'administration publique, qui étaient 
en n1esure d'i11jluencer l'issue des procédures à leur détriment, 
argun1ent qui avait été égale1nent formulé par la Division 
nationale pour la répression des atteintes aux personnes et aux 
biens ... 

Peu de gens savent que celui 
que l'on surnomma l'ogre 
des Ardennes, le 
psychopathe pédocriminel 
Michel Fourniret, était un 
franc-maçon. C'est le 
journaliste Oli Porri-Santoro 
qui a révélé dans son livre << Le 
fils de l'ogre » 1 'appartenance 
de Fourniret à la Franc
maçonnerie du Grand Orient 
de France, dans la loge des 

« Frères Unis Inséparables». Oli Porri-Santorro, lui-même 
franc-maçon à l'époque, affirme avoir reçu des pressions et des 
menaces pour lui interdire de mentionner dans son livre ce 
lien entre Fourniret et la Franc-maçonnerie. Quant à savoir si 
l'ogre des Ardennes était un prédateur isolé comme on nous l'a 
présenté, ou s'il était en lien avec un réseau pédocriminel, c'est 
une autre histoire ... 

Voir par exemple des membres du Rotary Club (groupe crypta
maçonnique, fondé et composé principalement de francs
maçons) vendre des boules de sapin de Noël dans une galerie de 
supermarché au profit d'enfants nécessiteux, ou des Shriners 

2 http://ekladata.cornl619tRjph2N9yyTQQCvlopK-Pac8/rapport-onu-juan
manuel-petit-2003 .pdf#viewer.action=download 
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i nn 11 trou bi r c p isibl d' or 

nt tols n réuni n tlr d enfi nt lor d ritu 1 
liant jusqu au acrifice de sang impliquant Shriner 0 

Rotariens : < Le côté obscur de Frères» ... - Dr J Il & 
H de-

r 

Pour mieu apprél1ender la série de témoignages qui sui r~ 
abordons à présent la question des religions antiques à M steres 
dont la Franc-maçonnerie se revendique être la continuité. Ces 
pratiques païennes pourraient aider à comprendre les obscure 
motivations qu'il y a derrière le pédo-satanisme, des sé ices 
rituels traumatiques entraînants de profonds états dissociatifs ... 
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ligions à Mystères, 
Paganisme et Rituels 
Traumatiques Initiatiques 

Selon 1' écrivain et conférencier 
américain Fritz SpringmeierJ_, un 
des secrets des religions à 
Mystères, en particulier le culte 
Égyptien des Mystères d'Isis était 
la capacité d'utiliser les drogues, 
la torture et 1 'hypnose pour créer 
des personnalités multiples 
(trouble dissociatif de l'identité) 
chez un être humain. Selon ses 
sources, des esclaves sexuels 
(hommes ou femmes) sous 
contrôle mental sont utilisés de 
nos jours dans les hauts degrés 

Maçonniques et autres arrières loges ésotériques. Une 
personnalité alter programmée depuis la petite enfance peut 
servir de prêtresse lors de certains rituels. Ces esclaves dissociés 
par les traumatismes subissent des transes, des possessions 
démoniaques et toutes sortes de rituels pervers basés sur la magie 
sexuelle.4 

Les Mystères d'Isis étaient essentiellement basés sur la magie. 
La sorcellerie égyptienne et isiaque a joué dans tout l'Ancien 
Monde un rôle considérable, et ces pratiques occultes ne se sont 

3 http://mk-polis2.eklablog.com/intervie\v-de-fritz-springmeier-p635419 

4 http://mk-polis2.eklablog.com/magie-sexuelle-et-societes-secretes-jean
pascal-ruggiu-golden-da\vn-a 134245690 
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pas éteintes avec le monde moderne matérialiste : elles ont 
perduré dans l'enseignement des sociétés secrètes initiatiques 
de types Maçonniques. «La magie ancienne était la fondation 
de la religion. Le fidèle qui voulait obtenir quelque faveur d'un 
dieu n'avait chance dy réussir qu'à la condition de mettre fa 
111ain sur ce dieu, et la mainmise nes 'opérait qu'au moyen d'un 
certain nombre de rites, sacrifices, prières, etc ... » (M. Maspero, 
Études de mythologie et d'archéologie égyptiennes. Paris, 1893, tome I, p.I06) 

Ces cultes étaient particulièrement présents dans Je bassin 
méditerranéen, nous pouvons citer par exemple les cérémonies 
Babyloniennes de /nanna et Tammuz, les Mystères Égyptiens 
d'Isis et Osiris, le culte d'Orpltique, le culte de Bacchus 
(Dionysos), les Mystères d'Éleusis, de Mithras, les rituels 
Corybantiques ou encore les Mystères d'Attis et Adonis. 

Certains témoignages 
actuels semblent confirmer 
que le culte à Dionysos 1 
Bacchus et globalement 
toutes ces religions 
païennes sont encore 
pratiquées de nos jours en 
Occident. Le 1 ivre Ri tua/ 
Abuse and Mind Control : 
The Manipulation of 
Attachment Needs contient 
le . témoignage d'une 
survt~ante d'abus rituels 
satantques et de contrôle 

d
mental. La femme est née 
ans une c. . ramtll . 

pratiquerait ces . e qut 
génération en ~Ituels_ de 
voici un ~enératton , · extr ' temotgnage : « Le premier assassinat d' .r.. att de son . . en_, anr tt 

souvzens consczemment remonte à l'âge de q ont je l'Ile 
( ) 

11.r , , d . uatre ou . .. . 1vous avons ete con urts dans une gr Cinq ans 
seigneuriale, c'était durant 1 'été à 1 'occasio~nde, demeure 

dune date 
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in1port 111 .. L vendredi soir il y a eu un rituel suivi d 'une orK,ie 
.. ·u Il imJJiiquant heaucoup de personnes costumée.,· dans cet 
ilnn1en e salon. Bacchus était l'un des dieux qu'Il\· vénéraient. 
Le lendemain, nous son1n1es allés à 1 'extérieur dans une grande 
prairie. il y avait une centa ine de personnes, c'était un grand 
rituel. Ma mère était couchée sur le sol, elle f aisait le travail 
pour accoucher. L'enfant est né, c'était une petite fille. X m'a 
alors mis un couteau dans la main gauche en me confiant 
certaines choses à propos de cet enfant. Puis il a mis sa main 
sur la mienne et nous avons pointé le couteau vers la poitrine 
du hébé et nous l'avons tué. Il a retiré le coeur, tout le monde 
a acclamé et s'est déchaÎné, puis l'enfant a été démembré et 
consommé. >> 

Nous avons ici la description d'une secte pratiquant la 
dépravation sexuelle et les sacrifices de sang, que le profane 
qualifierait de « satanique». Il s'agit du culte à Bacchus 1 
Dionysos dont les origines rem?ntent au culte phallique d' Osiris 
(lié à la fertilité) de l'ancienne Egypte, mais dont le goût du sang 
et de la luxure a été démultiplié. L'immoralité, le dévergondage 
inouï des sens et la pratique de la Haute Sorcellerie se retrouvent 
dans la plupart des sociétés secrètes initiatiques. Selon le franc
maçon J-M Ragon, la Franc-maçonnerie est une «rénovation, 
une continuation des Mystères de l'Égypte», ces doctrines 
secrètes païennes étant rénovées dans une Gnose réservée aux 
« Élus » ... 

Le Rituel orgiaque dans le film Eyes Wide Shut, ou lorsque Stanley 
Kubrick mettait à 1 'écran le culte à Bacchus 
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L'Ordre Maçonnique s' appuie sur une ascendance contenant non 
seulement les rituels des bâtisseurs de cathédrales, mais aussi des 
rites qui proviennent de divers cultes antiques comme le 
religions à Mystères impliquant comme nous le verrons des 
rituels initiatiques traumatiques. Dans son ouvrage intitulé « Fil 
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de la V eu\ e », le professeur Jean-Claude Lozac ' hmeur analyse 
les liens qui existent entre la tradition Maçonnique gnostique 
contemporaine et la tnythologie. Il conclut que le mythe du Fils 
de la veuve cher aux francs-maçons contient une véritable 
parabole transtnettant de manière voilée une tradition secrète à 
laqueJle était associé à l'origine un culte initiatique. Selon lui , 
une fois décrypté, ce récit sytnbol ique révèle une religion 
dualiste opposant un dieu 1nauvais, auteur du Déluge, à un dieu 
bon, de type prométhéen (luciférien). Le dieu bon des 
gnostiques divers et variés serait donc Lucifer caché sous ses 
plus beaux apparats, un «Dieu Libérateur» illuminant les 
initiés par la lumière de la connaissance ... 

Dans le livre « Le monde grec antique >>, Marie-Claire Amouretti 
écrit à propos du culte à Mystères de Bacchus 1 Dionysos : 

<< Dionysos apparaît comme le dieu libérateur, Dieu du vin et 
du désir débridé. C'est tout le cadre civique et familial qui 
craque à l'occasion de ces fêtes dont Euripide fera une 
extraordinaire évocation dans Les Bacchantes : L'ivresse 
physique et/a liberté sexuelle expriment un besoin profond de 
se libérer d'un système civique, moral et familial. » 
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1 1111 rit d ns son livre « Dionysos mis à mort >> : 
de Dionysos s'ensauvagent et se condui\·e111 

b "t féroces ( ... )Le Dionysisnze permet d'échapper 
la d1tion humaine en s'évadant dans la bestialité par le 

• u côté des animaux. >> 

Dan le monde Dionysiaque, on appelle « Orgiasme >> les 
pratiques consistant en des cérémot1ies de groupe dans lesquelles 
ont lieu des sacrifices de sang, des danses extatiques et des 
rites érotiques. Dionysos se présente sous le double aspect d'un 
dieu de la Nature et d'un dieu des pratiques orgiaques, tout , 
comme Shiva en Inde ou Osiris en Egypte. L'Orgiasme vise au 
déconditionnement de l'être, qui retourne pour un moment à 
sa nature la plus profonde et la plus refoulée : la porte 
ouverte aux pires dérives ... 

Selon l'historien Romain Titus Livy, l'auteur de« Rome and the 
Mediterranean », les Romains qui avaient enquêté sur le culte à 
Mystères de Bacchus avaient découvert que ses rituels 
incluaient des transgressions sexuelles et des sacrifices de 
sang. Il s'agit du« Scandale des Bacchanales», historiquement 
bien référencé. 

Ces diverses sectes antiques semblent avoir mélangé la notion 
de fertilité de la terre nourricière à celle de la fertilité 
humaine, baignant ainsi dans des orgies rituelles et des 
sacrifices de sang liés à un certain calendrier pour honorer et 
faire des offrandes aux dieu et au déesses. Les abus rituels 
sataniques, les sacrifices de sang et la magie sexuelle qui se 
déroulent encore de nos jours découlent de ces anciennes 

ratiques Babylonienn . 
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Dans son livre «Les Divinités génératrices », Jacques-Antoine 
Dulaure (à l'époque franc-tnaçon de la loge Osiris de Sèvres) 
nous confmne que le culte à Mystères de Bacchus provient 
d'Égypte et qu'il est lié au culte phallique (l'adoration du pénis). 
Dulaure écrit dans son livre : « Hérodote et Diodore de Sicile 
s'accordent à dire que le culte de Bacchus a été introduit en 
Grèce par un dénommé Mélampous, instruit par les Égyptiens 
d'un grand nombre de cérémonies. Mélampous, fils d 'Amythaon, 
avait, dit Hérodote, une grande connaissance de la cérémonie 
sacrée du Phallus. C'est lui en effet qui a instruit les Grecs du 
nom de Bacchus, des cérémonies de son culte, et qui a introduit 
partni eux la procession du Phallus ( ... ) Tout ce que ces 
mystères ont de plus saint, ce qui est caché avec tant de soin, ce 
qu'on est admis à ne connaître que fort tard, ce que les 
ministres du culte, appelés Epoptes, font si ardemment désirer, 
c'est le simulacre du membre viril. » 
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Le livre Maçonnique intitulé « The Master Ma on» (Grand Lod 

F.&A.M. of Indiana Committee on asonic Education) décrit clair ment 
le lien qu ' il y a entre les cultes à Myster de l"antiquit ' t 1 
Maçonnerie moderne : « L 'idée qui e cache derrièr' la lé~enti 

401 



RAN _ MA NNr RJ . & c Hl7 PH .NI - ompr ndr 1 

d ïlirarn . 1 l11S.\'i \'le i// ' qu la p 'nsél:. !Y: li ieus.., chez les 
hotnrn 1 • e: s nu.1nc s él $111enls ' /Jtai 111/ l lans 1 'histoire d'Osiris, 
céléh,.ée. J>ar / _ ~ É' 1'1/en. dans 1 'Urs te1nples, tout comme les 
an ·i ns P r s 1 ) r ~·sralenl avec leur dieu Mithra.\·. En Syrie, 
1 'S A 'St re Dion 1 iaques contiennent des élén1en/s très 
ilnilair . v 1 'histoire de Dionysius et de Bacchus, un dieu qui 

e t mort et ressu cité. Il y a aussi 1 'histoire de Tammuz, aussi 
\ ieill que toute les autres. Tout cela se réfère aux anciens 
Mystères. Ils sont célébrés par les sociétés secrètes, tout comme 
la nôtre, avec des cérémo11ies allégoriques durant lesquelles les 
initiés progressent dans ces ancie11nes sociétés en passant d'un 
degré à l'autre. Lisez ces anciennes histoires et émerveillez
vous sur le nombre d'llomntes qui ont tous reçu la m2me 
grande vérité, d'une n1ême ntanière. » 

Dans son livre intitulé « Symbolism of 
Freen1asonry or Mystic Masonry », le 
maçon 32ème degré J.O. Buck écrit que la 
<< Franc-maçonnerie est modelée sur le 
modèle des anciens Mystères, avec leurs 
symboles et leurs allégories, cela est hien 

plus qu'une coïncidence en raison des 
fortes similitudes. >> 

En 1896, dans « History of Freemasonry », Albert Mackey a 
écrit à propos de la connexion entre Maçonnerie et Religions à 
Mystères : « Il est connu que dans les Mystères tout comme dans 
la Franc-maçonnerie, il y a des obligations solennelles de secrets 
avec des pénalités en cas de violation du serment. J'ai retracé 
les analogies entre les anciens Mystères et la Franc-maçonnerie 
moderne ( ... ) La Franc-maçonnerie est la continuité 
ininterrompue des anciens Mystères, la succession de ce qui 
était transmis à travers les initiations de Mithras. » 
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Un crypte n1ith rarquc, ancetre de la loge maçonnique moderne 

Les analogies entre Je culte à Mystères de Mithras et la Franc
n1açonnerie contetnporaine sont nombreuses et incontestables. 
Dans son livre «Fils de la Veuve », Jean-C laude Lozac'hmeur 
cite plusieurs de ces similitudes. Tout d'abord la salle des 
mystères de Mithras était souterraine et elle comportait une 
crypte dont le plafond pouvait être décoré d'étoiles symbolisant 
l'univers, tout comme le plafond des temples Maçonniques. Les 
deux cultes ont une même disposition des lieux : de chaque côté 
de la salle, dans le sens de la longueur, étaient disposés des bancs 
entre lesquels se dressaient quatre petits pil iers pour le temple 
tnithraïque et trois piliers dans le temple Maçonnique. Aux deux 
colonnes Jakin et Boaz des loges modernes correspondent les 
deux colonnes encadrant les bas-reliefs de Mithras. Enfin et 
surtout, les deux cultes comportent une initiation qui est précédée 
d'épreuves et ils comportent également plusieurs degrés 
d' initiation. Le rituel initiatique du premier degré Maçonnique 
est quasiment identique aux représentations de l'initiation au 
mithraïsme. Dans les deux cas, le candidat a les yeux voilés d'un 
bandeau que tient derrière lui un personnage et dans les deux cas 
le maître de la cérémonie lui présente une épée. Dans 1' initiation 
de Mithras, le candidat est nu et il se tient assis les mains liées 
derrière le dos, tandis que dans 1' initiation Maçonnique, le 
candidat a un bras et une j ambe nus et il se tient debout, les mains 
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libre . . Il est plus que probable que nous avons affaire ici au rn "mc 
ult nyant traversé le .. siècles. 
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lui -n1 "' 1n inli. lll ln Frnn -r1 oçonn ri était u, 
1 · 1 li ion nntc hluvi nn \ ~ st.-à-dir la r li ion d 

, 1 1 i ü n 1 b lon i nn : « La légende des colonne'\ 
11 it. dt laiton ou d ' bronz qui ont survécu au déhtxe. est 

. u 1 o. '> • J'711holis r le. Mystères, dont la Maçonnerie e."it la 
. ion légitime. »Albert Mackey précise dans « The 1/istory 

~f Ft, rna on1~v » que 1 'histoire traditionnelle de la Franc-
11U1 nnerie débute avant le déluge. Il existait un système 
d ïn truel ion religieuse qui de par sa ressemblance avec la 
Franc-n1açonnerie aux niveaux légendaire et symbolique, a été 
nommé par certains auteurs la «Maçonnerie 
Antédiluvienne ». Dans son livre « La Symbolique 
Maçonnique », Jules Boucher, également franc-maçon, affirme 
que « la Maçonnerie actuelle est non pas une survivante des 
Mystères de l'Antiquité, mais une continuation des dits 

Mystères. » 

Il est légitime de se poser 
plusieurs questions : la 
Maçonnerie moderne transmet
elle des initiations et des 
connaissances similaires à celles 
des anciens cultes 
Babyloniens ? Cette 
connaissance Maçonnique 
secrète a-t-elle conservé une 
doctrine basée sur le paganisme, 
incluant entre autres des 
pratiques sexuelles dépravées 
ainsi que des sacrifices et 
baptêtnes de sang (magie 
sexuelle et démonologie) ? 
S' agit-il de cette maçonnerie 
parasitée, la maçonnerie noire 

aux rituels initiatiques traumatiques dont parle Albert Mackey ? 
Cette revendication d'une descendance des plus honteux 
« mystères » de l' antiquité par de nombreux écrivains francs
maçons prouve que la Franc-maçonnerie tend par ses doctrines 
et ses pratiques à la restauration du paganisme antique dans sa 
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plus grande perversion . La magie sexuelle ainsi que les rituels 
initiatiques de Mort et Renaissance symbolique sont au cœur des 
Myst res de la Haute Maçonnerie et de la Haute Sorce1lerie. 
Sans avoir connaissance de ces pratiques occultes, il est 
difficile de comprendre et d'accorder du crédit aux 
témoignages d'abus rituels sataniques qui dépassent 
l'entendement du profane. 

Dans son traité sur la magie sexuelle, Pierre Manoury écrit à 
propos de ces rites : « n faut savoir qu 'elles constituent des 
pratiques rituelles de manipulation énergétique dans plusieurs 
traditions ; de certaines sociétés occidentales très fermées, des 
sabbats de la haute sorcellerie, des bacchanales grecques aux 
priapées en passant par les rituels orgiaques shivaïques ( ... ) 
certaines branches de la magie sont assez élitistes, la magie 
sexuelle fait partie de celles-ci. » 

Dans la préface de son manuel de magie sexuelle (The Hanging 
Mystery), l' occultiste russe Maria de Naglowska, annonce 
clairement la couleur quant à ces pratiques ésotériques : 
« Divinement, la 1nission de notre Triangle consiste dans le 
redressentent dans la bonne voie de 1 'Esprit du Mal, ou, 
autrement dit, dans le Rachat de Satan. >> 

Ttboici t ualt de inllntuin malid 

" 1. 1 

crèt açonntque 

Un des « pères » de la magie 
sexuelle occidentale est Paschal 
Beverly Randolph. Selon lui « le 
véritable pouvoir sexuel est le 
pouvoir de Dieu », pouvant être 
utilisé à la fois comme une 
expérience mystique mais 
également pour des pratiques 
magiques servant à obtenir de 
1 argen~ le retour d un être aimé ou 
pour toutes sortes de choses ... L~s 
enseignements sur la mag1e 
exuelle de Randolph ont largement 

circulé dans de nombreuses ociétés 
et autres fraternités é otériques 
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européennes, particulièrement à l'Ordo Templz Orienr 
(O.T.O.). Randolph avait fondé un ordre religieux con ac 
régénération spirituelle de 1 'hun1anité, nommé la ra i 
d'Eulis, officielletnent fondée en 1874. Il déclara que sa nouven , 
secte prenait racine dans les Mystères d'EJeusis, une d 

' 

notnbreuses anciennes religions grecques antiques. Randolph 
était aussi lié avec la tradition Rosicrucieru1e, mais il a affinné 
que la Fraternité d'Eulis était bien plus connectée aux Mystère 
que ne l'est l'Ordre des Rose-Croix, qui selon lui n'est seulement 
qu 'une porte d'entrée pour accéder au sanctuaire d'Eulis : J 
plus profonds secrets d'Eulis étant en grande partie centrés 
autour des rituels de magie sexuelle, en lien avec le culte de 
la fertilité des anciennes religions à Mystères. Sarane 
Alexandrian, l'auteur de «La Magie Sexuelle: Bréviaire des 
sortilèges an1oureux », rapporte dans son livre que ce sont les 
organisations initiatiques, c'est-à-dire les sociétés secrètes, 
qui se sont chargées d'enseigner la magie sexuelle aux initiés. 
Karl Kellner et Theodor Reuss, deux francs-maçons de haut 
degré, sont. les deux fondateurs de l'Ordo Templi Orientis 
(O.T.O), qut selon Alexandrian, est une véritable école de magie 
sexuelle. En 1912, l'O.T.O. publia dans l'Oriflamtne : «Notre 
Or~re a redé~ouvert le grand secret des Chevaliers Templiers 
qUI es! _Ja cie ,qui ouvre toutes les mystiques Maçonniques et 
herm_ettques, a savoir l'enseignement de la magie sexuelle. Cet 
ense1gnen1ent exn/ique san . 
1\r r ' s exception, tous les secrets de la 
1Yature, tous le symbolisme de la F 
rouages de la religion. » ranc-maçonnerie et tous les 

Alexandrian affinne que l'O T 0 
initiatiques et que c'est seulement. a'· · .cotnprend 12 degrés 

parttr du h · · , 
1 'on peut commencer à aborder la . Uttteme degré que 
masturbation initiatique. Le septième :agt~ sexuelle par la 
centré sur l'adoration du phallus egre quant à lui est 
B . sous le 

aphomet. Le neuvtème degré enseig 
1 

symbole du 
d. ' , . ne a ma . proprement tte, c est-a-dtre la façon d'a . gte sexuelle 

d . , , b . d ccom p hr 1' e mantere a o tentr es pouvoirs. acte sexuel 

Âkl 

1 1 
1 

1 
1 

1 
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Le livre« Secrets of the German Sex Magicians »donne les trois 
degrés initiatiques de la magie sexuelle enseignée par Aleister 
Crawley et pratiquée par les membres de l'O.T.O. : 

VIII0 == Enseignement des pratiques magiques autosexuelles 
(masturbation). 
IX0 == Enseignement des pratiques magiques hétérosexuelles, 
interaction entre le spenne et le sang menstruel ou les sécrétions 
féminines. 
Xl 0 == Enseignement des pratiques magiques homosexuelles, 
isolation de 1 'anus (per vas nefandum ), sodomie, interaction avec 
les excréments. 

47 l 

~~~~~~-------------------



Lt DRE LEBRETON 

Nous constatons que les enseignements de l'O.T.O. en matière 
de magie sexuelle qui arrivent en dernier sont ceux liés au 
rectum. Dans son livre « Shiva et Dionysos : La religion de la 
Nature et de 1 'Éros», Alain Daniélou écrit: «Il existe tout un 
rituel lié à la pénétration anale, à la Kundalini ( ... )cela explique 
un rite d'initiation masculineJ très répandu parmi les peuples 
primitifs, dans lequel/es initiés adultes mâles ont des rapports 
sexuels dans l'anus avec les novices( ... ) Cet acte fait d 'ailleurs 
partie des accusations portée contre les organisations 
dionysiaques par leurs détracteurs, et contre certains groupes 
initiatiques. » 

Frater U:.D:. l'auteur de "Secrets of the German Sex Magicians " 

affirme que des états de conscience modifiés sont recherchés par 
les occultistes à travers les rituels sexuels pour obtenir ce qu'ils 
appellent des pouvoirs magiques. Cet auteur encourage 
clairement ses lecteurs à pratiquer des rituels qui entraînent un 
dépassement des tabous sexuels et il insiste sur le fait que «par 
l'emploi de pratiques bizarres et inhabituelles, nous accédons 
à des états de conscience altérés qui fournissent la clé des 
pouvoirs magiques. » Voilà le genre de déclarations qui 
pourraient expliquer les témoignages concernant les sévices 
rituels pédocriminels dont la perversité dépasse 1 'entendement, 
allant même jusqu' au sacrifice humain. 

i1 1 
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Les rituels de renaissance initiatique avec le passage par une 
mort symbolique étaient quelque chose de répandu dans les 
religions à Mystères. Ces rites de renaissance prennent racine 
dans les anciens cultes de la fertilité liés à la Déesse Mère. Dans 
les anciens Mystères, l'initié recevait la promesse d'une toute
puissance divine, une union cosmique avec le «tout», ~râce à 
l' union symbolique avec La Mère. Dans les Mystères d'Eleusis, 
il y avait une initiation nommée la « Descente Sombre » dans la 
Mère. Le hiérophante était accompagné dans cette obscure 
initiation par une prêtresse qui représentait la Déesse Mère, la 
descente dans son utérus. Dans le culte de Mithras, 1' initié 
descend dans une fosse et le sang d'un animal est versé sur lui, 
suite à ce baptême et cette renaissance, il reçoit le lait nourricier. 

La célèbre société secrète élitiste Skull and Bones pratique un 
rituel de mort symbolique où l'initié est placé nu dans un 
cercueil ~ il doit subir diverses étapes traumatisantes dans le but 
d' une renaissance et d ' une transformation de sa vie. Pour les 
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Skull and Eanes, durant la nuit du . 
'. . . , rt d ntue\ l tnttte << n1eu au mon e pour rena"' tire 
dans l'Ordre( ... ) alors qu'il est dans 1 

Ü 
e 

cercue pour un voyage ~ mbolique à 
travers le e11jers pour sa 
re na· sa11ce ... » Le nnent prononcé 
par l'initi 1 d cc rituel de 

na1 ne jure une allég ance à 
rordr cr t qui . urp e tout cc qui 
conc m 1 mond pr fane. Dan son 
li < The , atanic Ritual. : Companion 

10 
The atanic Bible» nton Lavey le 

f ndat ur de 1 gli e de Satan a écrit : 

<< La cérémonie de la renai,.f ance se 
pas e dan un grand cercueil, de Jaço~ 
imilatre cette mbolique du cercueil 

se retrouu dan~ la plupart de rituel 
de loges. >> Le rituel initiatique de R nai anc le plus e .. trê~e, 
tel que la« cérémonie de la résurre tion >>. con i te a mfltger 
des t~um~tismes extrêmes visant à provoquer une . péri nee de 
mort tmmtnente avec une sortie astrale ... pou ant s faire sur u~ 
adulte ou ... un enfant. Apprendre à ouffrir mai aus 1 

~p.p.re?dre à faire souffrir semble faire partie de ténébreuses 
tnttiatlons. 
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'initiati~n des enfants par des rituels 
traumattques , d n est pas quelque chose e 

rare dans le . 
l'initiati Dru' . pagantsme. Dans 

on ldlqu l d.d 
subissent d . e es can 1 ats 

es ntuels ,· , c. · 
transcender 1 d 'tsant a le 1atre 
( confinementsa d ou leur et la peur 
coffres ou de ans des grotte de 
plusieurs jours, 1"\n cercu il ) pendant yvUren 
nouveau. Ces p . ressortir ni de rat•qu . 

connues comme le ~ tniti iq 
b d

. Jeu ...... _ . u ~ 
ut atteindre \e -··.r.,trq~ a , · 

1 
"è ' , . n,._ : . 1 n 

um1 re c est-a-d1re """""o~e un P td 
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pé ialist du druidisrne t d la mythologie 
u Ros N ichols écrit dans « The Book oj'Druidry » que les 

1i plongeaient ou cuisaient l'enfant dan.~ le feu 
ry tiq11e ... Comprenez que l'enfant était parfois soumis à ces 
preuves initiatiques dissociatives. 

Notons ici que l'auteur sacré de la Franc-maçonnerie, J-M 
Ragon, a écrit que « Les Druides de la Bretagne, qui tenaient 
leur religion d'Égypte, célébraient les orgies de Bacchus. » 
(F:.J.M Ragon, Cours philosophique. p. 62) Le monde est petit ... ? 

Les rituels initiatiques de types traumatiques ont pour but de 
transcender la conscience. Dans son livre intitulé «A Course of 
Severe and Arduous Trials » Lynn Brunet nous explique que les 
épreuves des anciens cultes à Mystères visaient à produire des 
états altérés de conscience, une expérience mystique avec un 
état d'extase et d'union avec le divin. Les méthodes 
impliquaient l'exploitation de la douleur, de la peur, de 
l'humiliation et de l'épuisement. 
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Cet état de conscience modifié face l 

1 terreur et à la douleur extrême a a 
' Ct flamboiement de lumière ou cette 

illumination, est-ce que l'on appelle 
aujourd 'hui à la lumière de la 
psychotrauJnatoJogie : la Dissociation 
(voir J'annexe n°3). Un point essentiel a 
comprendre lorsque l 'o~ é~die la 
pédocrimînaiité et plus partlcuiJere~ent 
le pédo-satanisme. Les. e~ats 
dissociatifs, allant ~~sq,u au 
fractionnement de la personnalite, etant 
la fondation sur laquelle s'implante la 

programmation mentale - notatnment 1 'esclavage sexuel - dont 
raffole certains groupes d'occultistes ... 

Dans son livre « Religion : An Anthropologie al View >> 

l'anthropologue Anthony Wallace décrit un processus 
d'apprentissage rituel qui fonctionne essentiellement avec ce 
qu'il nomme la «Loi de la Dissociation». II écrit que ces 
pratiques visant à induire un état spirituel extatique en 
manipulant directement et crûment Je fonctionnement 
physiologique de l'humain se retrouvent dans tous les 
syst~mes _religieux antiques et primitifs. Wallace classe ces 
mampulat10ns en quatre grandes catégories : 

- 1) Drogues 

- 2) Privation sensorielle et mortification d 
1 

. 
douleur e a charr par la 
- 3) Privation de sommeil 

- 4) Privation d 'aliments, d'eau ou d'ovy , 
~ gene 

Wallace décrit indirectement, sur une bas 
. . d b . 1 e anthrop 1 . ongmes es a us ntue s sataniques et du • 0 og1que, les 

décrit comment le néophyte est mis dans un é~on~o!e lllental. Il 
radicalement dissocié de toutes ses connaissan at ou Il se retrouve 

. 11 . ~ . ces Pas , recevoir de nouve es m.onnat10ns. En effet, 
1 

sees afin de 
. . f~ · ( · ) a rest- -cogmtive et. a _.ecti:e program_m_a~'?n est facilitée" ucturation 

états dissocJattfs ou la suggestibilite du sujet est d _lors de ces 

ernultipJ· , 
Jee. 
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' Il n te que l'efficacité de ces procédures pour induire lies 
nnge~tletlts pltysiologiques a même été démontrée dans un 

ndre 11on religieux, 1totamme111 datts lies expérimentations 
/iniques sur les effets de la privatio11 seJisorielle et les tliverses 

t cl1niq11es de « lavage de cervea11 » ou de « réforme de la 
p nsée )). Il fait ici référence au programme MK-Uitra. 



t 

nthony Walfacc 
1 .l • • Par . d' 

elal.rplrltue/ extatique l: 
. . cntr~ 1 par certa rns ntuels une . 
, ' cxta· 

provoquee par un profond é ~ 
dissociatif. Le mot extaçe LJ . 
. d qu, vtent u grec ekstasis sicrni fl 

e11 1 ... 

sortie du corps, cette 
illumination dissociative lor) 
des traumatismes est en effet 
considérée par certains comme 
extatique, c'est-à-dire un état de 
conscience où passé, présent et 
futur sont transcendés et 
unifiés ... 

Les victimes de viol, adultes ou 
enfants rapportent très souvent ce phénomène de dis.sociation 
e trême où elles se sentent sortir de leur corps pbystque lors 
du drame, observant la scène depuis 1 'extérieur, les émotions et 
la douleur physique s'étant alors« volatilisées ». 

Selo~ le professeur de psychologie américain James Randall 
ob,h~ 1~ traumatismes ont toujours été considérés au cours 

de 
1 h~totre comme un moyen de créer des états modifiés de 

conscience: (( n exist d b , , 
difi , e e nom re uses façons de creer des etats 

n1o 1 les de con cience É 'd . 
de 1 'h'''Pn , · Vl emment vous pouvez méditer, ja1re , , ose, ecouter du tambour . 
mais rien de très · . , et vous lazsser un peu aller .. . 

Impressionna t • l 
conviction qu'il y a très lon 

1 
n ne se passera... J'al a 

vous traumatisez une per" g emps, certains ont compris que si 
.,onne d'u 

pouvez créer le dieu que vous d ne certaine manière vous 
1 a orez (1 d' ' astra e est une porte ouvert , a tssociation avec sortie , · ) , e a la p 

exteneure . C est pour cette . ossession par t ·t , . . raiSon q une en 1 e anciennes Incluaient Je trau . ue de nomhr, • • 
/ . ntat1sn, , euses re/1olons un 1vre sur ce sujet: « God i e "'ans leur c ~ . 

traumatisme) qui traite en P .s a Trau"""a u/te. Il exzste 
arttcu/' ''' >> (D · Gnostiques traumatiques remont ~er de cerr . leu est un 

ant a/' a1nes . remonter encore plus loin dans 1 antiquir ~ Ar Pratzques 
h . e tern'hs , e. ' VO'IIr. au c aman1snze ou au druidisme C' r, a l'ép ~Pouvons 

. est là qu oque tnédi , l 
e co,., eva e, 

e,ce,r les 541 
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i 1 t progran1ntatio11 n1e11tale, lorsque des intlividus ont 
~-·,·rqué que l'application de rituels traumatiques pouvait 
roduire de états dissociatifs, des identités dissociées, 

autre 1ent dit des divi11ités (possession). Au fil du temps ces 
J'ratiques ont subi des changements, 111ais pas tant que ça ... 
J ou devez connaÎtre les Cultes à Mystères qui existaient en 

'diterranée à l'époque antique, jusqu'à l'époque médiévale. 
Beaucoup d'entre eux impliquaient également des rituels 
traun1atiques. De nos jours, des personnes prétendent que la 
continuité de ces cultes, à savoir les organisations fraternelles 
des temps modernes, les sociétés secrètes, pratiquent également 
ce ge11re de choses. » 

Cette forme extrême 
d'initiation des jeunes se 
retrouve dans plusieurs 
cultures. En Papouasie
Nouvelle-Guinée, les 
rituels traumatiques visant 
à terroriser 1' initié font 
partie intégrante des cultes 
locaux. Les jeunes passant 
par ces protocoles se 
retrouvent totalement 
terrorisés par la cérémonie 
qui consiste à leur percer la 
cloison nasale et à bruler 

leur avant-bras. L'anthropologue Erik Schwimmer rapporte que 
l'initiation Orokaiva des Papous a pour fonction de provoquer 
« une terreur absolue et durable chez le candidat ». La panique 
est volontairement induite chez l'enfant ou adolescen~ qui peut 
même ne pas survivre à l'initiation. L' anthropologue Maurice 
Bloch rapporte quant à lui les effets de la cérémonie Embahi, 
qu'il décrit comme tuant symboliquement l'initié en 
neutralisant sa vitalité pour en faire un être purement 
transcendantal (état dissociatif). Suite à cette initiation, 
l'enfant devient sacré ... 
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ou vons donc là des pratiques païennes qui pourraient 
aider à comprendre les obscures motivations qu ' il y a 
derrière les abus rituels sataniques modernes visant à créer 
les états dissocia tifs nécessaires au contrôle mental. Il s'agit 
de sacraliser l'enfant grâce aux profonds états dissocia tifs ... 
Une mort initiatique avec une renaissance pour faire de 
l'enfant un tueur plutôt qu'une victime : un membre à part 
entière du culte Luciférien. 

~ principe d'initiation par les 
traumatismes est le point co1nmun 
de toutes les structures fratemeJJes 
lucifériennes 1 satanistes, pour 
lesquelles l'initiation durant la 
petite enfance est le meilleur 
moyen d'obtenir un adulte 
loyal et fidèle (sous contrôle 
mental), qui respectera 
parfaitement la loi du silence 
tout en perpétuant l'obscure 
tradition des « Mystères >>. Les 

rituels cotnprenant des actes 
>ervers et immoraux, notamment 

, 
1 ~5floble pédocriminalité, permettent 

. egalement d'établir 
silence sur les personnes qui y 

0 
t . un chantage au 

des liens «Fraternels», d'auta~t P~Is part. Cela permet de créer 
humain, un crime rituel a été cp us.forts lorsqu'un sacrifice 

, . ' ommts en 
cameras filmatent la scène pour l' i . groupe et que des 
1 d · mmortahse L . P ongent ans cette vtolence addicti r. es adeptes qui 

, . ve se sente t eux par un secret qu tl est strictetne t . n connectés entre 
l'extérieur, c'est un ciment malsai: ~~Possible de révéler à 
entre eux et qui leur donne un sentimqu1 soude les memb 

h . ~ ent de s , res masse uma1ne pro.ane. Ces cult Uperiorité 
1 . . t' 1 . es Pol h sur a sataniques qut pra tquent es VIols rituel 

1 
Yt éistes 'd 

1 b " d s, es sa · pe o-et es aptemes e sang vouent un cuite , Crtfices h . 
Moloch ... La repentie Svali (née au seina ;es entités tel~mams 
rapporte que le groupe auquel elle appart ~n cuite lu ·c,s _que 

· bi bi ' · enaa (S Cherie ) des prattques sem a es a ces anctennes rer . an Di n 
tgtons b b ego-lJSA) a 
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i -' 1 ' notntnnl 111 1111 bnJI 111 d . n111 : a !~ l' .~ 
1!/cl111s JJarti ·rp ,ront l (/C'.\' rituels ]Jt>llflanl lesquels les udull '.\' 

1 ort nt des to es, et ils ci '\'ronl, entre tu/res, se tJro.\' lt'rller 

l l '( nt la di' init 5 ra1 llienne (l, leur ·u/1 :J. Moloch, Ashlarotll, 
B l 1/. Enokkin1, sont cles (/én1ons qui sont couranunenl adorés. 
L ~~fant JJeut a .. ~ist >r à un sacrfflce réel, ou n1ls en scène, 
· r l ant d 'qffrande )Jour , ')s divinités. Les sacr!flces cl 'animuux 
ont fréquents. L 'en.fant sera forcé de JJartlciJJer aux ,\'llcr!flce.ç 
1 devra passer par le baptême de sang. Il devra prendre le coeur 

ou d'autres organes de 1 'animal sacrffié pour les manger ( ... )Il.\' 
font des rituels initiatiques avec les enfants ou avec des adeptes 
plus anciens, l'initié est attaché et un animal est saigné à mort 
au-dessus de lui. » 



Hl • , ~ it plu. haut a ffi rrn c que les 
(Jilll rr ont bnsés sur le cu ltc de 
· )fl. v 1 le Pr. Lozac' ll1n ur él 

, . itni l itud . ntr 1 s rites initiatiques 
nniqu s. L s hi toriens rapportent qu ' il 

1 M '· t r , de Mithras un baptême de sang : 
r 1Ur) >! ... Il i s it d ' un céréiTIOil ie consistant à puri fier 

1 1 _ r h par 1 ang d un .taureau sa~rifi ~. Cela en m~moirc 
nt u u divin itnrnolé par Mtthras. BenJamin Walker, 1 auteur 

< Th, Tf r0111011 's Encyclopedia of Myths and Secrets » décrit 
in j tt l: rétnon ie initiatique: « n y a d 'abord quelquesjours 

l'ah tinence alimentaire et sexuelle, ensuite une cérémonie 
d'ablutions après laquelle les n1ains du candidat sont liées 
derrière son dos, puis il est couché au sol comme s'il était mort. 
Après certains rites solennels, sa main droite est saisie par le 
hiérophante et il est ressuscité. Ensuite vient le baptême de 
sang. L 'initié se retrouve nu dans une fosse couverte d'une 
grüle, au- dessus de cette grille un animal est sacrifié afin que 
le sang s'écoule surie candidat. Peu importe de quel animal il 
s'agit, il symbolise toujours le taureau de Mithras. Le poète 
chrétien Prudentius a[ait un descriptif de ce rituel, dont il a un 
souvenir personnel :A travers la grille s'écoule dans la fosse le 
liquide rouge que le néophyte reçoit sur son corps, sur sa tête, 
etc. Symboliquement, l'initié a été ressuscité des morts et 
nettoyé par le sang revitalisant du taureau. Il est maintenant 
considéré comme «né de nouveau dans l'éternité» et sera 
accueilli dans la communauté des initiés comme un Frère un , , 
Elu. » Concernant ce culte Mithraïque, il est rapporté que « les 
énigmatiques et terrifiantes épreuves initiatiques semblent 
produire une désorientation cognitive chez les individus 
initiés. » (Cognitive science, ritual and the Hellenistic mystery religions, 

Religion & Theo/ogy - Martin Luther, 2006) Dans les abus rituels 
sataniques, cette désorientation cognitive de la victime est 
essentielle au conditionnement et à la programmation mentale. 

Certaines sociétés secrètes Maçonniques pratiquent-elles encore 
aujourd'hui ce type de cérémonies sanglantes ... au fort potentiel 
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tr un1 tL a nt ? lJn do -.. urn nt ofTi ·i ' 1 qui ont ient 
uditi n t 1 ~ pro<: s-v rhau x d l' ff: i 

utt·ou. n Bclgit)U (r ndu public par 
1fï kil 'aks n .. 009) rapporte rlnins t ' moi JHl , s 
t 1 tiH r d sncrifi s de san lors d ~ ritu e l. avec 

p rfoi un sorte d ba pt "n1e de sang. Il s' agit là de 
p ttton t d plaintes'\ aucune enquête digne 

non1 n ayant été n1enée pour déterminer si 
s tétnoignages étaient véridiques. T'outes ces 

atTaires sont systérnatiquernent étouffées .. . 
Pourquoi ça ? 

Voici quelques extraits du document: 
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,. 1 a tué deu..x lapins et un bouc 
na in ur ordre de B.. La partouze 
m 'ait lieu dans le garage. 
Participants avec costumes 
particuliers : cuir, capes, masques.·· 
C. doit rnanger le cœur du lapin 
sacrifié. Enfants attachés aux 
anneaux dan; le garage. Le sang du 
bouc est versé sur C. (PV 1 1 8.452, 
10/12/96. Audition du témoin Xl (Regina Louf), 

page 542) 

- Il y a eu des n1esses noires à cette adresse ( ... ) Le 
paragraphe 29 ûournal personnel. de W.) n1entionne une famille 
qui pratique des sacrifices humazns dont leur propre fille ( ... ) 
Elle a été conduite dans une 1naison où il y a une grande piscine 
à 1 'extérieur. Il y a beaucoup d 'hommes et de femmes. On la fait 
boire dans la voiture. Il y a un grand feu dans le j ÇLrdin. Il y a 
trois autres fillettes( ... ) Lors d 'une partie dans cette maison, on 
a versé du sang chaud sur elle. (PV 1 17.753, 754 et 1 18.904, Audition 

de W. page 749) 

Il a assisté à une messe noire dans la banlieue huppée 
de Gent en avril 1987. Messe Sataniste. fl y a eu sacrifice 
d 'anintaux éventrés et tués ensuite. Le sang des animaux était bu 
par les participants ( ... ) T4 n'a pas pu assister à la cérémonie 
entière. Description de la villa. Véhicules luxueux ( ... ) J. etE. ont 
signalé qu 'il y avait des Parlementaires et d'autres 
personnalités. Incantations dans une langue inconnue. Prêtres et 
prêtresses nus sous leur cape. Tout le monde avec cape et 
masque. La souffrance des animaux sacrifiés est le moyen 
d 'obtenir puissance et pouvoir. (PV 118.220, 04/ 12/96, infonnations T4 

' page 125) 

Il connaÎt des églises sataniques à Hasselt, Brnxe/les, 
Gent, Knokke, Liège, Charleroi et Mozet( ... ) Les sacrifices vont 
du sacrifice d 'animaux au sacrifice d 'humains. Les sacrifices 
sont suivis d 'orgies( ... ) Parfois la femme est sacrifiée et son sang 
sert pour les rites. (PV 100.693, 0610 l /97 Audition de L. P .. page 126) 

W aurait participé à des messes noires avec d'autres 
mineures. Elle p arle de mineures marquées au fer rouge et de 
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, 1 u in . Il :1 1 ar! aussi ll :J viande hu111aine JJréfJar ;e 

1;11 '111 .. ont lû n1an 7er. Durant ce~· soli é ?S, les 1nineures 
ù 1 .. ]Jar 1 s ]JarticÎJJants. (PV 116. 780 2 1111196, Audition de 

' 6) 

JI a J>articipé en 1985 à plusieurs séances sataniques 
l - ,harle roi. A une occasion, le sang d 'une fillette de 12 

( r qffert à 1 assistance. Il n 'a pas assisté au meurtre( ... ) 
. 1,. pla , il a été drogué avant d'être amené dans une salle avec 

._ g n rna qués et habillés en robes noires. Les participants 
brn ai nt du sang. Présence d'une fillette nue couchée sur un 
aut /, elle était morte. (PV 250 et 466, 08/01/97 et 16/01 /97, Audition de 

J .. page 260) 

Elle est allée la pren1ière fois au château à 14 ans avec 
la Jaguar beige de V. ( ... )lors des pleines lunes( ... ) Elle écrit: 
En cercle autour du feu - il y a des cierges - tout le monde est 
debout sauf le bébé et le n1outon -le bébé pleure ( ... )Elle décrit 
le meurtre du bébé et le mélange de son sang avec celui du 
mouton. Ensuite on brûle le bébé et le mouton et tout le monde 
((fait l 'amour ensemble ». On arrache le coeur du bébé. (PV 
150.035, 30/01/97 Audition deN. W. , page 756) 
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itu ls t le 
1 M ntal dan la 

nn rie 

E
n dépit des preuves détaillées d'abus rituels venants de 
témoignages d'enfants, de familles, de survivants adultes, 
de policiers, de thérapeutes et d'associations travaillant 

avec des victimes, en dépit de la remarquable cohérence de ces 
rapports à la fois nationaux et internationaux, en dépit des 
ressemblances et des recoupements entre les différentes affaires 
et les divers témoignages la société dans son ensemble résiste 
encore à croire en cette dure réalité des abus rituels. Il reste cette 
croyance erronée que les activités « sataniques » criminelles sont 
isolées et rares. Ce problème n' e t pas nouveau, mais la société 
ne fait que commencer à reconnaître la gravité et 1 'étendue de ce 
phénomène. 

Il existe plusieurs niveau d p docriminalité, par nature tous 
plus infects les uns que les autr . .. 

Pour certains détraqués il ' agit d'assouvir des pulsions 
sexuelles et cela ne a pas plus loin, tout en sachant que ces 
malades fonctionnent également en réseaux et peuvent interagir 
a ec les group de type ectaires pour des intérêts communs. 
Pour d'autre détraqu « initié » cela entre dans un cadre qui 
relè de I· ulti rn c est-à-dire des pratiques qui 
int ra i nt l in i ibl . 
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< Lor q1 • " l l · · ·1 l' , 1 on nquete dans ce genre 'e .l. oss1e!s, 1 faut aussi 
01r 1 ôté occulte des hoses, /es assasstnats rtluels. Il est clair 

que .~o11t des dossier.~ souvent discrédités el qui sont tellement 
horrible qu'on ne veut pas aller plus loin. Pour beaucoup, ces 
abu. rituel.~ sont i~tcollcevables. Mais à JJartir du moment où 
l'on conçoit ce que ces actes recouvrent vraiment, on 
con1n1ence à compre11dre que le'!rs ~!"leurs ont séparé les 
11otions de bien et de mal. On salt qu tl Y a des sectes et des 
sociétés secrètes, qu'il y a un pouvoir occulte et un culte du 
pouvoir. Et il y a cette croyance que le hien et le mal n'existent 
pas, que le vrai pouvoir serait le dépassement du hien et du mal. 
Ces gens ne croient pas en une force transcendante à qui 1 'on 
doit rendre des comptes. Comme il n'y a pas de valeur, ni de 

Dieu, ni de responsabilité, je fais ce 
que je veux et ce qui me plaît. J'ai le 
pouvoir de vie et de mort sur qui je 
veux. Voilà comment s'organise ce 
type de sectes. Et cela existe. . . On 
peut dire qu'il y a deux types tle 
pédocriminalité: le « sinzple » 
pédophile et le pédocriminel pervers 
avec ce côté rituel. » (Xavier Rossey in 
Alain Goossens et Hermès Kapf. « Tous 
manipulés ? Avant, pendant, après 1 'affa ire 
Dutroux ». Dossiers Secrets d'État. n° 10, 

oOt 2010, p. 5) 

L'ex-magistrate Martine Bouillon décrivait la chose en ce 
termes lors d'un célèbre débat télévisuel faisant suite a' . . . 

1 
. une 

tnvesttgatton exp ostve sur des abus rituels « Viols d 'en~'ant _ 1 

fi d 
.
1 

JJ' s a 
n u sr ence » : 

- On vient de comprendre que la pédophilie e 
ne peut pas encore comprendre qu'ile i te ... encor 
la pédophilie dirais-je « impie )). 

L'abus rituel peut être défini comme une rn , th d d A 

des personnes de tout âge con i tant n d mau , . . ontr 1 h · "aa traat rn n 
p ystques, se ·uels et p , holo iqu par rutili ati n d ritu 1 . 
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ans son Guide National pour la Protection de 1' Enfance, le site 
officiel du gouvernen1ent Écossais diffuse de 1' information 
concernant les abus rituels : L 'abus rituel peut être défini comme 
des agressions sexuelles, physiques et psychologiques, d'une 
manière organisée, ~ystématique et s'étalant sur une longue 
période de ternps. Cela implique 1 'utilisation de rituels, avec ou 
sans croyances particulières. Généralement il s'agit 
d 'agressions pratiquées en groupes. Les abus rituels 
commencent généralement durant la petite enfance et impliquent 
1 utilisation de modèles d'apprentissage et de développement 
visant à renforcer les abus et à réduire au silence les victimes 
(ndlr : contrôle mental). Certains groupes organisés (réseaux) 

utilisent un comportement 
inhabituel ou ritualisé dans le 
cadre des abus rituels, parfois 
associé à des croyances 
spirituelles particulières. 

En Grande Bretagne il existe un 
document du ministère de la 
santé dédié à la protection de 
l enfance il s' intitule Working 
Together under the Children 
Act. En 199 1 le document 
d ' rivait : << L'abus organisé est 
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, 1,, 1 ollc 'l n , tl ' '' ohuv if11JJ/ tf llr111t 1111 ~'''rloln 
•111'. • 1111 c rtaln . notnhr }, ri 'en,fant , t'l 'l"' 

1 ( 1 1 , 111 ( ff$r 11/fl.\' .fortne.\ ri ahu~ ( ... J r : f1Tf tlll1 

1 tl r1 tJI /. n .nniJJOFII!NU!nl tlt ran P 1~1 
.. tJ 11 v ~ . · <' roy ance. )) Jl llr l lcul lflrP . 

1 pu . . ni"' a11l. 'ffl j JOUI' 1 ')rr!f er ie.~· Pn_fant 

11 • 1 1 d/vu/gu nt fJn.tt ·e qu 'Il \' .vu hl .v ~nt. " 

'l'h o 11:inljounurl o(th~ l nf •rnntionnl 
txl ~tyfor tbt· Study if Trauma 

rmd i.uodntion 

En 2011 le joun1al Trauma & Dissociation (International tiociety 
for the Study of Trauma and Dissociation) a publié un dossierS 
francophone intitulé « Lignes directrices pour le traitement du 
trouble dissociatif de 1 'identité chez 1 'adulte ». Ce dossier 
contient un chapitre intitulé« Abus organisés» montrant que ce 
sujet des abus rituels est totalement lié au phénomene des 
troubles dissociatifs, en voici un extrait : « Une minorité 

substantielle de patients 
souffrant de Trouble 
Dissocia/if de 1 'Identité 
(TDJ) f ait état d 'abus 

ASCA sadiques, d'exploitation, de 
coercition aux mains de 

Advocates for Survfvora of Chlld Abuse groupes organisés. Il peut 
être organisé autour des 
activités de réseaux 

5 https://www.isst-d.org/wp-
contentluploads/20 19/02ffraitementsAdultesEnfrancais. pdf 
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Il 1 il . , tic le J'orno 11'0J'hlc, Î1!(tt11t llt' 011 rion -. /e8 cer c /e.'f rie 
· tif , ;, , ) ff( 11til •, tl/v t .\ ' oupt!.\' « rt'llf/lt'u » ou culte.\·, ries 
1 

1. l 1 r 111111 ' 11111111 én 'rotlonne/,\' et (his réseaux tle trr-!fic 
. f'l'l sfifllfÎ011 tf '/111111llfi/S. r 'a /Jus Ot}tanisé incorpore 

11 1nnu 111 (le,,. tU tlvllls.,. qui sont sexuelletnent fJerverses, 
· ,.,.;hl t,. 1 ,\'tllliqu '.\'. pouvant inlplilJuer de la coercition sur 

1
1 

11~-,, ( mme t smoin ou participant a l 'abus d'autres enfants . 
. ~ . • 11 , ,; 'tl nf. d 'abus organisé.\' sont ceux parmi les plu~ 

1~11matl. . de.\· fJatiel1f.~· tll,\·~·ociat!f.\·. Certains de ce.fi patient.\' 
tr .. traumatl. és présentent une amnésie marquée pour une 
ronde part de leur abus et l'histoire de l'abus organisé 

n 'én1erge qu'en cours lie traitement. » 

11 2006, l' ASCA (Advocates for Survivors Child Abuse), une 
organisation australienne réunissant des avocats, a publié un 
rappott 6 intitulé Ritual Abu~e & Tortur~. in Australia (A?us 
rituels et torture en Australie), dont vo1c1 quelques extratts : 
«L'abus rituel est un crime ayant plusieurs niveaux, dans lequel 
des jarnilles dysfonctionnelles font bloc pour organiser ces 
crilnes, ceci en exploitant les enfants dans un but lucratif. 
L 'e.rploiteur et 1 'agresseur principal de 1 'enfant maltraité 
rituellement est le plus souvent un parent. Ces groupes 
d'agresseurs sont habituellement constitués de deux ou trois 
familles formant un réseau qui offre leurs propres enfants aux 
maltraitances infligées par les autres membres de ce réseau. 
Dans son livre « Trauma Organised Systems : Physical and 
Sexual Abuse in Families », Arnon Bentovim décrit ces familles 
comme un «système traumatique organisé» dans lequel de 
graves traumatismes définissent et façonnent la structure 
familiale et l'interaction entre ses membres. Les victimes 
grandissent depuis leur enfance dans un environnement où la 
violence, les abus sexuels et les traumas extrêmes sont la 
norme. Dans ce contexte d'exploitation sexuelle organisée, la 
violence et l'ince te commis par les agresseur. contre leurs 
propres enfanl. peuvent être vu non eulement comme un 

Dn_ pmtROt h9 Hq3 BrBeTybQ itua1- bu -and
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f ., ' n rrur \ Cl Il l Jrl lRt 1 re n .. , d 11 p()tl ·/CJfr ornpr ndr 1( 

· 'tli ·on11n net · 11'(} \'llil, .fe f' C'11. ·ais que le \· lnoll vollnn \' 
' 

1 1 ,. 'f , 111 1 ' , . ' 1 . 
. . • /c l 1 '(lof'hi/'t' ,\' ' 11111 lill' a ' .\( ~' e (' f a t II 'J'(' Ill, '"''' . 

' . ·: 
1 

,.,, , lU ' t ,. I( li.\' ,,. au c.:our.\' l l l' 111cs til. lill liées rit' 

' ' : 
1 

·1 . 11 le. · motiltlfions sont hi ;" J'lus sinistres en(' on• : 
' . (1 1 •.. ont ahu.\·é.'t tltllf ,\' u11 but d endoctrl11en1e11t. L 'abu\· 
· · 1: l , n.fant.\' est 1111 proto ·ole .\·ervallt tl _fàrmater dl'.\' 

1 
. à 1111 culte. JI .~'agit de formtlter tle.\' en.fanl.v qui ont 

11 1 té abusés, tellement été soumi ... au contr/)/e mental 
' •• 1. fi, l'iennent très utiles à la secte, à tous les niveaux ... . l e 
u 

1 
qlle le but de tout cela est d'obtenir le maximum de 

,,tn le ... » 

1 ' , 1 . .... . 

nTHCNCWn 
~~T~IJI~T~ 

, ·: .. ·.: 

0 
-~ FllW,lrR CLU .'l ~~lHR RIP51llt \'UL 
c: \f(~ffY OIT î Hf :lOST rR!G!l l ENIS(i 
(R ! 1· 1i \~ L !'W \O' ! f \0~ Of OUR mlF 

t .• fNflA BLIJfJl) 

Dans son livre « The New ,Satanists », 
Linda Blood (Ancienne membre du 
Temple de Set et ancienne maîtresse 
du lieutenant-colonel Michael 
Aquino) rapporte le témoignage d'un 
certain Bill Cannody qui est le 
pseudonyme d'un instructeur 
supérieur du renseignement au FLETC 
(Federal Law Enforcement Training 
Center) : « Carmody a enquêté 
pendant un certain temps sur des 
disparitions d'enfants qui semblaient 
reliées à des activités sectaires. En 

tant que membre d'une équipe spécialisée, il a mené une enquête 
sur un réseau qui opérait dans plusieurs états du Sud-Ouest des 
États-Unis. Carmody a ainsi pu infiltrer au total trois cultes 
satanistes criminels. Carmody a déclaré à propos de ces sectes : 
« Celles qui sont les plus sérieuses sont celles qui sont les plus 
dissimulées et couvertes, en effet ces clans ont des 
organisations très sophistiquées tout en ayant les meilleurs 
moyens de communication, il s'agit d'un réseau 
international. )) 

que ces groupes e livrent au trafic de 
et d êtr humain , ain i qu'à la pédo
lo lui, le culte criminel le mieux 

' par d e inte/li eni. et très éduqué., 
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p r.~omre.~ venant des c/as~es supérieures de lu 
i t oil Il o cupellf des. JIOStes Importants dans leur 

ommu auté, de pmoit/oiiS dztes respectable~. Ces groupes 

i 
. 

1 1
,.e sous-culture très secrete qui relève d 

cta re ollst1tuen u ~ "" , e 

1 1 
plus large. Ils sont generalement compo~és 

a P gre au s~sfi e 'lies transgétrérationelles dont les liens. tÎe 
de membres ue am1 . à . 

1 
ir le silence et le secret. » 

ang atdent ma1n en 

TTORNBY 

Ritual Crim in th 
Stat , of Utah 

En 1992, le bureau du procureur 
général de L'Utah aux USA avait 
mis en place une unité consacrée 
aux crimes/abus rituels 
(Ritualistic Abuse Crime Unit), en 
lien avec l'unité chargée des abus 
sur tn ineur ( Child Abuse 
Prosecution Assistance Unit). 
Cette initiative gouvernementale 
a produit un rapport8 de 60 pages 
intitulé « Ritual Crime in the 

State of Utah» rédigé en 1995 par les enquête~rs,Matt Jacobson 
et Michael King pour le bureau du procureur general. Le rapport 
défmit ainsi les crin1es rituels : « L'abus rituel est une forme 
brutale d'abus sur un enfant, un adolescent ou un adulte, 
impliquant des violences physiques, sexuelles et psychologiques 
avec 1 'utilisation de rituels. Les abus rituels sont rarement isolés, 
il s'agit de violences répétées pendant une longue période de 
temps. Les violences physiques sont extrêmes, incluant de la 
torture, parfois jusqu 'au meurtre. Les abus sexuels sont 
douloureux, sadiques et humiliants. Par définition, 1 'abus rituel 
n'est pas un crime impulsif, mais plutôt un crime malicieusement 
réfléchi( ... ) En conclusion les dossiers de crimes rituels doivent 
être traités comnze toute autre affaire. Le enquêteur .. ~ont 
encouragés à garder l'esprit ou ert lor. qu'il ont à traiter avec 
des dossiers impliquant de l'occult. me, de croyance. 
religieuses ou des activit ' criminelle rituelle. ( ... ) La 
formation et l'éducation concernant le multiple fi ett de 

g http://\\ \ -W . hild .o pd 
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"'' , rltll l.f est nécessaire et devrait .être d 'une grande utilité a 
" l s écltelons des forces de po/tee. Les fon ctionnaire.\· de 

' Jll. • _,1 • • (J/1 . devraient recevozr "es lltstrucllons sur les éléments 
~a. iques de,'i crimes rituels .. Cette formation devrait inclure les 
ll'Pes d'organi~ations impltquées ~~n~ des activités occultes, 
j ur.~ billS ai11s1 que les. s~mholes utzl~ses par /~urs membres ( .. . ) 
Cttte formation devrazt znclure des znformattons sur la nature 
bi arre des abus rituels ainsi que sur les problèmes associés 
Ol'tc te trouble de la personnalité multiple, les amnésies et les 
mémoires refoulées, 1 'hypnose, etc. » 

Témoignages 

selon les nombreu témoignages, tout porte à croire que ce 
« côté obscur» de la Franc-maçonnerie impliquerait du « pédo
satanisme » con i tant à pratiquer les pires a born inations sur de 
j un s enfants. L rituel ervant de magie sexuelle pour les 
bourre uL qui font p r 1 enfant par des traumatismes extrêmes 
en ant «d'initiation » : c e t-à-dire provoquer de profonds états 

dissoci tifs et ain i » déchirer son âme » fractionner sa 
personnalit pour l contr 1 total ment. Comme nous 1 avons 
'U. Le rituel initiatiqu traumatique vi ant à créer de 

profond état di iatif pr tique p ycho-spirituelles 
rieille corntne le m nd . violente qui maltraitent 

ritu Il ment 1 n~ nt uti1i n y t' mes de croyances 
urs acte . Certaines de 

nt fondée sur l idée 
'"'~ --, c, .n.ir d comprendre et 

Bi n t le Mal pour 
1 illumination .\pirituelle ... 
pi u m nt n 1 

t 
d 
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. pt 0 oqu nt donc volonta irement ces ~ouffran ·e. 
1 11 t 001mc un processus d ' inversion de 1 

n ti tion c ~est une contre-initia tion visant à • • • • 
dév rroui/ler spirituellement la petJte VIctime : la connecter à 
d • utt·es dimensions. 

Le « G » de la Gnose, Obscurité VS Lumière 

Bon nombre de participants à ces « Bacchanales modernes » 
baignent depuis leur enfance dans ces milieux et sont donc eux
mêmes pervertis et programmés depuis le plus jeune âge. Les 
états dissociatifs sont pour eux une véritable addiction et une 
fonne de survie face à une réalité autrement insurmontable. Le 
problème étant qu'ils reproduisent généralement les pratiques 
initiatiques traumatiques - dans un schéma à la Dr Jeky ll & Mr 
Hyde- sur leur propre descendance ... 
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c rYn Stardancer est une survivante d abus rituels et de 
~ôle mental, mais aussi une activiste pionnière ayant co

" dé le groupe Survivorship qu'elle a dirigé pendant une 
· "ennie. Ce groupe d~entraide et de diffusion d'informations 
ur les Yictimes de sévices rituels et les thérapeutes est une 

· erence aux États-Unis. En 1998, elle témoignait au micro de 
~ Yne Morris sur la radio CKL .FM de l'Université 

Pt1l~1echnique Ryerson de Toronto au Canada: 

Je suis moi-même survivante, les sévices ont comn1encé dans 
1 années 40, durant la Seconde Guerre mondiale. Certaines des 
ho es que j ai vues pour la pre1nière fois impliquaient des gens 

qui trm~ai/laient dans l 'ar1née et qui faisaient ce genre 
d ·e:. périmentations. Il y avait aussi des connexions 
. açonniques. À 1 époque où j 'ai comn1encé à recevoir les 

01 eils d rm n1entor (au ein du culte). on n1 'a parlé de l'occulte 
Panth ,. me (pol.:théi me .. divination de la nature) et de ce que 

la igniftait exact n1 nt. JI exi te toute orres de systèmes sous 
le qu l le ontrol d /' prit peur être exercé. Ce que 
l ~ ulti nJ Pantl1 'i t ignifiai( ondanzentalement. c'est que le 
r e d cr o) n p d ïnzportance. cela dépend de 
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1 'acfaJJ!abilité de la personne et 
de la façon dont elle réagit aux 
conflits de pouvoir. La 
progression au sein tlu culte se 
faisant en fonction de votre 
capacité d'adaptation, vous ne 
saurez peut-être jamais qu'il 
existe un groupe plus grand, 
englobant, celui auquel vous 
appartenez (la poupée russe 
initiatique ultra cloisonnée). 
Vous pourrez y accéder selon 
votre capacité à évoluer dans le 
systèn1e n1ais aussi par 
certaines relations avec des 
personnes de ce ~ystème. Par 
exen1ple, les gens qui 

m'enseignaient I'Occultisnte Panthéiste étaient directement 
impliqués dans ce que l'on appelle une secte Dionysiaque. On 
m'a expliqué que cela remontait à 1 époque pré-chrétienne. 
Essentiellement, ce qu 'ils faisaient était du chantage politique. 
L'utilisation des enfants, dressés pour le sexe, visait à les 
utiliser pour les pllotographier, ou filmer, avec des adultes dans 
un but de chantage (les pièges à 1n iel chers aux francs-maçons). 
Dès ma naissance dans ce syste1ne transgénérationnel, il y a 
toujours eu des gens qui parlaient de la Tradition Occulte qu'ils 
remontaient directement au Dionysisme antique. Ils avaient 
toute une tradition occulte contenant certains faits historiques 
étant a"ivés à leur culte. Cette secte Dionysiaque m'a appri 
qu'une des plus anciennes lois adoptées contre les abus rituels 
à Rome, à l'époque pré-chrétienne, a été faite contre ce mêmes 
sectes Dionysiaques qui étaient encore en activité durant le 
années 40 et 50 et qui le ont probablement encore 
aujourd'hui! La raison pour laquelle de loi ont été érigée à 
leur encontre était qu à 1 époqu on avait que leu rituel 
intégraient de orgi uell tJ fla ellation de viol 
rituels sur de fi mm . t (j nfan . ai e n' t p la 
raison principale pour l a ü . Q eu d loi ontre e 
culles, ces lo ~ ont 't ~ d .. n du fi ir u roup 
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pratiquai nt leur.\' crlttl .\· a 
de~'i j111 de cllanlng ' 
politique.>) (« Scand 1 d .1 

Bacchanale ») 

Le témoignage de Maudc 
Julien rapporte cette notion 
d' initiation par 1 
traumatismes visant à fi ire 
accéder l'enfant à d 'a utre~ 

dimensions. Elle décrit dans 
son livre « Derrière la Rrille » 
comment son père un riche 
entrepreneur initié à la 
Franc-maçonnerie et se 
ecret ~ lui a fait subir un 

conditionnen1ent extrême 
vt nt f: ire d'elle une 
<< Dée . e " ou contrôle 
men 1 un robot lui 
b 1 nt u do1gt et à l'œil . 

ude Julien a ubi un 
isolement ocial t tai durant quinze n . Il a 'té enfermée dan 

prit et d 1 corps pour 
n p' re l'obi igeait par 
t d 'charges, le 

pour cr' r de 
1 1 rendr 
d'apprendre a 

t initi ' fr ne-maçon avait 
du ~ n ti nn rn nt du p ychi rn 

t u onditionn rn nt extrA me t 

fill ... 

Thi rry rdi 
L b de 

i 
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111
,.11tttt'lllt'llf phy.\·hJtlt' t'l p ... y('h ~t1 ,,,1 

f'OIIf tflll' / 't'.\11t/1 .\'0/1 p/11.\' .forl IJIIt' /fi 

llltlfit\r(•. ) 

Mnud , Julien n ·otdlé q11 ~ ' lie nv:1it un . 
alllliU".. h' tl" tliiiiUI~I(JIH.~ l'OIU._' l~ rnnnt (h~s 
t:lclt~rlt•t'N sut· ses C..'Uiss 'S ct sur s~ 
pofCrin '· Ell i~no•·c quelle en est 

1• o a·i 1 n'-' .. · 

· 1 h icrry A rd i son : 1!) puis il y a 

1 
.. 1" . ·e \·f asse= violent, · · )st-à-r.lire qu 'il vous 

'" ( ll'< ... 101., a · . . r 
11

,
1 111 

, p/t'fm• 1111;t et if ''tnl.\' met tl.\ ','> ise sur une chm.\·e dans 

11n '(11' . 

~ lUd, Juli 11 : Tot{jour. ·pour ne }Jas houKer. Mais le but 
i c 

11
, nlission ·ajJilale à laquelle il n1e v~uait, c'est que je 

d ••ab• tre ·apable de circuler entre les untver.5, apprendre à 

0 1m 11niquer at' 'C les 1110rts ... 

- hien·y Ardi son ://y a le test del 'électricité aussi, c'est 
in ~rorable. JI vous den1a11de de tenir un fil électrique et de 
pre11dre de déc/targes pendant dix nlinutes. 

Maude Julien : Quand il y a les décharges il ne faut pas 

Thieny Ardisson : A huit heures vous allez réveiller 
,·otre père. et là vous devez tenir son pot de chambre pendant 
qu ·'il uri11e ( ... ) le plus troublant quand même, ce sont ces 
cicatrices sur les cuisses et sur la poitrine dont vous ne 
co1111aissez pas l'origine. Ce sont des rites initiatiques vous 
pensez? 

Maude Julien : Ce qui est certain pour les médecins, 
c'est qu'elles n'ont pas été faites par des professionnels de la 
santé, ce qui exclut la thèse de l'accident et j'ai bien peur de ne 
ja~tzais le savoir ... 

Est-ce les enseignements occultes des hautes loges 
Maçonniques qui inspirent de tels projets pour créer des 
«Êtres Supérieurs», asservis et traumatisés pour devenir des 
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« déverrou//le111 » p tu Il nt 
l'enfant, Jl rm tt nt la onn xio 
d'autr dhn ~n . ion • F:xl t t-Il 
d'ob cur ritu t Muçonniqu . 
dont le but rait en quelqu . orte 
d'initier l'enfant, c'c t-à-dire cré r 
chez lui une<< illumination >>lor. de 
la dis ociation ? ,Ju qu'où peut 
aller un initié pour recevoir la 
lumière ... ou bien pour la donner à 
quelqu'un d'autre ? Pour initier un 
enfant par exemple? Un enfant 
torturé et violé lors des rituels e 

retrouve en état de profonde dissociation, c'est-à-dire qu'il 
devient lui-même une porte ouverte vers d'autres dimensions ... 
Dans un tel état de transe dissociative, 1 'enfant serait-il une sorte 
de pont, un médium faisant 1' intermédiaire pour relier le monde 
terrestre et le monde des esprits et pouvant ainsi servir d'outil 
aux pires des occultistes ? 

Margaret Smith, l'auteur du livre 
de référence « Ritual Abuse : what it 
is, why it happens and how to help », 
elle-même survivante d'abus rituels 
rapporte la présence d'une certaine 
philosophie gnostique derrière les 
sévices, mais aussi la présence de 
francs-maçons, d'insignes 
maçonniques ou de cérémonies de 
types maçonniques lors des sévices 
rituels traumatiques. Margaret 
Smith publie dans on livre certaines 
tatistique sur la Franc-maçonnerie 

et les abu rituel on peut lire : 

RITUAL ABUSE 

what it i 

why it happcns 

how to help 
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t t _ ixnalé dan.\· elle étude :tn 1 e11 

< d 1 r _ ur ~ ne .\·o été \ ·r i!tf! Pl 

rit1. 1. 67% de sun i anf.\· ont déclaré qu~ 
nn•- _t -~t-n a. nt memhre.5 de ociétés fe rète\· ou 

nJ1'11'J~n•1c tion fraternelle . 33% ont déclaré que les memhre 
r fi 1lle pratiquant les sévice.5 étaient des franc.~·

__ "'...,. •• c-. > ( Rirua/ Abuse. ! argaret Smith1 1993 HarpcrSanFrand sv)) 

L · é de de Caren Cook intitulée 
L ·nderstanding Ri tuai Abuse : A 
11 dy o.f thirf}·-three ri tuai abuse 
urrh ors. Treating Abuse Today, 

qui a été menée sur 33 vict~mes 
d ·abus rituels issues de 13 Etats 
différents~ rapporte que ces 
un·i 'ants ont mentionné deux 

organisations principales 
auxquelles appartenaient leurs 
agres eurs : la Franc-maçonnerie 
(27%) et les Chevaliers de Colomb 
(9%). Les autres groupes 
mentionnés étaient 1 'Ordre de 
J· Étoile Orientale les Shriners et les 
Rose-Croix. 

Le Centre Canadien de Protection de L'Enfance, organisme 
national de bienfaisance, note dans son rapport de 2017 intitulé 
Survi ors Survey Full Report une série de lieux où se passent les 
sévices pédocriminels. Parmi les endroits désignés par les 

ictimes interrogées pour cette étude, on peut y lire à la page 44 : 
<< a la loge Maçonnique a laquelle ils appartenaient tous. » 
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F NC -M ÇONNERIE & SCHIZOPHRËNIE - Comprendre les arcanes du pouvoir 

Le sociologue canadien Stephen e t pécial i é dans les 
dé\ iances de cultes religieux. a rencontré de nombreuses 
personne qui ont tétnoigné avoir ubi de abu rituel de type 

açonnique, notamment de en fan franc -rnaçon : 

Dè 1 début de 1ne recherches, (Je: gen arrivaient avec des 
t 'nroignag dont certain étaient lié tl\ ec des « dérive >> 

a onnique . Certaine per. 01111e affirmllient que leur père 
a at étéfranc-maçolf et que le abu étaient liés à une loge et 
à embre . Parfois, le. iole nee emblaient avoir eu lieu à 
l'i 1 ri rm"m a loge Maço11nique. Ce apparitions de la 

d n.. un no1nbre a ez important de 
' ,·rain1ent perplexe ... ) La Franc

nti nt p de .figure lén1oniaque comnze on 
r (t n 1 > ( hri ri ani n1 elle notion rigicle ,/e 

. 1· i p nt 1111 trouv 1 qu /que nzention. · de 
rtain ritu 1 de niveau 

r 111 on1n1 · '1 rn/ un triple per. onnaKe : 
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<< Jah >> faisant référence à Jahweh, « Bu/ >>faisant référence à 
Baal. Baal est une référence aux anciens dieux païens de la 
Bible, de l 'Ancien Testament, exigeant des sacrifices d'enfants. 
Un franc-maçon ordinaire parlera du dieu Jahbulon sans 
'raifflent avoir conscience de ce qu'il dit ... mais il est possible 

que des francs-maçons déviants, ceux que j'appelle les 
<< drogués du rituel», voient dans cette figure une combinaison 
du Bien et du Mal, la combinaison entre un dieu supérieur et 
un dieu qui exige des sacrifices d'enfants ( ... ) Je sais que 
certaines personnes ayant fait ces accusations parlaient de 
francj·-maçons de degré très élevé ( ... ) Une fois que j'ai 
commencé à étudier la question Maçonnique, j'ai découvert qu'il 
y avait des personnes dans toute l'Amérique du Nord qui 
affirmaient avoir été rituellement maltraitées par des francs
maçons. Un certain nombre d'organisations basées aux États-
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1 1 rd 'f, , ft'lll . 10 ,, . fttil f lit ' " '' ' ' /lllll r llt / f fiJI 

1 , lfllr'l 111 ·o,otltl. il t' ·;,,, 1111(' nrpt ll/1 \r i /J(III 

' { (1". tl/1/1 1( 'nf ("( fi\ '(/Îflt ' /1( ' f{/l .t'llt• t'\ / / 1/1 

1 Î/Fit-1. \ ft \ 'OII11Îtfl1t'\ . f/n1 \ f{llfllld f 'r i/ 

( i 1 1 · ·' q 11 i n 1 'or ri r oi l'nf foi' nit · n 1 1 1t "' 1 i · 
· 1 • , r 1- 1 n 1< 'r; c, 1 in !' < au co Il/, l' 111' ·a' 1 (,. ; ,. , 11 i 

1 · llf fl/IIS i11tri '11<~ f'CII' l'C\ fU l'/1 \ 0(inn 

· 11 ,. ' ·tnT< llh . ( ... ) ( 'c sont ccrtaùJç )!rotlfJl'~· 

!1 J..'ra11C-f1 1ll~ Ollllerh q 11 i 111c pr Jor · upentl e plu' . 
•• 1/ . 1 10111 tiJ(ut plau,~ihh' d·ituaginer que des .fran \·

' i 1 , .. pui. · 'raie nt da us certains écrits e ·trénti"ite. 
1u•l y ou interprétt: raie11t à la lettre certai11es de 

rit "· .. , ·ur 1 ;, l 11{ant.~ et le se.xc. ou encore certaine 
1r r 11io11.. ur l ' , acrifi e d' 'l~{auts ou d'adultes, pour 

r r ) 1 llf~\' rituel,·. > (lnt 'rvkw with Dr. Stephen Kent. \Vayne 
l ,l .Ft\1 · t\ tind ont ro t Series 1 nrt 13) 

ph n nt a l 111 nt écrit : « Il convient de 111entionner 
1 . -.fra li "-111a o11s so11t souvent disposés à louer leur loge 
~, p r. o11n '· ou organisations appropriées, et que peu de 

\ ti Jn • voire au uue, ne seraie11t posées à un « Frère» qui 
· r it 1 .. in tallations (avec quelques « associés») de 

'lt"~" .. ~ à a11tr ... Des rituels sataniques pourraient avoir lieu 
Lo ftfaçouniques (co11tn1e le prétendent certains 

da11 leurs té111oignages) sans que les nze11tbres 
p tabl 11e sachent quoi que ce soit à ce sujet là. » (Deviant 

,~ 1j)rurlli" m u1d Ri tua/ at anie Abuse Part T ltt o : Possible i\lasonic, .\for mon. 
\ f J · k 111d Pa'<an Influences - tephen Kent, 1993) 
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onun indiqué en introduction du documen~, le secret et 1 
loi onn tnent strict de la Franc-~açonnert~ est un danger 

Il ,.. ·ttui est itnposs1ble de certtfïer q 1c de telles Il ur e e-1nen1e, car 1 , • 
1
• • · 

t . lt t critninelles n Jmp tquent pas certatns de sc~ pra 1ques occu es e · 
111e n1 bres .. . 

. , · · 1e Sv ali a rapporté : « Pendant treize ans 
La survivante a1nenca11 1 . ' 

, 0 "' r. ·s eu lieu dans un temp e Maçonntque à 
les sevtces ont pal) Ol , • . v;· o ·e Certains de mes agresse urs etatent des 
A/exandr~a, en rcm;~e la plupart des membres de cette loge 
rrancs-'."açons, œ; ins d'entre eux l'utilisaient à cette fin. )) 
tgnora1ent que cer a · 
(Cuits th at abuse - Sv ali, l8/0412000) 

Neil Brick, lui-même survivant et fondateur du groupe américain 
S.M.A.R.T. (consacré à la diffusion d'informations relatives aux 
abus rituels et au contrôle mental) a déclaré : 

« Je pense que la Franc-maçonnerie est une des plus grandes 
organisations responsables d'abus rituels sataniques dans le 
monde. Sa connexion remonte jusqu'au gouvernement (fédéral 
et local), ainsi que jusqu'à certaines institutions économiques 
du pays ... Je suis né chez les francs-maçons. » (« Surviving 
Masonic Ritua/ Abuse» -Neil Brick, magazine Beyond Survival 07/ 1996) 
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FR NC -MAÇO NN ERIE & SC HlZOPHR~NIE - Comprendre les arcanes du pouvoir 

Voici un extrait du livre de 
Marshall Thomas « Monarch, The 
New Phoenix Program », reliant la 
Franc-maçonnerie aux Abus 
rituels 1 Contrôle mental : 

La grande n1ajorité des francs
n1açons joignent et subissent des 
rituels qui semblent n 'avoir aucun 
sens; c'est seulement lorsque 1 'on 
rentre dans les niveaux les plus 
élevés, le cercle dans le cercle si 
vous voulez, que ce savoir secret 
sur ce qu'est véritablement cette 

organisation et ses rituels est révélé. Cette connaissance est 
communiquée à une sélection de quelques personnes qui 
atteignent le 32° et au-delà. Ce que sont ces rites et cette 
organisation reste encore à prouver. La franc-maçonnerie est 
l'un des points communs les plus importants reliant entre elles 
les victimes d'abus rituels. Ces victimes de rituels traumatiques 
ont souvent subi des expérimentations de type MK-Ultrtl dans 
l'enfance. Des milliers de personnes de différentes régions du 
pays, qui n'ont jamais été en contact les unes avec les autres 
racontent toutes globalement la même histoire :qu'elles ont été 
contraintes à participer à des abus rituels, comprenant des viols 
d'enfants et des sacrifices rituels. La cohérence de ces histoires, 
les liens entre abus rituels et MK- Ultra, semblent au début être 
une fiction, mais les témoignages des victimes sont très cohérents 
et la participation de francs-maçons de hauts degrés à ces 
pratiques a été répétée de nombreuses fois. Beaucoup de 
personnalités impliquées dans les expérimentations du MK-
Ultra étaient des francs-maçons de hauts degrés, comme le Dr 
Sidney Gottlieb, George Estabrooks, Ewen Cameron et d'autres 
membres de la communauté des renseignements. Les francs
maçons ont été accusés de nombreuses choses au fil des années, 
mais il est probable que la franc-maçonnerie ait été infiltrée par 

9 http://mk-polis2.eklablog.com/mk-ultra-p634125 
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, m mh1 . d' la CfA, liés au MK-Uitra, dans un r-'ffr 
J1111 ô/ r ~·tè111e jer111é et avoir ainsi accès à d~, 'rt rJ~/ 

f, l Sùj t:-1 
. p , im nt at . Le programme MK-U/tra a été déplacé h"" ri" 

/ab ratoiref ers ces systèmes fermés de d!fférents type
1 

r. ,) , 

pourraient être manipulés et utilisés pour fournir un Kr:nd 
nombr d'enfants pour les expériences de contrôle mental et 1~ : 
opérations de chantage sans impliquer directement la C'JA. l / 

(sous-entendu : les réseaux maçonniques recèleraient d 'enfant ~ .. 
fractionnés/dissociés par les rituels traumatiques) 
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~ La survivante américaine du pro gram me 
Y\ MK-Uitra, Claudia Mullen, ayant 

e
1
\ tén1oigné en 1995 devant la Co mm i sion 
1~ Consultative Présidentielle sur les 

expériences impliquant 1 ' irradiation 
d'êtres humains (dans le cadre de la 
programmation mentale), a rapporté 
avoir participé à des soirées en loges 
Maçonniques lorsqu'elle était enfant. 
Selon elle, les médecins qui travail laient 

sur elle dans le cadre du MK-Ultra, l'envoyaient chez les francs
nlaçons dans le but précis de renforcer ses états dissociatifs en 
raison des traumatismes extrêmes qu ' ils lui faisaient subir. 

Elle décrit des orgies pédocriminelles au sein même de la 
Loge: 

« Ils connaissaient dès le début mes facultés dissociatives et ils 
l'ont exploité au maximum. Parce que plus vous vous fractionnez 
1 dissociez, et plus il est facile pour eux de dissimuler ce qu'ils 
font. Ils créaient les circonstances traumatiques nécessaires à la 
dissociation, notamment en m'envoyant dans une loge 
maçonnique, pour une« fête ». Ils my envoyaient en sachant que 
quelque chose d'horrible allait rn 'arriver ... Ils savaient alors que 
j'allais me fractionner 1 dissocier ... Je me suis souvenu en 
premier de 1 'inceste, des trucs incestueux à la maison ... Puis de 
manière progressive des rituels ... Je suis allée à deux «fêtes » 
Maçonniques dans une loge. Ces gens deviennent fous lors de 
ces soirées, ils se saoulent ... Ils vous font tourner ... C'est 
horrible ce qu'ils font ... Ils vous faisaient faire des trucs 
sexuels, mais aussi regarder les autres le faire. Tout ce que 
vous pouvez imaginer, même avec des animaux ... et vous deviez 
regarder ça ... C'est aussi traumatisant que de le subir soi
même. Vous êtes un enfant, et vous devez rester là à regarder 
un gamin deux fois moins âgé que vous se faire torturer ou 
violer, etc ... 

C'est aussi traumatisant que de le subir soi-même. Ensuite ils 
vous donnent le choix : vous pouvez prendre leur place.. . Vou5 

851 



AL XANDR l BR TON 

d \ z d? id er si ela sera l 'OtiS ou elle ... et si V~J~s décidez de ne 

Pas le ~'aire vous devez vivre avec la culpabtlrté que cela sr .-
.! ' 1 

• d, 'd , . )(/ 
arrÎ\ é à l 'autre parce que vous en aviez .ect e atnsi. !Jans un 
sens conune dans 1 'autre, ils vous l~ennen!... Vous ête\ 

généralen1ent foutus, il n Y a aucune tssue a ~·e genre de 
situations. » (Interview with Claudia Mullcn. Wayne MorrJs, CKLN-1-M . 

Mind Control Series Part 7) 

L'australienne Kristin Constance a 
témoigné publiquement avoir été 
victime d'abus rituels et de contrôle 
mental. Ses bourreaux n' étaient autres 
que ses propres grands-par~nts, 
fondateurs d'une loge Maçonntque 
féminine de l'Ordre de 1 'Étoile 

Orientale. Voici ce qu'elle a déclaré 
lors d'une conférence organisée par le 

groupe S.M.A.R.T. en 2011 : 

»Mon grand-père était un franc-maçon du 33ème degré, il 
était rattaché à plusieurs loges. Lui et ma grand-mère avaient 
fondé une loge de l'Ordre de l'Étoile Orientale dans la banlieue 
de Sydney. J'ai été en thérapie pendant 20 ans ... La partie la plus 
difficile de mon rétablissement a été de guérir d'une 
programmation mentale basée sur les couleurs et sur 
1 'exploitation de la partie gauche ou droite de mon corps. Cette 
programmation provoquait régulièrement une dissociation chez 
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N - MA ONNERt & _ CHlZOPHR NIE - Comprend rê 1 s arcanes du pouvoir 

nroi ( ... ) on pr rni r p. J'Chiatre m 'a diagnostiqué avec un 
troublt d pe1 annalité /in1ite (<< Borderline ))) . Mais elle a 
rt 1 id 111 nt r ctifié le diagnostic en Trouble Dissocia/if de 
1'/d ')ntité (J. D.l .) lorsque des personnalités alter ont commencé 
à m rg r ( ... ) Ma sœur, qui a 7 ans de plus que moi, se souvient 
'gal 1nent avoir subi des abus rituels. Un jour, lorsque j 'avais 
26 ans, elle m'a demandé si je me souvenais des chambres 
souterraines, je lui ai répondu que oui .. . Elle m'a ensuite 
demandé si je me souvenais des enfants qui criaient, j 'ai 
répondu que non mais que je savais qu'ils étaient là à côté, 
dans d'autres pièces( ... ) Il y a 17 ans, lorsque j 'ai confronté ma 
mère et mon père sur le sujet des abus rituels, ma mère m 'a 
répondu qu'elle n'était pas impliquée là-dedans mais elle m 'a 
re1nis la valise avec tout l'attirail Maçonnique de mon grand
père. Elles 'est excusée de ne pas avoir été une bonne mère pour 
moi. Je pense que ce sera la seule réponse que j'aurais d 'elle 
concernant les abus rituels. Cette valise m 'a confirmé beaucoup 
de choses. Il y avait des papiers avec des mots de passe, des 
signes de mains et des informations pour les rituels 
Maçonniques. Il y avait aussi les tabliers, les bijoux et les 
médailles que mon grand-père et ma grand-mère portaient lors 
des réunions ( ... ) 

Je me souviens avoir été mise en cages, je me souviens des 
électrochocs, des scarifications, des viols, des prises de photos, 
de la drogue, de l'hypnose, des privations alimentaires 1 
lumière 1 oxygène 1 sommeiL J'ai aussi été enfermée dans un 
cercueil avec des araignées. J'ai participé à des rituels en 
intérieur mais aussi en pleine nature. J'ai été attachée sur des 
autels. J'ai participé à des simulacres de mort et de 
renaissance. Je me souviens de trappes souterraines dans les 
salles mais aussi d'avoir été d'innombrables fois réveillée au 
milieu de la nuit pour être emmenée aux rituels. J'ai été 
tailladée, percée, piquée afin que mon sang soit utilisé dans les 
rituels( ... ) La programmation par les couleurs que j'ai subi avait 
lieu dans des chambres souterraines. Chaque pièce avait une 
couleur différente, correspondant à différentes programmations. 
Les couleurs semblaient correspondre à celles de 1 'Étoile 
Orientale : bleu, jaune, blanc, vert, rouge et noir pour le centre. 
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'- ha n r 1·ou , n·ait 1111 lumi'>re rouge, un hrancard 
t O/t /)/ in t f •insfr llnU'11fS ll ) tortur e et U11 éqUijJe lnent ' l-In(, 
, 1 . 1 "' ' . p our 1 ( Jt ''Y lh( s. ]Jan c ' If . ptè --e, e cote clrrnt de tnon corn . , : 

.. 5 h . r ·\ et((11 
)If\ ' rr t ndis qu :J le col gauc e suhrssait les tort 

1 5 • l , ur )\ 
T i le . D s él , .. troues ela ten!JJ acees sur 111es articulation 
ui l' n·oquait un douleur JJaralysante que j e ressens enco;· 

t~jc url 'hui. ( )n n1 hu hot ait (/es c,hoses à 1 'orei lle gauche:, 
des ~ecl~arges électriques étaient 
apphquees sur 111es tem'Jes ( 

1 •.• ) 

Dans la chan1bre bleue, if y avait 
une lumière bleue, un brancard 
un équipen1ent pour fe.~ 
électrochocs, des sceaux et un 
évier. Le côté gauche de mon 
corps était recouvert, et c 'est le 
côté droit qui recevait des chocs 
électriques. Ici, les décharges 
étaient appliquées sur mes 
muscles ( ... ) Le Rouge concerne 
1 'esclavage sexuel et les rituels de 
sang. Je ne sais pas si chaque 
personne programmée par des 
francs-maçons reçoit ce type de 
protocole basé sur les couleurs. 

Je soupçonne que selon le type de personnalité, certaines 
couleurs seront accentuées et travaillées plus que d 'autres. Peut
être que les dates de naissance influencent les couleurs choisies. 
Je ne comprends pas ce qu'ils essayent de faire ou de créer ... Je 
me demande vraiment quelle est la ligne directrice qu 'il y a 
derrière tout cela. » (Kristin Constance - Alleged Ritual Abuse by 
Freemasons and Order of the Eastern Star inAustralia- S.M.A.R.T. 2011 ) 

Le Trouble Dissociatif de l'Identité (T.D.I.), ou fractionnement 
de la personnalité en multiples alter, est volontairement provoqué 
par les rituels traumatiques visant le contrôle mental. Selon le 
Manuel diagnostique et statistique des troubles n1entaux (DSM), 
le T.D.I. implique« la présence de deux ou plusieurs identités ou 
« états de personnalité » distincts qui prennent tour à tour le 
contrôle du comportement du sujet, s 'accompagnant d 'une 

881 



rH/\N( MAt, NNII (I{ & ' ,1 111/nl'll fl( r lll ( () tnpr ,..., ndr t Ir ·, H t "' •. r lq p1111 1,,, 

i 11 'liJJa · itt~ ù (. ~ \ 'o filer (l 's ,\' tJ/1\ ' 'lllts f JC' I'.\'nllll t' /. v . ,) 1 ,~ , , ~ 11 ,P . __ .. . t 
1 r s 11c to tjours 111 irnpor nnl lrnurnnti rn · ct l ' ·nfHn<.. · 
·r pi llCill cnl 1 's patient s pr "s nt ~ nt d ·.· nrnn '" i •( ' di •,l,(J ·inti v ··• 
nus, i appel ' s Aanné ics ~1 ruunutfi(IU • . . l ·~ n '· t11diunt d · ph,.., 
prè ln tc ti on du 'I'.I).J. on cotn prcnd ui ~ (rn ·nt qtt · 1 ·'. 
f net ion naturelles diss Jc inti v s l nnll '·t., i Ill· d l' · pttt 
hun1ain peuvent etrc c, plo ité s dans un hui )(; n1nr îr11l a tion ·t 
d 'e/ ploitation de l'indi v idu . Il ' nJ!it lit d "un • vl·rihthl( {1 n · 
p ychiata·i<JU pnr·nllèl , <JUÏ n1i. t•nt rc d · nul tv i. . mnin 
devient un ci n c traurn tique ct une n rn ' d l' on tr·f)l · 
mental indét ctabl . , i cc tr ublc de ln pcr ·onnulité f'rnc ti onn ', · 
avec e rn ur an1né iqucs n'est pu. - ou si peu - cn"c i ,n ~. dan 
le faculté de n1édcc inc ct qu"i l c~ t ~y~ t é rn atiqtt n cnt 

controver t décrédihili . é par une élit d ~ exp )ri\ c'c<..t pou la 
impl rai on quïl est ra, c pr inc ip( 1 du contr ) Jc n cntnl prati pté 

par certain or nnis ti n.' occul te. dorninnntc <.;. 

La p ychothérap ute allernand ich ela ub r déc rit in i 1 · 
méthodes de programn1ation rn ntal ur le_ en an t di ·ocîé p, r 
le traumati rn xtrè1n a r , p ' tition : « .Vou\ avon 'i con,tolt.; 

que de nonzbr lL\ agre~ eur allaient j u.HJU 'à torturer le\ ~n_font ~, 

m· d L nu! rhode telle que la faim, la \uif. 1 'enf)rrne"J ·ru, lu 



Dans un de ses ouvrage , M ich el 
Huber définit ainsi le contrôle 
mental basé sur les traumatisme : 
« La progratnmation dans le 
contexte traumatique est un 
processus que l'on peut décrire 
comtne un apprentissage sous la 
torture. La n1étaphore 
« progranzmation » est 
certainen1ent d 'origine 
informatique et représente dans ce 
contexte, ce que les psychologues 
appellent un conditionnement. Ce 
qui veut dire que la personne qui a 
été «programmée » doit réagir de 

1nanière stéréotypée à certains stimuli. La réaction de la 
personne à un stimulus est dans ce cas automatique, donc il ne 
s 'agit ni d'un réflexe naturel ni d'une réaction consciente et 
volontaire. Pour arriver à ses fins, le programmeur, que 
j'appellerai le bourreau, a utilisé le fait que sa victinze soit un 
jeune enfant, de préférence déjà dissocié, à la personnalité 
fractionnée, pour effectuer l'apprentissage en le torturant. La 
torture peut comprendre des abus physiques, sexuels, 
én1otionnels et souvent on menace la victime qu'elle va mourir si 
elle n'est pas obéissante. Une fois qu'une victime a été 
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progranunée, il est possible de la 
contrôler avec les stinnt!i qu 'on 
lui a 'ilnplantés '. » («Multiple 
Personlichkeit. Oberlebende extremer 
Gewa/1 ». Ein 1-landbuch - Fischer) 

En 2009, le Dr. Lowell Routley 
a décrit ce type de contrôle 
mental lors d' une conférence à 
Genève au congrès annuel 
i nten1ational de 1 ' IC .. SA 
(International Cu/tic Studies 

Association), voici un extrait de l' introduction :«Ces survivants 
ont appris à se di socier à un très jeune âge lors de certaines 
pratiques transgénérationnelle transrnises au sein des fan1il/es. 
L'utilisation d'une socialisation traumatique est destinée à 
co11rpartinzenter l'esprit de l'enfant, à ntaintenir le secret et à 
entretenir u11 statu quo. L'asphyxie, la privation, l'isoletnent et 
la douleur sont connus comme étant des nzoyens de dissocier 
l'enfant, d'assurer une certaine conformité comportementale, 
de supprilner son autonomie et son identité, de créer une 
anuzésie concernant les activités anormales, ainsi qu' u11e 
loyauté incontestable ( ... ) la terreur maintient et renforce le 
cloisonnenzent dissociatif. Le degré de dissociation qui en 
résulte dans l'esprit de la victime est déterminé par l'âge auquel 
est apparue cette socialisation traumatique, sa fréquence et son 
intensité. » (Restoring The Lo t Self : Finding Answers to 1-fea/ing from 
Traumatic Socialization and Alind Control in Twenty-flrst Cenlufy 
J.leurocognitive Research) 

La canadienne Lynn Moss-Sharman, survivante et fondatrice 
de 1 'association et du journal du même nom « The Stone 
Angels », porte-parole de ACHES-MC Canada (Advocacy 
Conz"1it1ee for Hun1an Experimentation Survivors & Minci
Control) a déclaré dans une interview avec Wayne Morri en 
1998 que la Franc-maçonnerie est un dénominateur commun 
dans les témoignages d'abus rituels et de contrôle ment 1 : 
« l'lous mons réalisé qu 'zm grand pourcentage des victùne" avait 
également été inzpliquées dans l'abu rituel Maçonnique. Leur. 
pères ou leurs grands-pères étaient de franc -maçon~ ou de. 
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Il i" r. ( R lt e b" o. .~ri/\) , c 1 a 
da11. dlffé ente.\· région.\· du pay .. 

ou. avon. 0111111en ·é r) regarder 
la d beaucoup plus pre.\· parc~ 

qu 'il seltlhla/t y avoir li ll 

dénominateur COffllnun. JJes 

audiences avaient été 1nenées à 
11' ashington en 1995 et de.s 
survivants d 'expérilnentations sur 
le contrôle nzental durant l 'enfance 
ont tén1oigné, c 'est alors devenu un 
dossier public. Nous étions alors 
en n1esure de présenter 
publiquenzent les injor1nations sur 
les pratiques de contrôle n1ental 

qui m aient été décrites par certains survivants ... La connexion 
avec l 'armée a comntencé à se faire, et de nouveau la Franc
maçonnerie était un dénominateur commun. La recherche 
menée par le Dr Stephen Kent, sociologue à 1 'Université de 
1 'A lberta, qui étudie les pratiques occultes et les religions 
déviantes, a montré que la Franc-maçonnerie semble être la 
société secrète qui revienne encore et encore lorsque ces 
activités occultes sont exposées dans les témoignages de victimes 
ou d 'enquêteurs. Nous avons mis en avant ces informations 
concernant la Franc-maçonnerie, et nous 1 'avons payé de bien 
des manières( ... ) fly avait des conversations à ce sujet qui ont 
eu lieu lors des réunions, la crainte concernait cette connexion 
Maçonnique. J'ai mis quelques petites annonces dans le « Globe t 
& Mail » à ce propos ainsi que pour annoncer les conférences à \ 
venir. Ces quelques mots qui parlaient de la connexion ~ 
Maçonnique ont généré des appels téléphoniques et des lettres j 
de victimes venant de tout le Canada. Des gens qui se 
décrivaient eux-mêmes comme des survivants d'abus rituels 
Maçonniques, vivant encore dans la terreur. C'était toujours 
des filles de francs-maçons du Rite Écossais, des filles de 
Shriners. Des quatre coins du Canada, ces personnes ont 
commencé à témoigner sur des souvenirs de ce qui pourrait être 
décrit comme de l'expérimentation sur le contrôle mental. Cela 
a commencé à se manifester en novembre 1994. Lorsque fa 
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(. r Ile y c a tt il ~ 1 't tt '11lion fies 1nédia.î - Il y 
tr ' fln , ,. nl "O U ' r 1111") 1n ~diatlqu ' JJour cel 

, 1 r ~ 1 11 ·rni 't ntini.'itr Boh 1 a reçu lies f ax 
( ' 1 lt .fi n ._ -n1t ~·ons ti tout ' la provin e, se jJ/aignant 
Jt l't . .'io ·iation Th ' ~ ton n e/s » fai. ait à Thunder 

c . · ( . • • ) _fut un toi/ s puhlic hez les francs-tnaçons car ils 
1 · · t1i • tf1 a auto,.i.. c!, à a i~ 1 r à 11os conférences ... (Jnterview with 

l ·h ml n. ' ·n orri . CK LN-FM - Mi nd ontrol Series Part 16) 
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Les informations suivante', ,nt 
extraites d' un rés uné de Ja th , . 
d 'Ann-Maric Germain '< Rituat 
Abuse, lts Effects and the Proces. r1f 
Recovery U\·ing Se(f 1/e/p Methods 
and Resources and F'ocus ing on the 
Spiritual Aspect qf Damage and 
Recovery », présentée le 30 marc., 
1993 à 1' Université du Sud de 
J' IIJinois à Carbondale (USA) : 
«Mon père était un franc-maçon du 
32ème degré et un Shriners. La 
plupart des conversations entre lui et 
rnoi à 1 'âge adulte ont eu lieu entre 

1974 et1977; en voici un extrait: 

Lui (le père): Ils font des choses dans les temples qui ne peuvent 
pas être faites dans une loge. 

Moi (Ann-Marie) :Quel est le problème avec ça? Quel genre de 
choses? 

Lui : Je ne peux pas te le dire ... lls font des choses mauvaises et 
tout est gardé secret. 

Moi : Qu'est-ce qui ne va pas papa ? 

Lui : Je suis désolé Ann ... Je suis vraiment désolé. Je ne savais 
pas. Je ne savais pas à quel point le mal était fait. 

Moi :Désolé pour quoi? 

Lui : Tu ne te souviens vraiment pas ? Non ? 

Moi : Eh bien je ne sais pas quoi dire, puisque je ne sais pas de 
quoi tu parles ... 

Plus tard: 
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FR NC -M ÇONN RIE & SCHlZOP HR NIE - Compr nd re 1 S arcanes du pouvoir 

ui : l'ai be. oin de toi pour n1e pardonner ... 

i : Pourquoi ? 

ui (l s larn1es aux yeux) : Je ne peux pas te le dire ... 

'J ous pouvons penser que le père sous 
sennent du secret Maçonnique ne 
pouvait révéler ces choses-là pour se 
faire pardonner, tant que sa fil~e 
n'en avait pas elle-même pns 
conscience en accédant à ses 
mémoires traumatiques 
(amnésiques). Ann-Marie Germain 
a rapporté certaines de ses mémoires 

trautnatiques qui lui sont remontées : 
.<L'année dernière, au cours d'un 

traitement médical pour l'inflammation 
de mon œil droit, un souvenir m'est revenu dans lequel mes 
agresseurs me piquaient l'œil en me disant qu'ils me l'avaient 
retiré et qu'ils ne le remettraient pas en place avant que je ne 
voue obéissance perpétuelle au« Dieu Pénis » (culte phallique). 
J 'avais déjà vu des globes oculaires disparaître et je savais 
qu'ils ne plaisantaient pas ... donc j'ai promis.» Ann-Marie 
Germain a également décrit une mémoire traumatique où, enfant, 
elle était au fond d'une tombe ... ou encore un rituel avec chants, 
robes à capuche, encens et torches. 

Le témoignage de Lynn Brunet est particulièrement intéressant 
car elle met le doigt sur la question de la double personnalité 
des bourreaux qui pratiquent les rituels traumatiques et le 
contrôle mental sur les enfants. Son père qui était lui-même 
franc-maçon et rosicrucien a abusé d'elle lorsqu'elle était 
toute petite. Voici quelques extraits de son témoignage : « Alors 
que les années étaient passées, je me suis souvenue des abus 
sexuels de mon père lorsque j'étais enfant ( ... ) Je découvrais 
aussi que les abus sexuels et 1 'inceste étaient tissés a travers 
l'histoire de la f amille sur au minimum trois générations( ... ) De 
1 'extérieur, ma famille semblait tout ce qu'il y a de plus normal, 
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. , ,1,,( _je' ttlc' .\OII\ '<'1/tll.\ . llcurcu\ cn1<.
1
i
1 

. lf 1!,1 de' Sc ' l'tlf'l'"l<'~' la nuit nù n1r,,1 

(. f ll41/!'( 111., c'f don< · de ralidcr 1 , 
.1 ·nd,lnl. 1· 1b11. rituel 11/oit au·delu 

.• JIIÎ : '- ornprc nd t'1 hien de s égard 
(lt) . ,, , 1, re 1 COflll!lt //( ' (; à di;l·c/oppcr fa 

·r. 1 11,. 1 11 /1 1 ,·,.;ode initi 1h de. lrouhles. 
·
1 

t lt ~r · .. n.' · j 11 <. il a ~111T11t'l1Ct.' (: llh parler du 
l· . , iniJ Ji · 1ti lll rn 1 ol1111C/ 1/( . Il 111 n alors al·oué 

qu'il était au courant de 
l't_\·istence de certains 
groupes qui utilisaiem 
le.. rituels \façonniques 
dan des contexte de 
violence pour initier des 
'1tfanl . Il 111'a déclaré : 

Il e.~iste beaucoup de 
CL' aroupes. if J' Q 

beaucoup de gens qui 
sont au ourant. 1nais ils 
n'en parlent pas car 
c ~est e11tharrassant .. )} n 
n'(lÎ/ a r .. 111oi de 

aiT y ruan ~t de 

conver at ion oh~, )nt dan 1 qu Il il 111 p 1rlait i ~on 
in1plication n· · d ·aurr h 111!11 .. t 111 ... }'OliJ)e . P ar:(oi, 1 
oir, il pan·enait à ..,ortir d 1 1 111ai on ft.:. r tr lift 1 il 111 TTùiT 

a/or à grimp r lliX arhrt 1 11 111111i'r(; l'un 111ilitair n 

nli · ion pour. croyait-il. ob, JTT r 1 lu ult) ~fin d 
ortir le enfant d ) l1 t tft ( n1i ~ion rraté .... iqu ) a 

dur' p ndant cl ux 111 lÎll ju qu ·} '<: ]li ïl 1ir ·ru n·oir 
récupéré chacun d ) nlnu . ~~pr' JUOÎ il 1 111bl , ~n.t rr ' 
ali ifail d ce qu 'il (n'ait a ' niJ li >f tnt 1 . l~TJI 1 on 

agitation int 'rieur onr ··l/111 ' ( ... ) L 111énzoir 
concernant les activit ' nlaÇOIIIIiqu irrégulière étai nt 
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·., ,/· , 11 .,.,. •. Il '. •f J'Osslh l • t/11 ' 'Il sn u!t' \'fl lll t' t'lit ' 

l , i' n lc~/s 1•/PII, t \ Ill •Il /l\l't' d t /liS 1111 t ' tJI~//11 111/t ~ rlt· llr, 
,/· rPit llh Ire• tl \'tllll t'OIIIII It ' ll t ' t~ ./liS/t' tlj Jrt''.\' 11 /t l 

lit 1 n· t'lui. ( ·,.,,,.,ddll l, su br \ \ 't' 1 " ~ 1'/otlt• tl 'ho111 11 /t'If 

c i 1 "'" "' · clll ' llfl donfl· ( '0111 1'1/JJtt ~ Il llfl fJI 'Ot 't'.\'SIIS dt' 
1 tllll tl -11. . 'elle- t'OI//i•sslon, t 'O IIIh lll t ~,, t l\ 't'c !tt 

' 1. ·. · 11 , . • cl · / '( rdl '«' ,\ lurollll ltfll c' tf li<'./ 'al fJ/1 tu'tfuérlr, o 
t ·i · 1 · nt( >t l 111 ·nt ion ({!ln qu 'c •llt' ne l'l 'J'OSt' JJ/us s11r Ill/ l' colt\ re 

· ._ , . ' ·s 1 'hc)ftllll< ' lu i-nlt lii iC . f t• ,\'Ill,\' tll~}ourd 'llul 11111et1ée à 
' ' , tl · 1·. · l' ln ·//)(',\' f/11'11 y a tlerrlt"rt' ce.\' praiiiJUl!.\' 

il" . · ,,. ' ·ultlrt'.\'t qui dh•/.\'l'llf /t' p.\')Jchl.\'111e de ce.\' 
' nutt ~· ' ' tl ' Il. · : tl'tlllt' puri dt'~\' l'lloyell.\' l'l d l!.\' hon1111e.\' 

1 v 11 \ , ~. ·t tl • l'tultrl )• ltl plus puérile. llb.\'Urtle el cruelle des 
1 llr '..~ /t llttltlitlt .~. ~) ( /',·n ·or. 'l'tulllllll ..t ml 'l'Il L' /•,)'e ln 'l'he '/ l·imiRie • 

\ ~ nn \\ rnn t. 007) • Il t'. ,Jrl<.yll .. ~. Ma· llyd -

Le psychisn1c divisé en deux ou 
ln Voi du améléon, cet 
nnin1 1 qui cl an de couleur en 
fonction le son cnvironnctncnt. 
'cl . c._ t ù tncttrc en 1 ien avec le 

phénomène de la personnalité 
multiple où l' individu est 
capable de ' adapter à 
cl i fférente ituations avec des 
per nnal ité alter di tinctes. La 
façade publique, bienveillante, 
étant non consciente ( éparée 

par de n1ur an1né ique ) de activités occulte de ses 
per onnal ité alter iégeant dans le profondeur de son système 
interne. 
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AL NDR. LE R TON 

u fo d de lui, il y a eu .un nto"!ent dans .\'a vi, où il u 
r Ile ln nt su e qu'il faisait. Extérleurenlent, nton père ét 1 

tr bien. Il aimait sa famille, il faisait ~u ~0". travail au vel~::. 
l'armée, il ai11tait les gelfs, et l~s g~~s 1 atmatent: Mab;je crob, 

•. 1 r~-'clt'c dans sa v te ou tl a été co11sctent de ce qu'Il qu 1 y a eu un ue . • 

ét .
1 1 

...~ ce qu'il Jatsatt réellement en secret. Certaine at e ue b . , . , . 
b 

'è . ternes se sont rtsees, au potnt qu tl a fini par arrt res tn ,. 
é /

. Mais 1·e pense qu tl a cru que cela le dépassait r a tser.. . . û , . 
lètement. Cela lui auratt co te sa vte de changer de 

comp 1 . (I . . 

d
. 

1
• -r7 -'tait allé trop otn ... » nterv1ew w1th Ci seo Wh celer trec 1011 • .14 e, . . 'V • 

M 
· CKLN-FM - Mt nd Control Senes Part 22) 

V.' a y ne orns. 

La survivante d'abus rituels et d~ contrô.le mental Kathleen 
Sullivan, décrit dans son autobt?gra~h~~ les changement-; 
radicaux de personnalité (états dJssocJattfs) de ses parent') 
lorsqu'ils Jnaltraitaient leur fille : «Chaque fois , elle utilisait un 
drap blanc pour me suspendre à une poutre. Lorsqu'ellefai\·ait 

cela, sa voix devenait 
celle d'une petite fille . 
Elle se1nblait rejouer ce 
que quelqu'un lui avait 
fait subir lorsqu 'elle était 
enfant. Puis étrangement, 
sa voix devenait celle 
d'une personne âgée 
disant des choses 
horribles sur moi ( ... ) A 
plusieurs reprises, elle 
m 'a aussi enfermé dans 
une caisse en bois au 
sous-sol. Parfois je restais 
des heures enfermée dans 
la douleur à 1 'intérieur de 

cette boîte exiguë. Lorsqu 'elle descendait pour venir me 
chercher, elle me« délivrait et n1e sauvait >)de cette caisse en me 
demandant comment j'étais arrivée là. Elle ne semblait pas e 
souvenir et je n'arrivais pas à lui dire que c'était elle la 
responsable( ... ) Papa, qui était ingénieur électricien, utilisait 
certains de ses outils sous tension pour n1e torturer au sou -sol. 
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_ , . mo1, ' fil. -là, .\·a • o et .~e.\· expres.\·/on.v fac/ale.v 
r- -~ ......... . -ai nt. JI , ourlait étrangente11t el sa voix ntontalt 

n1•iron un denti-o tal'e. Mêtne s'il 111 :J hl essai! Krièven1ent, j e 
"tai. c o1nn1t jJrotectrice en l'ers lui, parce que ce n 'était 

J>h un adulte dans ce.s 1110111ents-la. Dans chacune de ces 
. ittu tion. traurnati antes, le facteur révélateur était que mes 
parent devenaient comme des étrangers amnésiques. Ils 
fai aient de cltoses dont ils ne semblaient pas se souvenir par 
la uite. C'est pour cette raison que je pense que mes deux 
parent avaient des personnalités alter commettant des actes 
dont ils n'avaient pas pleinement conscience. » (Unshackled : A 

urvivor"s Story of Mi nd Control - Kathleen Sullivan, 20 I 3) 

Dans une interview avec Jeff Wells publiée en 2005, Kathleen 
Sullivan, qui a été exploitée sexuellement, déclare : «Je connais 
plusieurs politiciens qui, en privé, régressaient dans des 
personnalités alter d'enfants ( ... ) À ce moment-là, leur 
vocabulaire devenait plus simpliste et ils utilisaient davantage la 
pensée concrète plutôt qu'abstraite. Leurs voix et leurs visages 
devenaient également plus jeunes. Je n'aimais pas lorsqu'ils 
basculaient de la sorte, parce que ces alter enfants étaient 
brutaux et sadiques. Ils étaient plus susceptibles de perdre le 
contrôle d'eux-mêmes et de me faire des choses 
particulièrement horribles. Dans ces moments-là, ils oubliaient 

101 1 



' ta 1 m trfl tai 'Ill contnu~ 1 J' 111 
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1 ~ 1 r, tion o ro ot ·nt. 1 ·{ f (; ,,r ,,ptl: ~11 · , "' 1, • • , , 
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. ( ·ua/ prf~fi/e n_f I1U' I1 in pov.:er "· ( : · lt t . érr.•d' ~ · , ~ : ft ,r,,l, , ', ,, ; ~ . , 
pt nt h ur ~ d in 1 v r w d .cH J l ~~" 1 ·. d ~ , l u;, . d,, 1 ~ , ; 

1 
, • 

d . f...tat s-l Jni · ont 1 . ·Ja • f frfHJ V~it· nf ' , 
p . ( m int [HIIÎf q Ut: "~ cJ U rnt r 

ff: i 1 loi, d la j u fi . LH pJup:n1 tf · ~ .. , J' t , ~ . , / 

' taient a ep~es d ne (( se~uaf~té hautem<ml rwr vr~r:· '' Il , , <l'/, 

adon1asochiste et scatoph Jle. Selon Je pro. f1tuf{;" rnt<~ rrt . .. , 

grand nombre de e homme. extr~mcm !nf. influ~~ n1 un t 

a mbitieux régre aient littér a lement n ~Utdf~ Jn antiJ~ .• tt , 

aux éance . JI voulaient par exem pie '·tr ~ t nu rJ~ n J , 
bra , téter et être traité comme deR hé hé . . . ri/ Pr/1/r i,//'1// 

psychologie du futur " - Stanislav Gr of, 2009) 

~ -~ 

~':-te 

r~< 

La survivante Bryce Taylor, auteur du livre << Thanks· for the 
Memories », rapporte que son bourreau de géniteur a 'ai 
également une personnalité de façade totalemen 
insoupçonnable. Extérieurement, i1 se comportait comme un 
homme charmant, personne n'aurait pu soupçonner ce q u ~ i 1 
pouvait faire en privé, les tortures qu' il infligeait à ses enfants 
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, fin d le. fractionner et de les progra1n1ner. Lui-même ouffrait 
de , "ère tr·oublcs dissociatifs : «.Je crois que nton père est 
de,·cnu un « progran1111é nzultiple » à la suite des horribles 
rituels sataniques qu 'on lui avait fait subir. Mais je ne crois Jlll.V 

qu'il était conscient de ce qu'il faisait quand JI me 
programmait, toutes les parties (alter) n'étant JJas consciente 
de la totalité de ses actes. Je sais qu 'il avait une personnalité 
multiple .... Je 1 'ai vu basculer dans des personnalités d'enfants 
et toutes sortes d'entités au cours des années. »(Interview with Briec 
Taylor~ Wayne Morris, CKLN-FM- Mind Control Series Part 23) 

La psychologue clinicienne 
Ellen Lacter, basée à San Diego 
en Californie, a déclaré en 
2008 : «J'ai entendu des 
tén1oignages incroyables 
concernant la Franc-
maçonnerie, beaucoup de 
sévices horribles sen1blent se 
passer dans les loges 
Maçonniques. Il y a évidenzment 
de nombreux individus 
puissants qui sont connectés à la 
Franc-1naçonnerie et je crois 
que beaucoup d 'abus rituels se produisent au sein même des 
loges. Maintenant je ne dis pas que tous les francs-maçons 
pratiquent ces horreurs, je ne pense pas. En fait, je n 'ai aucun 
moyen de savoir si les abus rituels se produisant en loge 
Maçonnique, font en quelque sorte partie de la structure même 
de la Franc-maçonnerie, ou bien s'il s'agit d 'individus qui 
utilisent cette structure pour leurs propres penchants. Toujours 
est-ü que de nombreuses victimes, à mes yeux très crédibles, 
affirment que leurs agresseurs étaient d'importants francs
ltUlÇOns.» 

103 1 



1 

~Lf \ N El ES ' T N 

1041 

_ . .,. 

1 
t 
1 

-t 



F , c- o NE RIE & SCHlZOPHR~NIE • Comprendre les arcanes du pouvo•r 

Fn n )Ut 2007. amanthn Cooper a publiquement tétnoigné dan 
un ~ln~ · rene lor de la dixièn1e rencontre annuelle du groupe 

. 1. · .R.T.. ett urYivante de sévices rituels intra familiaux~ 
t d contrôle n1ental. a été diagnostiquée avec un trouble 

di: ciatif de r identité. Voici quelques extraits de son 
t ' n1oignage : 

Mon gra11d-père paternel, n1011 arrière-grand-père, mon pere 
et mon oncle étaient des francs-ntaçons de hauts grades. Mes 
nz 'moires concernant le expériences eclaires sont centrée ur 
c s personnes-là. A-fon frère, 111a œur et n1oi étions impliqués 
dan de rituels de culte. Il y a eu de l'ince te a ec le parent'i, 
ntais des proche étaient égalenzent agres eur. il y avait a us i 
de la pornograpltie juvénile. Le co1nporten1ent de n1a n1ère était 
totalenzent erratique. il était extrên1en1ent difficile de vi\re avec 
elle tant a p . ·chologie était in table et imprél'i ible. 4\;fon père 
était absent de la rnai on la phqJarl du te1nps. Lor qu'il était 
présent. on con1porten1e11t .fluctuait d'une alli rude trè 
énergique et attentil·e à une attitude de retrait. de di'itanciation 
et de silence. conune ïln 'était plu con cient de cha e autour 
de lui ( ... ) Je pen e que le protocole. de contrôle mental ont 
débuté lor que j ·avai environ cinq ans. Je croi que ffle parents 
ont été payés pour que n1a œur et n1oi. déja di .. ociées. OJon 
sou1nises à ces progra1nn1e ( ... 

s 



ALEXANDRE LEBRETON 

Le sentilnents de peur el de honte qui sont ulluch j) 
· ·,n· , / ' ,r, uu/ ouve111rs et aux n1enaces zn.J,Igees sur Cf?;ant que j 'étui\ · 

d '1 , ifi fi . . . ' \ (JY,f es e en1ents très dissuasi s a1sant en sorte que j 'ai enj 
d'autant plus ces mémoires en moi. Il Y avait des a!firmati:;~~ 
telles que « Personne ne te croira >> ou encore << Tu pa\·veru~ 
pour une folle et on t'enfermera pour toujours)> ; u Tu .\tû 

bien que nous contrôlons cet endroit », etc. Une autre menac: 
était que si ja1nais j 'en parlais ou que je m 'en souvenais~ 
j'éclaterais « en ntille morceaux et personne ne pourrait plu~ 
jamais nte reconstituer >>, un argu1nent convaincant pour une 
enfant déjà intérieure1nent polyjrag1nentée par les traumati.Hne.s 
( ... )La peur ad 'abord été instillée en 1noi par mes parents, puis 
renforcée par 1nes expériences traumatiques dans la secte, puis 
enfin affinée et réglée par les programmeurs et leur controle 
n1ental. Ces derniers profitent du 1nanque de compréhension et 
de connaissances de 1 'enfant pour le manipuler et l 'exploiter 
( ... )Je 11 'avais tout silnplement aucun sentiment, ou souvenir, 
d'avoir été enfant( ... ) Le seul moyen que je connaisse pour 
gérer la dissociation et guérir du traumatisme de l'enfance est 
de traiter les mémoires traumatiques afin qu'elles deviennent 
des ménzoires norntales avec une chronologie sommaire. Ce 
processus est ce que j'appelle «construire les ponts» ... Je 
construis des ponts entre mon passé d'enfant et mon présent 
d'adulte. 

~n Angleterre, nous avons le 
témoignage d'Aria rapportant la 
participation de membres de la 
police britannique à des sévices 
sexuels organisés sur des enfants. À 
Londres, dans les années 90, Aria 
raconte avoir été contrainte par 
son père de participer à des 
cérémonies se déroulant dan des 

loges Maçonniques, lors desquell 
..:lie a été rituellement maltraitée 

. avec d'autres enfant . Aria parle de 
plusteurs endroits où les sévices avaient lieu, notamment dan un 
magasin de Brighton, ainsi que dans un appartem nt situé au-
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d ~s us iu llHl nsin de chnussurcs Russel c~ Bro1nley de 
Ri 'hntond. ù Londrc . Son père et son oncle, tous le deux initiés 
'tl Frnnc-nu1çonncric._ pnrt icipnicnt activcn1ent à des rituels 
sp 'ciul '1ncnt "'onçus pour trauntatiser 1 fragn1enter les enfants et 
1 'S ct np ~cher de parler. La survivante Aria parle égaletnent dans 
son téntoignage de la tnise à Jnort rituelle d'un animal et selon 
elle d \111 enfant. Elle décrit ce11aines techniques utilisées par ces 
groupes occultes pour traurnatiser et contrô 1er les petites 
victitnes : 

« Je me souviens de beaucoup de sévices étranges lors de ces 
réunions qui étaient comme des fêtes pour elL'( ... C'était avant 
l'âge de 12 ans( ... ) Ils 'est passé autre chose avec ce groupe 
Maçonnique, dans un autre endroit où je n1e souviens avoir été 
emmenée un soir avec d'autres enfants. Il y avait une piscine là
bas. Là, j'ai subi un exercice de noyade. Ils rn 'ont jeté dans la 
piscine, ligotée, et mon père est venu me « sauver » cela afin de 
s'établir co11zn1e «personne de confiance » même s'il était 
responsable des sévices ( ... ) Je me souviens juste avoir ombré 
au fond de l'eau et d'être entrée dans un état d'intemporalité. 
J'étais là, c'était conzme une éternité. La notion de temps était 
déjorn1ée,je me souviens juste qu'à un moment donné ... j'ai eu 
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tr n ter en ,·ie ou "rourir . . lai cela emh/1 , , 

pa1 1hl' 1 autre côté tout enrblait heaucnup plu pur·~ 
e /' ~; tence ur cette terre ... ) Je 1ne ~ourien· ov·. -· 

/ ' , 

·, · en1n1en 'e par 111011 père pour être prostituée JI • ~ _ 
beaucoup de petite .filles et petit garçon_ nu5. Il· lr:vr -r.~r ,: 

de_ lai se de chien autour du cou et les f)l1[ conduit· o'r.;r· r. _,.-

petite alle dégoutantes dans lesquelles des gen5 - dq~ rn7 :..:.~ 
- allaient renir et payer... C'était au-dessus du magr..r _,- ::::
chaus ures Russel & Bron1ley a Richn1ond. J ·aYai5 1 inip"e:: . ,_: 
que nzon père 111 'utilisait pour gagner de l'argent. il) a-:azt CJ>.·. ~ 
d ·autres parents qui ennnenaient leurs enfants là-bas p0ur 1::· 

nzêmes raisons. Je pense que ce sont des 1nalades et qu ·-,~ n ~ ~ · 
auczn1e en1pathie. Ils sont focalisés sur 1 'argent et le p0UYIJP'_ fA 
raison plus profonde est qu'ils ont probablement subi le mém_ 
conditionnement durant leur enfance, ils ont été telle-meru 

maltraités qu 'ils ne 
souviennent plus de ce1 

affreuses sensations. Donc U
ne font que répéter les sévie 
a la génération suivant~ Je 
pense qu'ils se sont 
complètement détachés du 
sentiment d'être un petit 
enfant. Ils se sont totalement 
identifiés comme agresseu 
( ... )J'ai égale1nent été abu-ée 
à la loge lvfaçonnique de 
Brighton ( ... ) Il y en mait W1e à 
Surbiton, une à Brighton et la 
grande loge dans le centre de 
Londres, là où j 'ai un aurre 

souvenir extrême. C'est en plein centre-vi/le, je pense que c ·est 
la loge principale de Londres. Une cérémonie s'est déroulée. il 
y avait principalement des petits garçons, et moi. fls portaien 
tous leurs stupides costumes Maçonniques. Lors de cene 
cérémonie avec consommation de sang, un animal a été sacrifiÉ 
sur un auteL La pire chose lors de ce rituel a été le déroulement 
du sacrifice. Ils voulaient que tous les enfants se rapprochent 
pour poignarder le cœur du pauvre petit garçon, et le tuer ... 
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. i ·i il. · 'eu/ ' Ill te cu/pabi/1.\·er. //.\' veulent que l'enfant croit 
( tr , ft i- 1 nte un bourreau. Ils veule11t vous accabler de 
culpnhilit ~ afin que vou.~ ayez peur de parler. Vous êtes 
. -uhttent 111 a11u!né à Jlnrticiper tl quelque chose que vou~· ne 
''nudri ah.';o/ument ja1nais faire. Cela crée beaucoup de 
dout et vou empêche de parler ... Vous avez l'impression de 
deve11ir vou -mêm.e un agresseur. Le même jour, lors de cette 
céré111onie, le francs-maçons se sont mis en couple avec les 
petits garçons et avec moL Ils allaient dans différentes salles 
derrière l'autel, à l'arrière du bâtiment, pour agresser et violer. 
Mon oncle était aussi présent, c'est lui qui m'a emmenée dans 
une pièce pour me violer. C'était quelque chose de normal pour 
eux .. . » (Aria speaks out about rz'tual abuse - karmapolice.earth, 20 19) 

L'activiste américaine et survivante d'abus rituels et contrôle 
mental, Jeanette Westbrook, a rapporté publiquement les 
sévices rituels que lui aurait fait subir son père. Ce dernier était 
un haut fonctionnaire, directeur du Conseil National des 
Inspecteurs de chaudières et appareils à pression des USA. À ce 
poste, il supervisait les inspections de toutes les centrales 
nucléaires des. C'était un franc-maçon initié à la loge 
maçonnique Jeffersontown#774 du Kentucky. Voici ce qu 'a 
publiquement déclaré Westbrook concernant son père: 
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l ' c tf loge en fJarticu/ier. je croi t' (/l'l • ·1 . 
• , • '

1 
" 1 (J Xl ~ f r, 

r t n . j)r 'Ul ' s ar ll u . autres l fffiures ont été juuée< /)1 .1 . , . n · l c 1 y 0 
1 tl . 011(/cunnaiTons. Deux agresseurs etaient liés à fa m/Jmr.-

1 > a onnique. dont était égalen1ent 1nen1bre mon Gf(re \ r.;eur 

i J't red puis plus de 30 ans ... Y-a-t-il une corrélation ici ? (fui 

1r qui se re emhle s'assemble( ... ) La dernière agression par 
"1 n père a eu lieu à 1 'âge de 24 ans. Celas 'est produit depui~ 
la petite enfance, jusqu 'à 1 'âge de 24 ans. Le processu() de 
re ouvrement de la 111émoire s'est fait très lentement. Vouv ne 
, ous souvenez que de certains incidents, ou alors vous n 'avez 
que des jlashs co1nme un film visionné à distance, parfois avec 
des images très claires, parfois brouillées ... J'ai vraiment 
commencé à avoir beaucoup de souvenirs et de jlashs à partir de 
28 ans lorsque j'ai rencontré et épousé mon mari ( ... ) Il y avait 
différents types de sévices ... Voici un souvenir très présent et très 
clair, que} 'ai dessiné, mais que} 'ai aussi rapporté à 1 'inspecteur 
de police lorsque j'ai déposé plainte contre mon père : J'étais 
suspendue à l'envers avec des cordes, dans un garage près de 
notre maison. J'en ai encore les cicatrices aux chevilles ... J'ai 
aussi été menacée avec un fer à souder, ou encore pendue à 
l'envers et pénétrée avec un objet ... D'autres f ois c'était être 
réveillée en pleine nuit pour être emmenée je ne sais où et 
violée ... Cela pouvait être à n'importe quelle heure de la nuit, 
avec des gens que je connaissais ou que je ne connaissais pas 
( ... ) 
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1 or. qu j 'ai p ri J de cela a qu lqu 'un de la.fantille de mon pere. 
lh 111 ·a dit c , air ét ~ , iolée par d ux men1bres de cette famille, 

qui n1 'avait nt au i violé lorsque } 'étais enfant ! J'ai pu 
r , ont r ur au moins trois gé11érations ... La police avait 
égalenrent des photographies et un accts au site où j'ai été 
nrmenée enfant pour y subir des abus rituels. Les preuves 

exi te nt ... Non seulen1ent n1on détective privé avait enquêté, mais 
d 'autres policiers m'ont soutenu et accompagné pour aller 
devant le procureur( ... ) Je pense que lui et ses frères ont tenté, 
non seulen1ent de me pervertir, mais aussi de briser mon 
esprit ... de fractionner mon esprit en morceaux, de diviser ma 
personnalité ... Ma sœur se souvient que mon père m'appelait 
avec différents noms, et elle se demandait bien pourquoi ... Il 
était clairement conscient de mes différentes personnalités alter 
( ... )Je crois, et j'en suis même sûre, que les organisations, que 
nous qualifions de satanistes, de clubs de pédophiles, de 
programmeurs, sont très informées sur le système de défense 
qu'est le Trouble Dissociatif de l'Identité. Rs connaissent cela 
très bien et ils cherchent à le créer volontairement dans le but 
de dissimuler leurs perversions. Ils utilisent cela afin de 
protéger leur identité. De sorte que moi et toutes mes 
personnalités alter subissant les sévices horribles et sadiques, 
puissions nous lever le matin pour fonctionner normalement, 
aller à l'école puis rentrer à la maison pour vivre avec les 
agresseurs. Les acteurs en coulisses, à savoir le Procureur de 
district, les policiers chargés de mon dossier, mon avocat et 
d'autres personnes du bureau du Procureur du Kentucky, 
savaient tous que c'était un cas d'abus rituels ... Tous ces gens 
en étaient convaincus en raison des nombreuses preuves que 
j'avais en ma possession, mais aussi avec le support des 
témoignages des autres victimes ... » 
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West brook' l orsqu~cllc affirrnc q 11 ~ 
son père 1 appclatt par différent; 
non1 s~ correspond à un indi vidu _ 
initié - qui culti ve les état~ 
dissociatifs de sa victitne dan <i un 
processus de contrôle mental. 11 
renfo rce ainsi le fractionnetnent de 
la personnalité (T.D.I.) créé par les 
trau1nat isn1es extrêtnes visant 
1 'exploitation des différentes 
personnali tés alter. 

ou retrouvons ce même protocole en Belgique dans le 
témoignage de Régina Louf, le Témoin Xl de l'affaire 
Dutrou · ; qui a été exan1inée par un collège de cinq experts 
dirig ' par 1 p ychiatre Paullgodt, et ayant conclu que Régina 
Louf souffrait bien d'un trouble dissociatif de 1' identité en raison 
d'abus exuels tnassifs. 

Dan on autobiographie Silence on tue des enfants!, Louf 
d crit cotnment un certain Tony (Antoine V and en Bogaert), avait 
litt raletnent la mainJnise sur elle depuis sa petite enfance, et 
comn1ent il s' employait à l'exploiter cotn.tne une esclave sexuelle 
dans un réseau pédocriminel élitiste. Ce Tony avait visiblement 
bien connaissance des processus dissociatifs et semblait 
même les cultiver chez son esclave : 

«À Knokke, chez n1a grand-mère, les adultes s 'étaient rendu 
con1pte que j e parlais avec les voix dans ma tête, que je 
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chanKeai. rapidenzent 
d 'lnaneur, ou rnê1ne que je 
parlais pa1jois avec une autre 
voix ou un autre accent. Bien 
que je n 'avais que 5 ou 6 ans, je 
conzpris que ces choses-là 
étaient bizarres et que ce n'était 
pas pern'lis. J'ai donc appris à 
cacher mes voix intérieures, 
111es autres 'moi' ( ... ) Tony était 
le seul adulte qui comprit que 
quelque chose n'allait pas dans 
ma tête. Cela ne le dérangea 
pas du tout, au contraire, ille 
cultivait. Il me donnait 
différents noms : Pietemuis, 
Meisje, Hoer, Bo. Les noms 

devinrent lentement une part de moi. La chose étrange était que 
si il mentionnait un nom, la personnalité qui correspondait au 
nom était immédiatement appelée. « Pietemuis » (petite souris) 
devint le nom de la petite fille qu'il ramenait à la maison après 
1 'abus - une petite fille effrayée et nerveuse qu'il pouvait 
réconforter en lui parlant d'une façon bienveillante et paternelle. 
<< Meisje » (fille) était le nom de la partie de moi qui lui 
appartenait exclusivement. Si il m'abusait dans mon lit tôt le 
matin, par exemple, ou s'il n y avait personne autour de nous. 
«Boer» (pute), était le nom de la partie de moi qui travaillait 
pour lui. « Bo » était la jeune femme quis 'occupait de luis 'il 
était saoul et avait besoin qu'on veille sur lui. «Maintenant tu 
me laisses m'occuper de ça)), disait-il quand je lui demandais 
avec curiosité pourquoi il me donnait tant de noms, il rajoutait : 
« Papa Tony te connaît mieux que tu ne te connais toi
même)> ... Et c'était malheureusement vrai. » 

Qui a initié ce Tony sur la manière de cultiver et d'exploiter le 
T.D.l. de Regina Louf? A quel endroit a-t-il reçu le 
enseignements sur ces techniques de contrôle mental ? E t-il lui
même membre d'une société secrète ? Est-il lui-meme une 
victime ayant une personnalité fractionnée? 
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Le passage à travers le miroir = la dissociation 

Les rituels traumatiques extrêmes servent à provoquer cette 
« illumination » : La tran cendance du corps physique par le 
biais du phénomène dissociatif. Le cœur de la perversion 
satanique consiste à «arracher l'âme» de la victime pour 
vampiriser son énergie et contrôler son esprit. Ce ne sont pas 
les rituels en eux-mêmes qui comptent vraiment mais plutôt 
leurs effets à des niveau qui dépassent le monde matériel. .. 

Dans le document contenant les auditions et procès-verbaux de 
1' affaire Dutroux, déjà cité, nous pouvons 1 ire à la page 261 la 
reproduction d'une lettre datée de 1996 décrivant des pratiques 
sectaires pédocriminelles d'un groupe de notables : 

Secte - Orgies - Ballets roses en Hollande. Lettre adressée à la 
Justice Hollandaise au sujet de sectes dans ce pays. Il existe en 
Hollande un groupe de 300 personnes qui forment une secte. Ils 
organisent des partouzes avec mineurs (3 ans et plus). 

Membres =avocats- juristes- juges- policiers ... Réunions d 
propriétés cantpagnardes, hôtels ou chez un des membres ( ... ) 
Assemblée le premier samedi après la pleine lune ainsi qu · 
dates de fëtes chrétiennes ou les jour d 'anniversaire . Gro rpe-
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d ' 1 per.r.;onnes al '~c.: cles enfants. Viol.~ et tortures des enfants. 
,rnlld . a. senthlt!e.~ ~ f O adulte.~ et 50 enfants - drog ues, 

hoÏ.\' on.\·, orgie.\·, viol.~, enregi.\·trement vidéo des abus sur les 
en_(allt!J~. Les enfants tles ntenthres du groupe participent aux 
fit . . ela entraf11e la création de multiples personnalités chez 
le.,· etifants. 

.À Noël on simule le sacrifice 
d 'un enfant de 1 an qui subit 
des sévices mais qui est 
remplacé par une poupée au 
moment des véritables 
tortures. Simulacre d 'un 
enterrement d 'un enfant de 15 
ans comme punition. On 
provoque les personnalités 
multiples par exemple en 
faisant croire aux petits 
enfants que l'on introduit en 
eux un chat qui grandit et 

devient une panthère qui va les surveiller s'ils veulent parler ou 
quitter le clan. Ces personnalités multiples sont entretenues par 
des psychothérapeutes du clan. Les personnalités multiples 
provoquées permettent un contrôle continu même des adultes 
en créant un certain équilibre. Cela fait de tous les auteurs des 
victimes ... 

Nous retrouvons ici la notion de fractionnement de la 
personnalité des individus impliqués dans ces réseaux 
élitistes, qui initient leur propre descendance lors des rituels 
traumatiques ... 

Robert Oxnam a siégé pendant plus d'une dizaine d'années à la 
tête de la prestigieuse institution culturelle américaine, 1 'As ia 
Society. Il fait partie de ce qu'on appelle« 1 'élite » et côtoyait des 
gens comme Bill Gates, Warren Buffet, George Bush, etc ... mais 
il est également multiple ... c ' est-à-dire que sa personnalité est 
fractionnée, il a été diagnostiqué avec un trouble dissocia tif de 
l'identité et a écrit une autobiographie intitulée « A Fractured 
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Mind » (un e.\prit fracturé) . En 2005 l ' émÎ<,~Î()n ~() Mirtufp · ~ 
la chaÎne C'JJS N~ws lui a consacré un reportage pcJu r , .. /r . · 1 

•• 

'-' V/o J j ~ ' 

trouble psychique particulier. Robert fJxnam a r<A IJ '' ./: 

éducation très rigide et une forte presc;ion était fait(: ~ur "
11 

' • 

sa réussite sociale et profess ionnelle . Son pere (-tait prl-·:~: ~· 
d'université et s n grand-pere ?tait évêque mai<, au ~~i prt.·,;,/;, , 
du Con sei) oecuménique des Eglises (C()E) .. . Son gran j. , ",. 

n'était autre que Garfield Bromley Oxnam~ un impr)n;. : 
représentant de Ja comtnunauté protestante américaine, Jead~ ~-
PAmerican Methodist Church et ami de J ' évangéli ~tc Js ;:." 
Graham, tous deux militants pour un libéralisme chrt1ien 1, 1 -~/"' 
l'établissetnent d'une religion mondiale <l One Clhurch fr1r rm~ 
World >>.Selon Fritz Springmeier, G.Bromley Oxnam et Rilh 
Graham étaient des franc -maçon du 33ème d~-'rf 
impliqués dan le pratique d'abu rituels sataniqu . efct 
contrôle mental ... John Daniel dans son ouvrage (( Two Far..~ : 
of Freen1asonry )) indique que le grand-pere Oxnam aurait atte i r ~ 
Je 3° degré a la Ten1ple Lodge 47 de Greencastle Je 22 novem ) ~ 
1929 et reçu au 33° degré honorifique Je 28 septembre 1949. 
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N u a von d n prin n 1 i r q u i tf finn 1 i t 1 n n: l . ' n 1111 '. . 9 0 
el n ur . qu 1 r nd-p r < ,· n 1111 ~tl it an hnut initi ' 

franc-n1a n itn tiqu dan 1 rituel , r un1 tiqu · ... d : 
allé

0
ation j mai pr nni plu, tu d ( 11 

2006), nou a on nnm, <JU r ·v 1 ' 
publiquement qu il tionn m nt d h 
personnalité ... qui rn d 
d'abus rituels t um tique 
ce pas une forte indicati n qu ource de 
fiables et que la famille Oxnam pratiqu r it 
descendance ? On peut pen er que Rob rt 
programmation ba ée sur le traurnati rn . 
études, il a très ite ét, mi en a ant dan 1 r n : rn di , . t 

« propul é » pour rapidement obtenir un p t pr 'tigi u t 

élitiste ... 
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1 nb rt (), n 111 toit du !11o11dC! mais 1 ~ intéri ·ur rl , 
il . ' n 'nit un 111 d ~ pr ss ton d colère ct de ra e. f-); 

Jt 1 y ll\' l 11 c , u ~ ... ocial t pro~ s. ionn 1 éti . 1 t 

l" utr un nt•ll h~ t un dépr s. ion p m n nt ' 
nt ph nient . (Jans 1 s années 80, Oxnam a été suivi rv 

. . · t"'ur A 
1' 1 ool i tn t d la bou ltn11e. Les consul tations ch 

1 
p .. r ' hiatr pour s s problètnes d' addictions et . . tro 

• ' t, l ~'t"flt l "'lMtl r ' •1 rtf • •t \t • ""'""t _ .,_. , ,, •• l rr .. ,. ... 

1\ 

rroctured 

Ml nd 

MY UFE WlTH MULTIPLE PERSON/\LITY DISORDER 

ROBEHT B. OXNAM 

mémoire ré .,. 
n' amélioraient rien du tout. Il l 
arrivait parfois de se révcii ~~
avec des traces de coup et 
blessures sur son corps san avr ~ 
aucune idée de ce qui potn~ · 
bien en être la cause, ni mên, 
dans quel contexte cela aurait · 
arriver. Il avait apparemm~ 
une autre vie en parallèle ... l 
jour, il s'est retrouvé perdu dan-
la foule de Central Station à t rev. 
York, il était dans un état <k 
transe et il entendait des voix qui 
le harcelaient en lui disant quïl 
était mauvais, qu ' il était la pire 

des personnes ayant jamais vécu. En 1990, lors d'une séance de 
thérapie avec le Dr. Jeffrey Smith, Robert Oxnam est 
soudainement devenu quelqu'un d'autre ... Son psychiatre 
rapporte qu'il y a eu un changement complet, dans sa von, 
dans son attitude et dans ses mouvements. Durant une séance. 
le Dr. Smith a rapporté que les mains d'Oxnam étaient comm 
des griffes, il était dans une terrible colère. Cette colère venait 
d'un petit garçon nommé« Tommy». Lorsque Smith a raconté à 
Oxnam ce qui s'était déroulé durant la séance, celui-ci a affmné 
qu'il ne connaissait nullement ce Tommy et qu'il n'avait aucun 
souvenir de ce qui venait de se passer dans le cabinet du 
thérapeute. C'est alors que le Dr. Smith réalisa qu'il avait peut
être affaire à un cas de personnalité multiple. 
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Au cours de la thérapie, onze 
personnalités alter bien 
distinctes ont émergé 
indépendamment les unes 
des autres. Parmi elles se 
trouvaient donc Tommy, un 
jeune garçon colérique, la 
Sorcière, un alter terrifiant ou 
encore Bobby et Robby. Bob 
était la personnalité dominante, 
c'est-à-dire la personnalité 
hôte : la façade publique, ici en 
1 'occurrence un intellectuel qui 
travaille à l'Asia Society. Dans 
sa vie publique, Robert Oxnam 
vaquait à ses occupations et à 

ses affaires, multipliant les rencontres avec de hauts dignitaires 
comme le Dalaï-Lruna. Mais cette vie publique ne laissait •;en 
entrevoir de ses profonds troubles de la personnalité ... 
Pendant sa thérapie, un alter nommé Baby a rapporté des 
mémoires sur des violences durant l'enfance. Il s'agissait de 
sévères sévices sexuels et physiques, toujours accompagnés par 
ce genre de paroles : « Tu es n1auvais, ceci est une punition. » 

Robert Oxnam a-t-il vécu des abus rituels Maçonniques ? A-t-il 
subi un fractionnement intentionnel de la personnalité durant 
l'enfance? Fait-il partie d'une de ces familles élitistes pratiquant 
le contrôle mental systématique sur sa descendance ? D'où 
sortait le terrifiant alter« Sorcière » ? Toujours est-il que son cas 
démontre bien comment un individu peut avoir un trouble 
dissociatif de l'identité tout en menant des affaires à un haut 



po. t 
uhliqu 

Il semblerait que 
1
, ... 

traumatique des enfants dans ~~tla~ir . 
loges ait pour but d'obtenir rt~tn.e· 
d'individus plus ou un v,v~er 
mentalement programmés et rno,n· 

· 1 · t M · d donc aptes à servir es proJe s açonniques ans un futur proch . 
' 1' " d lt 1' ..c: t ' e. A 1' adolescence et a age a u e, en1an passe par les abus r't 

1 . d, 1 l Uels 
_ et le contrôle rn enta qut en ecou e - recevra tous les sour 

, . d 1 rt d , tens et 1' argent necessarre e a pa u reseau pour être ini~ , 
d 1 . , , , .1 ~"'"'te 

stratégiquement ans a societe ou 1 apparaîtra avec un 
personnalité de façade (Dr Jekyl[). Le but étant de placer aue 
postes clés des individus« sûrs », les« maillons faibles » n ' étan~ 
pas envisageables dans un tel système de contrôle global. 

En matière de double vie 
« Maçonnico-Schizo », le cas d'un 
notable ayant vraisemblablement un 
fractionnement de la personnalité a été 
rapporté par le Dr. Richard Kluft dans 
son livre Childhood Antecedents of 
Multiple Personality. Le Dr Kluft 
décrit l'histoire d'un jeune homme de 
22 ans qui a été soumis à un examen 
psychiatrique par un juge, la 
possibilité qu ' il souffrait d'un trouble 
dissociatif de 1' identité avait alors été 
envisagée. L'homme était poursuivi 
en justice pour le meurtre de son 
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n i t ur. Il 1 n po 1 i c q u : on p 1 
t ' t n i t un 

ph 101 i n r put ~ und s « pi li ' rs » d ln ' Olt tllUIHtllt ' local , 
111 · _, qu .. i 1 ~ t, it in1 pliq ué dnn. du h 4 nflc d d roRuc t <JU 'Il nvllit 

onnc ion vc 1 crhnc o14 gn nisé. En s basnnt sur 1 s 
d rinculp \ de sa fatnill ' c l de sa fc rnn1 c, il a été 

d QU 1 père avait tr S (H·obablcment JuJ 8US!4i un 
roubl dL ociatif de l'identité. Il était décrit comme un 

hon1n1e in1prévisible qui entrait dans des rages inappropriée~ 
"ec de changements de voix et des comportements 

inhabituels. L'inculpé tout comme certains membres de sa 
fantille ont rapporté que le père agissait comme «s'il était 
deu\· personnes différentes», affirmant qu'il était à la fois un 
< dealer de drogue» et un «pilier de la communauté» - c'est
à-dire qu'il avait d'un côté une activité criminelle occulte et 
de l'autre une façade publique très respectable - Dr Jekyll & 
Mr Hyde- L'histoire ne nous dit pas s'il était franc-maçon, tnais 
son statut de notable phannacien «pilier de sa communauté», 
peut laisser supposer qu'il appartenait à une loge quelconque. 

Nous pouvons également citer Jacques Heusèle, un autre cas de 
notable ayant mené une double vie extrêmement cloisonnée. 
Franc-maçon et membre dévoué du Rotary Club, d'apparence 
respectable, Heusèle était un agent d 'assurance prospère 
d'Arras ... mais qui menait une double ie totalement ignorée de 
ses proches. Une existence parallèle liée a un réseau de 
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ni nt 1 ~ h i , toit n nnu.· dit pas . i Il us \ l ·ouffrait d 

uhl n1 nt i 1 p L onnn1it ' l'un trou hl d i ~ otili1if 
1

r
1

\ 

1 

l l 1 p lon. qu ~ . t d Oil S tt affaire qu J" VO(~ 
l 1 . nt ndu un ju 'C lui rétorq u r : « Maître, 011 n" 

.fair dan. e flo.tt ier, vous avez la f ran . 
ri u 'e .. t- e que vouL\' voulez faire contre la f 'ranc-

o ri ? » 

En Angleterre, nous avons l'affaire Waterhouse (aussi connue 
sous le nom de Lost in Care ou encore North Wales child abuse 
scandai). Il s'agit d'un des plus grands scandales britanniques en 
matière de maltraitance sur mineurs. Des dizaines d 'anciens 
résidents de foyers pour enfants situés au Pays de Galles ont fait 
part aux enquêteurs d'épouvantables sévices :des« abus graves 
et systématiques » selon la police. 

Une des nombreuses victimes, Keith Gregory, a subi dans son 
enfance deux années de violences psychologiques, physiques et 
sexuelles au foyer de Bryn Estyn. Keith Gregory, aujourd ' hui 
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. h 111 , o J ~ lar qu ' il avait été régulièrement 
du foy r p r du p r onncl dans un hôtel où il 

1 . ~ . ·u lll'nt nt (la t· de groupes d 'hommes et qu'il 
, ~ t d ' un 1 a u p docriminel élitiste. Les enfants 

. . ul . d : fo ' rs ont toujours été des cibles pour ces réseaux 
i l'hon ur ... (voir r nff ire simil uirc de r orphclinat de Jersey (( /-f aut de la 

' 1 • nnc ~\ ) 

Keith Gregory a déclaré à la 
Radio BBC5 qu' il était 
convaincu que les agresseurs 
ont échappé à la justice grâce 
à leurs « Relations 
Maçonniques ». Il affirme 
que des politiciens, des juges 
et des chefs de police, accusés 
d'avoir violé des enfants 
placés dans ces orphelinats 
du Pays de Galles, auraient 
évité la justice parce que la 

plupart d'entre eux étaient francs-maçons ... 

Bill Brereton, alors Chef de police adjoint du pays de Ga1les du 
Nord, avait fortement recommandé qu ' un organisme d'enquête 
extérieur et indépendant puisse déterminer si un Réseau 
Maçonnique aurait pu protéger des pédocriminels francs
maçons impliqués dans cette affaire ... requête qui a très vite 
été rejetée par sa hiérarchie. De plus, lorsque l' avocat des 
victimes, Nick Booth, a tenté de mettre en avant le « Facteur 
Maçonnique», il a très vite été réprimandé pour avoir mis en 
cause l' intégrité du tribunal de Sir Ronald Waterhouse ... lui
même franc-maçon. Lorsque Nick Booth a simplement demandé 
au juge Waterhouse de déterminer si certains enquêteurs, avocats 
ou témoins liés à cette affaire étaient francs-maçons, cette 
transparence a été rejetée sans aucune justification ... Booth 
expliquait alors que «le devoir de loyauté d ' un Frère Maçon 
et son devoir d'impartialité s'il est impliqué dans 
l'administration judiciaire, doivent être mis sur la place 
publique. » 
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Pub li ' e en 2000 Pen " 
C . . ' quete de \ 

omnHssJon Waterho a 
, c. 

1
• , use, qu· 

s est •oca 1see sur les , , . 1 
, , , · SCVlCC';; 

s etant passes au sein mêm d 
foyers, ~onclut qu 'i l n'y a a~cu~: 
preuve etayant des protections 

0 
un réseau pédocriminel à grand~ 
échelle. Pour Waterhouse, tous 
ces viols sur mineurs sont des cas 
isolés, et bien sûr aucune 
personnalité n'est impliquée ... 
Alors qu'on demandait à cette 
Commission de déterminer la 

nature des «dysfonctionnements» de certains orphe~inats du 
Pays de Galles, celle-ci s'est attachée à systématt~uement 
démonter les accusations des victimes qui dénonçaient un 
système organisé dépassant le cadre des foyers. 

La Commission Waterhouse a-t-elle supprimé des preuves 
essentielles pour couvrir un réseau ? 

Lorsque l'on sait que les francs-maçons prêtent serment pour 
protéger leurs Frères quoi qu'il arrive, l'intégrité des 
tribunaux se trouve alors grandement remise en question, à 
savoir que la magistrature et la haute hiérarchie des forces 
de l'ordre est grandement, pour ne pas dire totalement, 
soumise à la Loge (sous serment Maçonnique) ... 

~a sphère institution~elle apte à appliquer une véritable Justice : 
juges, avocats, officters gradés de police ou gendarmerie t 

1 1 d' son 
pour a p upart entre eux a 1 'heure actuelle conn t , 
d. · · ·é , , ec es ou 

trectement tnttt s a ce reseau de sociétés secrètes M · 
C ' d · açonntques 

est une . es rat sons pour laquelle il est aujourd'hu. t , d "ffi . · 
d obtenir des poursuites dans ce type d'affaires. Le~ i:ess. 1 ~elle 
de « justice>> avec lesquelles vous espérez une tt~ut1ons 

, ts bl é . , . protection d en.an ... sem ent en r ah te travatller contr 1,. es 
e •nt' "' enfants, comme le prouvent de nombreux doss· eret des 
Iers ... 
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J ut 1 ln th n ( ln tt d V n 1 r hur u 
i rit u 1 p :Jo ri 111 in 1. té 

1 p u ~ l ' fT ni r d i t d 1 
nit r çu un ho nat i nal, 

( ,urrenl Af fair qui 
J>h~vgro111UI >> (terra in de 

n 20 17 ~ Jon Pound ers de 
NYSTV, en collaboration avec 
David Carrico (auteur de The 
Egyptian Masonic Satanic 
Connection ), ont produit un 
docutnentaire (Dark Covenant -
Secret of Secrets) détaillant 
l'affaire de la Maison Bleue, très 
peu, voire aucunement référencé 
dans le monde francophone. 
Pour des raisons juridiques, le 
documentaire ne mentionne pas 
la connexion maçonnique de ce 

dossier mais les producteurs affirment en off que les accusés 
sont tous liés à la Franc-maçonnerie. 

Jon Pounders affirme que les gens impliqués dans cette Maison 
Bleue, notamment le principal de l'école, dont le nom est le plus 
cité, mais aussi des fonctionnaires, toutes ces personnes 
impliquées dans les sévices et dans l'étouffement de l'affaire 
étaient des francs-maçons, sans exception. lls étaient tous 
francs-maçons, le dossier est public.» 

Une des victimes témoigne : 

Q d 
. , . 8 ans ,.[s me sortaient de 1 'école ... le principal 

« uan 1 avazs ' '·1 ous . se et disait au professeur qu l n 
venait d~n~ la clasrs s écial pour «apprendre». Ils nous 
emmenazt a un cou P . t dans cette Maison Bleue. Nous 

. t us emmenalen . . . l , prenazent e no . . Le procureur n'aJamazs ance 
n'avons jamais obtenu JUS/ tzcet :~ionaoes se recoupant. Nous 

l , tous es e ~ ~ 
d'enquête ma gre 
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n' p llo11. à p r. '01111 nr nou\· étions tnennr d' 

é al '' 1 nt d . pro hl ~m .\', à a use de tout Cl' t.1 , n ' '~, 
. fait... ai. nou · 11 'étion.v que de.\' gamins. )) 

nu . 

Ces enfants d'Evansville ont affrrmé qu ' ils avaient été retiré d ... 
l'école pour être soumis à des violences ritualisées de cy 
pédo-sataniques, dans ce qu'ils appelaient une Maison BI 
Selon les victimes, ces rituels impliquaient des sévices sexu 
mais aussi des sacrifices de sang. 

Le principal défenseur des enfants, Rick Doninger, a déclaré : 

« Tous les enfants de la maison bleue affirmaient avoir été 
maltraités par des francs-maçons. Le procureur a refust 
d'ouvrir une enquête là-dessus. Pourquoi? Mystère!» 
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l)untn 1 ~ra ·ga l lm ·nt affirmé 
fJUC l' ·nquét a é é onfiée à 
d . poli ' Î •r, qui étai nt aussi 
frun . -maçon 

1, ·y non breux témoignages se 
r coupant ainsi que les 
•xam •ns médicaux et 
p, ychologiques onfirmant la 
véracité deR Révices et 

trntunnfisnlt'. ~ n' ~ nlpè ·hcront pas le procureur StanJey Levco 
d dt.: ' inr rd vnnt lA journaliste de<< C'urrent A.ffair » qu~il ne 
croit pli.\ ' ù ln pAroi des enfants ct qu ' il n' ouvrira donc aucune 
in , ·csti )nt ion ... 

l\1nl ré 1 s non1hrcux tén1oignages et preuve , l'affaire n'a 
.innulis té conduit devant un tribunal et aucune arrestation 
n'a donc cu lieu ; lat .. a nt une nouvelle fois les petites victimes 
dnns ln . olitudc de l'injustice. 

David Carrico déclare que « le plus frustrant là-dedans, c'est 
qu'il y avait douze enfant qui ont été auditionnés par Bill 
We/born (ancien procureur) et par Sue Dona/dson (à la tête du 
départen1ent de p .vchologie de 1 'Université de Evan5ville) qui en 
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1 ntendu six li 'entre eu : ces enfants disent tou.\· la ~ 
chose, sans e connaÎtre ils dorment tous le même témoigna'; 
Il ont ité en particulier deux individus francs-maçons, qui 1: ; 
nunenaient dans cette Maison pour des rituels... Cela a été 

confirmé n1édicalentent à l'hôpital, les sévices ont été reconnu 
Il J' a cette enfant affirmant que le principal l 'a violée dan.v 011 
bureau avec un objet ... Cette enfant a été examinée à l'hôpital 
et le viol a été ntédicalement confirmé 1 Il y a des marque 
phJ'Siques, il y a de multiples témoignages, mais il n'y a aucune 
poursuite ! » 

L'avocat Bill Welborn rapporta dans« Current Affair » : « Tout 
d'abord il y avait beaucoup d'enfants qui rapportaient des 
pratiques très similaires. La deuxième chose est la similarité 
des marques physiques de sévices. Beaucoup d'entre eux ont 
été agressés et blessés d'une manière identique.» 

Les enfants ont rapporté 
avoir subi des séances de 
chocs électriques en 
visionnant des photos, 
visant à inverser le bien et 
le mal en renommant la 
photo en son exact 
contraire ; tout comme leur 
mettre la main sous l'eau 
chaude en leur affirmant 

que c'est quelque chose de froid pour eux. «Nous ne savions 
plus différencier le bien du mal» affirmeront certains. Ils 
disaient avoir été forcés de regarder des animaux morts et 
dépecés dans des coffres, forcés de ravaler leur propre vomi s'ils 
tombaient malades en consommant les bêtes sacrifiées. Nous 
retrouvons là des rituels occultes visant à supprimer toute 
notion de bien et de mal, pouvant confirmer qu'il s'agit là de 
pratiques inspirées d'une certaine Gnose propre aux sociétés 
secrètes. 
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ue Donaldson, à l'époque professeur de psychologie à 
rUniversité Southern Indiana, a fait des déclarations publiques 
dans rémission télévisée << Current A.ffair ». El1e a examiné six 
de ces enfants, ils avaient tous certaines cicatrices similaires : 
" Lorsque j'ai vu le premier enfant, je me demandais s'il ne 
s tétait pas fait ça lui-même. Une fois que j'ai vu le deuxième, 
puis le troisieme, le quatrième, etc, jusqu 'au sixième, ils avaient 
tous ces cicatrices au même endroit. Ils disaient qu'ils avaient 
été coupés dans la Maison Bleue par les enseignants qui les 
avaient sortis de l'école. » 



At! ANI f Lf RRUON 

lJn tn n1br d l'association de protection de 
1
. 

< 'hildren of the Underground » a aidé un de ces en fa t nf~n .. 
Jan Wannamaker) et sa mère à fuir vers Al tanta afin d~ ,~ (h\;:r,,~ 

, 1 ec ap 
a a garde du père suppo , · . ern ~ 
agresseur. Sarah avait fait 
déclarations précises et détam ,"-
sur des sévice~ ri~els sataniq: 
meurtres, canntbahsme, prières , au, 
démons, menaces de la couner · 

r en 
deux, etc. Ce membre d'association 
avait à l'époque déclaré que 
Evansville serait un nid à satanistes 
transgénérationnels. Cette région est 
également connue comme étant un 
fief Maçonnique ... 

Sarah a déclaré que les bourreaux filmaient tous leurs rituels, 
menaçant les enfants de dévoiler des photos s'ils se mettaient 
à parler. Elle a mentionné un présumé meurtre sacrificiel 
d' enfant perpétué par le principal de l'école (Shriners), qui aurait 
coupé les jambes de la victime. Il a été rapporté que la petite 
Sarah développait possiblement un trouble dissociatif de 
l'identité, car elle basculait d'un caractère à 1 'autre pendant 
qu'elle témoignait. Elle a décrit une vingtaine d'adultes portant 
des toges à capuche de couleur bleue ou noire. Elle a dessiné des 
symboles égyptiens, similaires à certains ornements 
Maçonniques de grands bâtiments du centre-ville de Evansville. 
La petite affirmait qu'ils conservaient des bébés dans des bocaux 
et que chaque acte qu'ils faisaient sur un enfant était archivé 
sur un rouleau. 
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111 1< t S JII rous ar< - '< r '111'!' (l'cr/Tri!'(' ou 1111 .fi'tllll ' 111t1ç on 

prof gt un j!·all '-1111 ·on. où lllljl( c'est lui nul/1/c'.fi ·tol · - 11/ll~ ·on , 
t ·. ,\ f c.'nl ' 11111 ro ·ur ' Ill' ou '11 /llt'lcur \'oulanlj(lirc' tll 'tiiU 't'r /( ,,,, 

has( s. p n:fois "' le l'' ure nt l' rs. (' 'est :fli·t~l'OIII fnll·ce que 
b Jau oup le! s l?" 11s -.fi· u1 ·s-n1aço11s .. sont (les 1 )(J/ ic ie rs ... A 
Evan l'illt )11 buli 1111. J'lus <h la 111oili/ /( s jhr ·es tle J1o/i ·e Jst 

initiée c: n Fran ~-111 1Ç01111 rh. et tlonc ll'llr ,\'l'fllll!lll Maçonnlqu 1 

l 'en~porte sur leur ·er111e11t tle .\' 'fl'ir et J'rott!ger l, fJeUJJI '· 'e.\'1 
u11 gros problè111e que l'ou retrolll't! llll,\',\'i ~,politique ... » 

Lorsquïl est confr nté au.· n ti n d at 1ni 111 /luciféri mc, 
magie/sorcellerie, acrific d an , d rnon 1 gic, 1nagie 
sexuelle, sociétés secr'te , tc ... l'individu athée e retrouve 
devant un tnw· idéologique · il qualifiera alor ce qu tion 
d'ordre surnaturel d"itTationn Il , up r titi u ou archaïques. 
Il est donc intellectuelletnent/ pirituellement d'muni pour 
accéder à un début de cotnpréhen ion d pratiqu rituelle 
pédocriminelles relevant de l'occulti rn le plu noir. C'est un 
cap à passer pour pouvoir con1n1encer à appréh nder cette dure 
réalité ... 

Le Dr Stephen Kent a déclaré : « Ce ont certain groupe 
déviants de la Franc-maçonnerie qui me préoccupent le plu . 
Pour moi, il est tout à fait plausible d'imaginer que de franc-
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11UI('tm ... dél'iants puiseraient dans certains écrits ext é , 

d', lri.\·trr row/ey ou interpréteraient à la lettre cert:/::;'t
1 

.\· '.\· déclarations ,\'Ur les enfants et le sexe, ou encore cert 
1 

tle 
l 'f"" . 1 ; r. 1 ' • r. '' n e"i tL' s •s a1

_, trmatwns sur e sacri.Jtce l. enJants ou d'adulte'· P 
• · .• , our le'., l11tégrer tl/ 'Jurs rituels. » 

1 ans S( n 1 ivre « Do What Y ou Will: A His tory r4 An
11

_ 

!lforalitv », offr y Ashe écrit que Aleister Crawley était 
< co11m~e trois ou quatre hommes différents». 
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ro,vley lui-même a décrit ses état. de con. cicnce modifié 
d n lcsqu ls il affl·ontait d 'autre entité. imaginaire. , 
di socintives ou spirituelle . Est-ce q ue Crowley avait lui
même une personnalité multiple, une personnalité 
fractionnée par des traumatismes liés à on en fance ? Avait
il un trouble dissociatif de l'identité? Dans son livre« Magick 
in Theo1y and Practice », Crawley préconise l' autopunition par 
la scarification avec une lame de rasoir. Les thérapeutes qui 
travaillent avec des survivants d' abus rituels rapportent que 
l' auton1utilation par la scarification est la caractéristique la plus 
commune des patients souffrant de sévères troubles dissociatifs . 
La douleur et la décharge d 'endorphines qu ' apporte la 
scarification est un moyen - généralement inconscient - de se 
dissocier et de se soulager du tnal-être intérieur. 

Aleister Crowley a rejoint l'Ordre hernrétique de l 'A ube Dorée 
(Golden Dawn) en 1898 pour être finalement exclu de cette 
société secrète en 1900. En 1901 un scandale a éclaboussé la 
Golden Da n Theo Haros (Franck Jackson) et sa femme ont été 
accusés du iol d une jeune fille de eize ans. À l'époque, le j uge 
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on 1 'JUC 1 coupl avait utilisé 1 ritu 1. d la (~( 
wn pour l'c ploitation sexuelle de mineurs. Selon R Jr.,t;, .. 

Kaczyn ki l' auteur de « Of f!ere.\y And Secrecy : Evidt!nr.J~ (-( 
Golden Dav.Jn Teachings On Myslic 1Ciexuality », le~ pratiq ' 
magie sexuelle seraient quelque chose de courant au . in 
cette société secrète. La magie sexuelle est un en. eignem ~ 
commun à toutes ces différentes loges lucifériennes. 

La Golden Dawn aurait été cr'~ 
suite à la découverte de mystérie . ~ 
documents germaniques. Il s'agissa: 
de manuscrits codés qui ont , i 
déchiffrés et retranscrits par un ~ 
membres fondateurs de l'Ordre, l
Dr. William Wyn Westcott, un franc
maçon. Par la suite, les document: 
ont été soupçonnés de falsification et 
afin de clarifier la question, 1' auteur 
de «The Magicians of the Golden 
Dawn », Ellie Howe, a transmis les 
traductions de W estcott à un expert 
en graphologie. Celui-ci a conclu 

que Westcott avait probablement un trouble de la 
personnalité multiple (trouble dissociatif de l'identité) en 
raison de ses différents styles d'écritures très marqués. Dans 
son livre « What You Should Know About The Golden Dawn », 
Gerald Suster, un avocat de la Golden Dawn a contesté 
l'argument du trouble de la personnalité multiple en notant qu 'un 
autre membre important de l'Ordre, Israel Regardie, avait lui 
aussi un style d'écriture qui pouvait varier et qu'il n'avaitjamais 
été diagnostiqué avec une personnalité multiple ou un 
quelconque trouble psychiatrique ... Une interprétation de ces 
variations d'écriture serait de dire que ces hommes ont tous 
les deux des troubles dissociatifs causés par des expériences 
de rituels traumatiques. Les thérapeutes spécialisés dans les 
troubles dissociatifs décrivent bien comment un changement 
de style d'écriture chez une même personne est un marqueur 
pouvant indiquer les basculements d'une personnalité à 
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l'autre. ( »Cult & Ri tuai /\hure,,· l tJmt · P11nrJ;,I ' ,{,r/,;i h . ~ " ;,:r '-- ~ { ' '~ ' _, : 

Noblitt, 2014. p. J 4 J) 

- Dr Jekyll & Mr I-lyde-

JUS avons déjà men Î(JfJO~ r C)rd(J tmpH 
Orienti (() .'f.CJ .) c ',(;' f/J ... uJ , .. _ 

pratiques de magic (;<;x Jt fe. ( J.,. _ 

soc iété secrè e ( s<,U';--' truc.. turc dr; fa 
Golden Dawn), pou ant [1re qu-alifié 
de Maçonnique car f()nd~(; par d~ux 
francs-maçon s et repo<,ant ~ur un méme 
schéma et un méme terreau (jnü" tique~ 

a plusieur fois été dénoncte comme 
étant un véritable r' eau pfd criminel . 

La psychologue australienne ein 
Michaelson, qui a reçu en 1996 un prix pour son travail sur la 
prévention des abus sexuels sur mineur, affirme que dan 
certains rituels de I'O.T.O, des enfan ont Jittéraleme t 
massacrés. L 'O.T.O. a poursuivi Michael son en justice pour ces 
accusations et a gagné le procès. 

La psycbol gue avait déclar ', 
selon e ou re es, que cette 
société ecrete était un réseau 
pédophile dont cert in 
membres pratiquent 1 
rituel impliquan de la rn ie 
se ueiJe, du contrôle mental 
basé ur 1 traumati m . 1 
production de ~ 

pornographie. IJ 
également déclaré qu ce ulte 

satanique avait beaucoup de pouvoir car dirigé par de famille 
trè pui santes et très influente , lai ant ' 1 m n 
entendre que de haut r pon abl politi u t autr _ 
pe onnaJit' de la tél' i ion font p rtie d n r 
pédocriminel de haut ni u et cou rt p r 1 



Dan on livre« L'Enfant sacrifié à Satan », le journaliste Bruno 
oucb reau écrit:« En Italie, à Rome, l'existence d'un groupe 

de l'O. T.O. pratiquant des viols d'enfants dans ses rituels a été 
dél'oilée, ce qui fit scandale car la jeunesse dorée de la ville y 
participait, ain i que des avocats réputés ... >> 

L · nqu t de Bruno Fouchereau rapporte le témoignage de 
ami Aoucbicbe, victime d' une secte para-maçonnique 

n 1111né « ~Ilia nee Kri~ten »., ~ oici un passage du livre qui 
r l t l deroulement d une ceremonie de la Golden Dawn 
impliquant de enfant et à laquelle Aouchiche a part· · é . 

fi .l . d l lClp . 
« n 1n 1 s arnvent ans a salle. Là encore le dé h é . ' cor ac ang L s mur sont matntenant tendus de tissu noir 1 , · 
, · d 1 1 , é 1 · ' es neons sont te1n et es 1a ogenes c a1rent la pièce ind· 
. • 1 •rectement Un tmm n e tnang e mauve est dessiné sur le sol t · 
da mi r a été posé en son centre. De chaque c'ô~, une s~rte de 
d u e pèc de colonne d'environ deux rnèt e du tnangJe, 
t l d obélisques. L'une est noire et blancber~, se dr sent 

' autre rouge 
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ttd htk 

L'Enfant 
1 sacrifié à ... ("".ill ,.~~~ ... ,.lfth 

ct verte. Au fond de la pièce, face à 
l'entrée, sur une ortc d'e trade 
encadrée de quatre candélabre , deux 
gros fauteuils rouge et or ( ... ) Cinq à 
six enfants sont là, certains visiblement 
accotnpagnés de leur père ou de 
personnes qui leur sont proches. Un 
petit garçon d'environ six ans qui 
refusait de lâcher la main de son père 
reçoit une gifle monumentale qui 
1 'envoie rouler au sol sous les rires des 
adultes, visiblement ravis par le 
spectacle de ce garçonnet à moitié 

asson1n1é ( ... ) Satnir n'en croit pas ses yeux ! Les adultes sont 
vêtus de façon singulière. 

La plupart portent de grandes saie blanches, certaines ont 
vert et rouge. D'autres sont tout habillés de cuir ( ... ) D'autre 
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ont tor. nu mai. po a nt un ma~u1 . 11 .'ont 
11
n . . 

tout à rbor r d tenues hétérocl it s. 'Jou ~ ont 
1 

/1f 

d 1 · · a lr Jt t 1 
~ p ttt p1. c~ attenante à la salle. En l'occurrence. JI · · 

et tr de vesttatre, car les hommes et les femm e') en \ - · '· 
avec une tenue plus ou moins bizarre, alors qu ' il ~ y ét ~~ -··· ', · 

• .1\ltnt (;,.. 
en tenue de v11le. A1ouilark est là aussi drapé d n ;' 

~ ' un . 
rouge. Sur sa poitrine est dessiné un énorme tri ngJe -
bordé de noir et surmonté d'une croix blanche. Son vi rn~ · 
masqué: mais Samir connaît tr?p bien ses yeux pour neP:. 1 ~ 
reconnattre ( ... ) Une mustque de messe retentit 
« l'Etnpereur », suivie du commandeur, se dirige vers l'estrart~ 
Pendant ce temps, Steerlarow s'affaire et prépare sur d; 
plateaux d'argent de grandes lignes de ce que Sam ir apprend { 
plus tard être de la cocaïne. 

Ondathom saisit le bras de Sam· 
pour le guider, avec les gagneuse~ 
et les autres enfants, devam 
1' estrade, où tous se mettent en 
rang. Les adultes se répartissent 
avec une sorte de bonne humeur 
grivoise, sur les côtés du triangle, 
face aux colonnes et à r estrade 
( ... ) Pendant que les plateaux 
passent dans l'assistance, 
Ondathom et le Chino· 

déshabillent sans ménagement les enfants. Certains 
sanglotent, d'autres se protègent le visage comme s'ils 
s'attendaient à recevoir des coups d'un instant à l'autre ( ... ) 
Les conversations vont bon train: un homme qui porte un 
masque rouge se déclare sensible aux fesses de Samir, une 
femme habillée d'une saie blanche n'a d'éloges que pour les 
gagneuses de Steerlarow ( ... ) Pendant le discours de 1 'Empereur, 
Ondathom, un ciboire en cuivre à la main, a fait boire aux 
enfants une gorgée d'un liquide rouge amer. Tous ressentent 
alors rapidement la même chose. La tête leur tourne. Ils ne 
sombrent pas dans l'inconscience, mais ils sont pris, 
soudainement, dans une sorte de brouillard. Les adultes 
constatent les effets de la drogue car les enfants s'avachissent 
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les uns sur les autres. L'Etnpereur continue : « Commandeur. 
jJortez la bannière à l'est 1 » Ajouilark prend l'étendard en 
question et va le placer sur le tnur est de la pièce. Il rcpré ente 
une croix dorée avec un T blanc sur son axe qui est aussi le 
centre d'une étoile à six branches, formée de deux triangle , 
l'un de couleur rouge, l'autre bleu. « Commandeur, portez la 
bannière à 1 'ouest 1 » Le drapeau de 1 'ouest est un triangle or sur 
un fond bleu avec une croix rouge en son centre. Sam ir voit ces 

bannières co1nme à 
travers un brouillard, 
mais les sytnboles qui 
y sont inscrits 
tnarqueront son esprit 
à tout jamais. 
L'Empereur lève ses 
bras vers le ciel et 
fenne les yeux pour 
rn ieux se concentrer 
( ... ) « Infusez dans 
ces jeunes êtres 

(/'Empereur sernble bénir les enfants) la vigueur et la pureté, 
vous qui êtes les n1aÎtres des puissances élé1nentaires que vous 
contrôlez, et que ces jeunes êtres puissent rester un véritable 
symbole de la force intérieure et spirituelle de notre ordre. » Ce 
rituel est l'un de ceux de la Golden Dawn et semble être celui 
auquel Sam ir a été le plus souvent soumis. Sam ir n' entend 
presque plus les paroles de l'Empereur, il a l'impression de 
tomber, d'être pris dans un tourbillon. Tout tourne, les visage e 
mélangent, et c'est à peine s'il entend le commandeur déclamer : 
«Les corps de ces enfants sont le pain que nou partageon . Il 
cèlent nos liens et, par notre sexualité enfin libérée du joug tl . 
oppresseurs judéo-chrétiens, no nou puriflon , nou 
réintégrons le plan sacré de cheva/ie~ cé/e te, de l'ordre d 
l'Alliance Kripten. Le exe et to le plai i de no en nt 
la seule loi à atisfair . S nez- o me: frèr, m d 
prince notre eigneur t honneur Thul ... )) r 
a joint le t a la paroi t a rel 1 i 
un e. e dre , . Il pp 
an qui n lot d p i 

1 , 



l f ()Rf 1 1 f'Rf 1 ( l f 

r ' , i. t 1 in ( ... ) 1 .i , d ~ 1 () m ·. t d ~ rn rn 
r ' , pour . li r r 1 urjo 's. n , ( ' utr ai; 

f: nt .. . an1ir s ~ nt palpé, r tourn ... pui~ . ()fllh 

t ne , orte d oma éveillé, une ins n~ibilité tot 1 () 
. m 

tout cela n'était pas vra1, que son corp. n'ét if p ~() 
comme s'il n'était qu'un observateur de c tt 
réunion ... » (Sam ir entre ici dans un état di<isociati f) 

Il s'agit là d'un rituel « pédo-satanique » avec viols et tortures 
d ' enfants sous couvert d'une doctrine luciférienne se résumant à 
«Fais ce que tu voudras sera le tout de la loi». La secte 
«Alliance Kripten » pratiquant ces horreurs semble appliquer à 
la lettre les rituels de la Golden Dawn elle-même découlant des 

' sphères Maçonniques... Comme mentionné en début de 
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h ·unt nt il .''n if lù <run poupcfc' 1'/1.\',\'l' initintiqu où di v r. s 
, ·o/, .,,, ('.,·ofttrique.\· . h vnu h nt 1 . un : ouvrnnt 1 s port . 
· r. 1 .· nulr .· Inn .· un proc .'.· us initintiqu tr .. ·{1 tif. Il n 

• 1 it po. d « dtlrh' ',\' Maçonulq11e.\' )) ou de « l(roupes 
d 't•lant.~~t lttarl(illtll .. )), il •n lt de~ ~cc tc. d ' c .. en cc 
Mnçonniqu . 1 tllus pr.,fond .~ .. t 1 .. plu. élitiste ... otl le 

i n 1 le Mnl n' . 1 f nf plus ... 

Dans l'affaire Alègre, les confessions d'un juge semblent 
confirmer l'existence de ces groupes sectaires ultra-violent 
pratiquant les crimes rituels en France ... Pierre Roche, à 
J'époque président de la cour d'appel de Montpellier, est 
décédé en 2003 de manière suspecte. Ses enfants, Charte -Loui 
Roche et sa sœur Diane, tous deux juristes, affirment que leur 
père aurait été victime du réseau dans lequel il était lui-même 
impliqué. Quelques semaines avant sa mort se sentant menacé 
et sous pression, le juge s'était confié à eux leur racontant e 
« turpitudes » dans une fonne de repentance et d'extrême 
sentiment de culpabilité. Il leur a décrit les rituels crimin 1 d c 
groupe sectaire ... En 2005, Charles-Loui Roche a dén 
publiquement les confidences macabr de on pèr : << 
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1 1 1 .1 lf, ' 1 fil flJ 11 1 1 

·ln r. nufr · p r · , .. , .. u 1 nrll· • , • tc .. , ff ,, 

r ·la '1 u Il · 1., n 'U 1 u1 t • fur• .. 1 ('(' l"' id .,,,,. )'l 

( 'o tnnt c nl (OIH IÎotJill ' < Il( • ,., Ir·,, 

npproch · le·, ~ n ·• qtti c,1" , 

pui .·snn · \ . i on n fHl ' , d JH, 1 ~,,! 
Il s l pns Îllf '·re ''i Hilt. Alo 1

1 a r ~ l t(. 
1110111 -nt Oll qu ·lqu ' un a du pc 111 ,, ~ 

peut servir ·t ott . ·on1 e ·v ·nt,, :Il , 
1 

ù 1 recruter, du n1on1 ·nt hi ·11 ., 11 , 

qu~on a dé.c ·l.é · h~z lui ln corr11 r 
n1 o ralc qut fern d · lui 11n lrl t_r ~-
1 ropicc . ()n ne veut ·urt011 

r crut r quelqu ' un qui pourrait faire éclntcr le re up (,,, 
pourrait dénoncer cc ù quoi i 1 a ass isté. IJ< ne on recrute c1 . "' 
qui setnblent intércs ants ct chez lesque ls on a déc t' 
espèce de vocation, que je qualifica·ais de diaholiqu ... 0' 
invite d'abord cette personne à des soirées mo in. extr ·m 
que celles qu'elle sera pat· la suite nmcnée à connaâtr , m i 

au cours de quelle on Pen rn 
en fihn ant cc qu'il . e p 
d ut·ant ces oiréc . Ce la perm et ~ . 
... ' a urcr de la loyauté future c_. 

1nen1bre t qu'il ne parlcrajam i 1 

per on ne. Pu i en uitc on p \: ~ 
de choses de plu en pl ·) 
érieu e . . . La n1oral , i j. 

dire, ou 1' idéo logie qui ous·t nJ 
c groupe~ est trè grave quant à cè 
qu cela révèl sur notre o iét , .. 

On leur raconte dans ce gt·oupe que toutes les règle qu'on 
leur a n1ises en tête depuis le début, que ce soit à l'école, da 
la société, etc, sont des litnitations à leur liberté le empêch nt 

d'atteindt·e la quintessence du genre huntain, et qu'il faut 
donc rejeter toutes les règles, à comn1encer par le loi , par 
la morale, par la décence. Il y a nécessité de tran gre er c 
règles, de violer, parfois littéralement, tous les tabou pour 
faire sauter des sortes de verrous que l'on mettrait dan no · 
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d put l' \nfnnc . 11
(' , t nin. 1 <JUC l'on omm nee par le 

·i l i l 1 tortu a· 1 pout· n •u·a·lvca· nu meur tre ... Donc vo il de. 
n. qui n fr t ~ opr sc l n~ dev i nncnt corn pietement débridés, 

itnbus d 1 ut. pouvo i rs ~ t qui sont amenés, en s'encourageant 
1 ," un 1 nutr s. à nllcr toujours plus loin dans l' horreur( . .. ) 

a 
E 
A 
H 
M 
A 

Notre père nous a parlé de gens des milieux médicaux, même 
universitaires. Ce groupe secret recrutait beaucoup dans les 
milieux judiciaires et même les policiers hauts gradés y 
étaient très appréciés. Il s'agirait donc d'un groupe secret 
dont les activités consistent à mener des sortes de cérémonies 
dans le plus grand secret, où l'on conjugue des pratiques 
aussi étranges et uniformément dégoûtantes que la sexualité 
de groupe, la scarification ... Il a évoqué devant nous des images 
à vous faire dresser les cheveux sur la tête. Il nous parlait de chair 
calcinée, de brûlures de cigarettes, de chair transpercée. Il nous 
disait que les personnes étaient torturées, parfois même tuées à 
l'occasion de ces séances... Il y avait des malades qui 
réclamaient ce genre de traitement, mais il y avait auss i des 
personnes non consentantes, parfois des enfants, qui étaient 
d'abord torturés, puis mis à mort, le tout filmé et faisant 
l'objet d'un trafic de vidéos illégales qui s'échangeraient sous 
le manteau à des prix fous. Il nous a dit que les proies de ce 
groupe de prédateurs de la haute société étaient recrutées dans 
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1 s couch les plus ba es de lA société, dan 1 catéR 
perso_nn s q~Ii ne seront ~am ais rcchcrc~écs_. Il nou a ~:~-: · 
prostttuées, tl nous a parle de« cloclos », JC c1te Je term . tn ~-. 
par un magistrat. Il a même mentionné parfoi · de. étran / · 
situation irrégulière, selon ce qui leur pas ait ou ~ la ~-~ 
j ~imagine. C'est-à-dire des gens qui ont soit rompu les li en) ~·". 
1 eu r environ nem en t, soit n'ont pas d' existence 1 égale de, ;:· 
que personne ne va aller chercher ou à propos desqueJ , t;, ._ 
enquête sera plus ou tnoins vouée à 1' échec dès le départ. Bi · 
entendu, les membres de ce groupe de par les po. itio · 
influentes qu'ils occupent sont à même, dans le c~ 

0
. 

certaines affaires menaceraient de sortir, et bien de coup ~ 
dans l'oeuf en manipulant les leviers qui sont les leu 
d'autant plus qu'ils se tiennent tous entre eux par la 
barbichette. . . » 

flLS ·Dt JUGE 
au Th~ tr6 de la M.aln d' Or 

(iF' 

En 2008, Charles-Louis Roche a don · 
une série de conférences gratuites a 
Théâtre de la Main d'Or à Paris. Le 
juriste y décrivait les coulisses de nos 
institutions en se basant sur les 
révélations de son père. Celui que les 
médias ont présenté comme un tueur en 
série isolé, Patrice Alègre, n'aurait-il pu 
être qu'un fournisseur de « chair 
fraîche » pour le réseau des Frères de la 
région toulousaine ? 

« Vous voulez savoir ce qu'il y a derrière toutes ces affaires dont 
on entend beaucoup parler ces dernières années ? Alègre. 
Dutroux, Foumiret, les disparues de l'Yonne, et puis toutes celles 
dont on n'entend jamais parler ... et bien elles suivent toutes le 
même schéma ( ... ) Le seria/ kil/er est une explication très 
commode, c'est le lampiste parfait. C'est le dingo qui a tout fait~ 
Pourquoi ? Parce que c'est un malade, circulez, il n'y a rien à 
voir, ne cherchez pas plus loin. N'essayez surtout pas de 
remonter jusqu'à nos Maîtres, qui sont les commanditaires dont 
les Alègre, F ourniret et consorts, ne sont que les exécutants de 
cinquantième zone, fournisseurs de chair fraîche pour leurs 
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. iréc: en cnf r 1 c qu'il y a dcrri r cette affaire, ce sont les 
protection. politique. ju qu'nu plus haut niveau de l'État sur 
la Jlédophili ct le enlèvements de personnes. Protection 
dont continue de bénéficier encore aujourd'hui une liste de 
oi ante-et-onze magistrats pédophiles, tenue au secret à la 

Chancellerie. Soixante-et-onze magi trats pédophiles, 
couverts et encore en fonction ! Je dirais même qu'ils sont 
d'autant plus couvert et maintenus en fonction qu'ils sont 
aujourd'hui devenus très utiles ! Maintenant qu'on a un 
dossier ur eux et qu'ils sont sur un siège éjectable, ils feront 
exactement ce que le pouvoir leur dira de faire.» 

Le psychosociologue et écrivain Cbri tian Cotten a rencontr, · 
plusieurs reprises les enfants, du j~ge. Pierre, Roch. . hari -
Louis et Diane lui ont rapport n deta1l le d lar tt n 1 ur 
père sur ce groupe ectaire de la région toul u ain · 
as rtion que C otten a d 'jà nt ndu d la bou h d rt in 
officiers d poli e : 
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« De quoi nous parlent-t-ils en résutné ? Ils nous parlent de 
" l'fi ce 

que certains vont peut-etre q~a I ter ~e , « pratiques 
sataniques>) ... Il sen1ble que leur pere leur a1t declaré avoir 
participé à des cérémonies rituelles, organ~sées, structurées, 
conduites par ce que Charles-Louis appelle des 
« célébrants». Nous sommes donc dans un cadre de ce qui se 
rapproche de pratiques« religieuses», où les gens s~mblent se 

regrouper pour vtvre une 
expérience collective avec des 
pratiques de sexualité de groupe 
( ... ) Le problème commence 
lorsque l'on commence à nous 
parler de torture, de divers 
sévices pratiqués sur les 
participants et puis ~urtout 
lorsque l'on commence a nous 
dire qu'un certain nombre de ces 
cérémonies se terminent avec des 

r morts( ... ) On ne nous parle pas 
là de gens dont on pourrait 
penser qu'ils sont atteints de 
pathologies psychiatriques 
diverses et variées. . . non, on 

nous parle de magistrats, d'hommes politiques, de financiers, 
d'universitaires, d'homtnes des médias... C'est-à-dire des 
notables qui se regrouperaient par parrainages mutuels de 
génération en génération. J'ai moi-même des souvenirs de 
discours entendu de la bouche d'officiers de police retraités 
qui m'ont raconté très exactement les mêmes histoires en 
r,n'~xpliquant qu'un certain nombre d'hommes politiques 
eta•e.nt tenus par ce type de système mafieux au travers de 
pratiques sexuelles collectives se terminant par des me rt 
ï 1 Et h '1 · 0 res ri u~ s... e. as, Je ~econnais dans les témoignages de Charles-

Lout~ et de Dtane tres exactement ce que rn, ont ra , 
officters de police. Ce qui me troubl b pporte ces 

e eaucoup dans le 
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n1ai d per onnes relativernent aisées telles que: Ch ~ 
. b"t• eas d ' entreJlri e , (tt·avaux pubhcs, a •ment, concessionna· 

1• • tre 
aut·on1obile, avocats, hommes po •t•ques, élus, médecins 

notables de tous bord ' 
etc). L'un d'entre eux' 
particulièrement violent s~ 
travestissait en moine pour 
assouvir ses fantasmes ... 
Je n'oublie pas non plus 
certains de mes anciens 
collègues, ou gendarmes, 
sans nul doute moins aisés 
mais pouvant à leur 
niveau rendre quelques 
menus services ... 

Selon les aveux d une tenancière il y avait parfois jusqu' à 
soixante-dix personnes par soirée, de préférence masqués (mais 
dans la nuit, les masques tombaient d ' eux-mêmes) et ainsi tout 
ce « beau tnonde >> se reconnaissait. Il a même été indiqué que 
chaque participant réglait la somme de 4000 francs. » 

T Tn autre groupe Gnostique para
maçonnique ayant été accusé de 

pratiques pédo-sataniques et 
de crimes rituels est le 
Martinisme, déjà cité en début 
de document. La doctrine 
Martiniste, instaurée 
notamment par Martinès de 
Pasqually, est un ésotérism e 

« chrétien » q uai ifié 
d ' illuministe. Le Martinisme e t 

.. ne de branches my tique e t 
spirituelle de la Franc-maçonnerie. 

Ces deux ordres ayant des bases communes et un grand nombr 
d'affiliation mutuelle de leur membre nous pouvons d · e 
qu ' ils sont imbriqués l'un dan l'autre : l'initiation en lo;: 
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Véronique Liaigre est une des victimes du réseau pédocriminel 
d'Angers, une affaire qui a fait la une des grands médias en 2001. 
Véronique a déclaré aux enquêteurs que ses parents la 
« louaient » à des gens fortunés ... Elle a également affirmé 
avoir participé à des sévices rituels de type satanique au sein 
d'un groupe de Martinistes ... 

Le 5 juillet 2001, TF1 a diffusé un reportage consacré à cette 
survivante, en voici quelques extraits : 

Voix off: Véronique a 20 ans, depuis 1' âge de 5 ans elle a vécu 
l'enfer. Violée et prostituée par ses parents qu 'elle a dénoncés et 
qui attendent de comparaître devant la cour d'assises, elle est 
parvenue à échapper à ceux qu'elle désigne comme ses 
bourreaux. Son histoire n'est pas ordinaire et peut même paraître 
inventée. Toutefois, s'il est légitime de douter, ce que nous a dit 
et répété spontanément cette jeune femme a de quoi révolter. En 
particulier lorsqu'elle affirme, malgré les menaces qui pèsent 
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.. V ronique Liaigre : On se fait battre, on se fait mettre des 
ob je d ns les orifices, il y a des fois des sacrifices d'enfants 
pour r nd re grâce à Satan, il y a beaucoup de choses comme 
a ... On tue un animal, on nous verse le sang sur la tête et le 

te dans une coupole qu'on met sur l'autel. 

- Journaliste : Donc en fait, vos parents, comme tous les parents 
d ces enfants dont vous nous parlez vendaient leurs enfants ? 

- VL : Exactement, puisque ça rapporte un certain pourcentage 
d argent. Un enfant qui a moins de 8 ans vaut 22 000 francs . 

- J : D'où viennent-ils ces enfants? 

- VL : Les enfants qui sont sacrifiés ne sont pas déclare's 
f: é ' ou ont des en ants trangers. Notan1ment quand j'étais sur A 

c 'était des petits Africains, ils étaient noirs. Sur Jallais ·, ~en, 
· N t · · , , . J en at vu aus t, sur an erre ausst, mats c etait des petits bi 

ancs, des 
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- J : on seulement vous faisiez partie de la secte, mais vous avez 
participé à ces rituels ... 

- VL: Oui. En 1994, j'ai dû sacrifier sous la menace d'une 
rme, a ec deux de mes amies, un enfant à Jallais. Et on a dû 

outes les trois l'assassiner ... sous la menace d'une arme, si on ne 
le faisait pas, on se serait fait ... ils 1 'auraient fait avec encore plus 
de violence et ils nous auraient fait encore plus mal. Donc on était 
obligé de le faire ... 

- J : Et qui vous menaçait d'une arme ? 

- VL : < bip » celui qui dirige la gendarmerie de « bip » ( ... ) 

- J : Vous pensez que tout cela est une sorte de réseau, des gens 
qui se tiennent un petit peu pour ne pas tomber ... 

- VL: Voilà, et puis c'est pour se protéger aussi, parce que étant 
donné qu'il y a des hommes de loi qui sont dedans, c'est vrai 
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- Voi off: Véronique nous a conduits devant l'un des 
nombreux lieux où se passaient selon elle le 21 de chaque 
mois des cérémonies sataniques. 

VL (au pied d'un immeuble de centre-ville devant une 
porte cochère) : Voilà, c'est ici que je suis venue plusieurs fois. 
Notatnmentje me rappelle bien d'une fois en 1994, où je me suis 
r trou ée à un rituel satanique avec un meurtre d'enfant. On 
était montés au second étage. Là, il y a eu des viols, on devait 
"tr 5 ou 6 enfants, ce n'était pas une très grosse réunion. Il y 
a ait« bip », « bip »,il y avait beaucoup de gens, notamment 
d notables dont je ne connais pas forcément les noms. 

- J : Et vous-même, vous avez subi ... 
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- V L : () t i f ' t ni ~ 1 t j 'ai su bi. . . Il y 
it 111011 p r , •n n rn ' n' tait pas 
t t oi. -là. 

Pour conclure ce chapitre consacré 
aui té1noignages, vo ici un extrait du 
dossier «Le protocole de.s ignobles 
en robes noires » écrit par 1 ' ancien 
gendanne Christian Maillaud, a) ias 
Stan Maillaud, travaillant sur la 
pédocriminalité de réseau depuis plus 

de qutnze ans. L'homme est à l' heure qu ' il est, en 2020, 
abusivement incarcéré par un système judiciaire à bout de 
souffle .. . 

La reproduction des crimine ls pédophiles, 
génération après génération 

II est un phénomène insoupçonné du « grand public », véritable 
toi le de fond de la problématique que nous traitons dans ce 
dossier. n s'agit du processus « d'initiation à la pédophilie)) 
subie par d'innombrables enfants, en France et dans le 
monde. Cette notion, comme vous le verrez, explique à elle 
seule le dysfonctionnement chronique de notre institution 
judiciaire. 
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1 
,, 1 pa . i 1 ujt t fi nit pnr ndh ' r r n t1 lrni t ~ t n c n t qui lui •<1 1 

101
11, l · ·ut du tr '. · ' 0 \1 11 t ' 11 ll ~ l u .· ul · o · ~ ttlt u ti on d · l·1 r nlité 
ut utl tr . •ttt · qu p tl tl f nut nnt 1 s r '·p · rc li ~ . ' Î o n s ll llJHti ·r d · 

l l ' 1 • 1 f • ) tt nil . d p r. \ nnn ttc n 'so t nt 1 ,Ill •n s. 

( 'cH ' sou ffra ncc, jarnais 
traitée, d'enfant 
n1artyrisé sur du lon 
tcnn c ct ja1nais sccour 1, 
sera a lors en fou ic dans 
son subconscient, avec le 
n1c sage que rentrer dans 
le jeu du torti nnaire 
aura ét6 le seul1noyen de 
surv1vre à ses 
1n nstruosités. À ce 
niveau, effectivement, le 
« ujet » aura été invité à 
passer du rôle de victime 

à c lui d bourreau, fai ant le constat indicible qu'B s'agissait de 
runiqu tnoyen de ne plu être victitne. 

On r trou v égaJement dans ce processus un peu du syndrotne de 
tockholm, où l'otage en vient à prendre le parti du preneur 

d'otage et à adhérer à sa cause, suite au trautnatistne qu'il subit, 
entre terreur et impuissance. La notion d'injustice rentre quant à 

Ile en ligne de compte dans J'inconscient du «sujet», comme 
une frustration majeure, jamais conscientisée, et donc jamai 
traitée. Cette notion n'aura jatnais été con sc ientisée parce que le 
«sujet>> aura été conduit à l'enfouir dans son subconscient, en 
occultant égale1nent cette notion d'injustice et en privilégiant la 
eu le issue qui était de devenir lu i-tnêtne bourreau. N' oublion 

pas que pour supporter 1 'insupportable, le cerveau humain active 
un processus de négation et d'occultation du réel vécu, qui 
conduit au dédoublement de la personnalité. Il est très facile à 
des bourreaux avertis, à 1' instar des vulgaires briseurs de 
victimes des réseaux« classiques » de proxénétisme, d'atteindre 
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uil du supportable chez leurs proies, au point que ccli . 
CS-Ct 

l n h nt naturellen1ent ce processus de << survi 
p ' hol iqu qui fait d'elles des esclaves incapables de et 
tn indr rébellion. a 

Mais la souffrance reste bien présente, profondément enfouie 
dans le subconscient de toute victime brisée. Cette souffrance et 
ces ressentis la parasiteront toute sa vie de façon envahissante. 
Pour éponger cette souffrance et ses frustrations inconscientes, 
le« sujet» aura été amené, encouragé par ses tortionnaires au fil 
des années, à développer des mécanismes à la base déjà naturels, 
de transfert sur d'autres sujets vulnérables. Ce « sujet» 
d'origine, devenu adulte, à défaut d'une thérapie profonde, 
continue donc à traiter ses propres souffrances par 1 'agression 
sexuelle qu'il reproduit le plus souvent sur ses propres enfants. 

Car si 1' ex-victime subissait elle-même comme c. t 1 b 
d 1 d en1an es a us 

e a part e ses propres parents, sa propre pro énitur . 
lui penn et justement ce transfert, cette fonne ~ d'e e e.st c~ qut 
des souffrances vécues. Ces processus s h. xorcts,at,•on » 
largement étudiés et décodés, depuis d~ ~c tques ont ete très 

s ustres, par ceux qui 

1561 



Nt lf . CHI! HRf.NJL - - 1 .s r n _s du pouvoir 

r Il 1 111 nt 1 la v c 

111 nt 1 ppliqués d n 1 , 
typ fr n -m çonn rie, d s 

royan u la pratique de ce type 
ppliqué jusqu sur se propres enfant , 

n 11 t 1 initié d'exalter son potentiel de domination, 
p r 1t 1 s générations futu res - sa progéniture - à 

h tnin d'« élu ». 

malheureuse progéniture est ainsi progra~mée pour 
111 0 ' 'p.nir l'élite de demain, parfaitement détraquée 
p ~ bologiquement, véritable « docteur Jekyll et mister 
H"" rde >>. 

Ceci permet aux notables concernés, aux criminels pédophiles de 
la pseudo-élite et à leurs réseaux d'influence, de conforter le 
grand public manipulé dans la croyance qu'il n'y a, en fait de 
réseau « pédophile >>, que des criminels isolés, spécimens 
monstrueux issus du «bas peuple». Mais, si le problème peut 
être évité - ou qu'il ne s'agit pas en réalité d'une campagne de 
communication organisée par l'imposture politico-judiciaire- le 
criminel en question sera volontiers protégé par ce qui semble 
être le bras armé du réseau ; 1 'appareil judiciaire ! 

Il y a un autre schéma aujourd'hui très répandu ; le criminel 
auquel vous, en tant que parent protecteur, pouvez avoir affaire, 
fait partie de cercles d'influence tels que la Rose-Croix ou la 
Franc-maçonnerie, d'où il tire son itnpunité. Derrière des 
sociétés secrètes de ce type, nous retrouvons tout un procédé de 
cooptation et d'initiation rituelle, qui dérive graduellement et 
formellement vers le satanisme. Au-delà du dix-huitième degré 
pour la franc-maçonnerie, les rituels deviennent de plus en plus 
odieux, allant jusqu'au rituel sacrificiel d'enfant. 



nt 1 'r nd m'jorit d ~--
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r t n d ut pa~, d pnm 
bo d, qu il puisse s ~ag ir d crim 

organisé, de satanisme. Cela 1 · 
présenté comme tout son inver _ 
et, au comble du machiavélisme. 
1 'on parle de philanthropie, de 
bienfaisance. Ça ne sera qu 1 en 
grimpant les échelons, au fil d 
temps, qu'un franc-maçon 

percevra ce à quoi il appartient en 
réalité. Il aura entre-temps été 

fondément compromis, et aura 
goûté les fruits empoisonnés de la 

d 'bauch et du pouvoir, du crime impuni, de ce sentiment 
xclusif d'être au-dessus de lois et des «masses incultes et 
tupide » ( ... ) avant d'en arriver là, les membres sont 

tn ·dieusement orientés vers des pratiques sexuelles de groupes, 
1 orgies si « tendance » et ouvertement plébiscitées par 
1· i po ture politique qui nous parle de « libéralisme ». L'orgie 

donc devenue le divertissement privilégié des «notables ». 
Au-delà de la «joyeuse soirée », les sujets concernés glissent 
im rceptiblement vers la magie sexuelle, très prisée en 
atani me. 

Pour celles et ceux qui , naïvement, pensaient justes' amuser entre 
amis d < la haute », à un moment donné, tout bascule. Pour les 
in ·tiés déja bien avertis, dans ces joyeuses soirées, l'expression 
d 1 ur pouvoir 'exalte d'autant plus que d'innocentes victimes 
p é-puber s subissent l 'effet de leurs pulsions, avec cette parfaite 
impunité que leur ré erve leur statut ... Le viol de l 'être pur et 
innocent, avec on sacrifice, constitue la constante en matière 
d xpre sion de domination d'autrui, ainsi qu'un support 

. ntiel en matière de rituel satanique. Plus le crime est odieux 

plus. l' impunité qui s'.Y attache con ~~~ '~ ~ · \ 
sentt~ent de. pouvoir \\~ \ 
cocaïne s~nn \\ l\ \ 
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Ut 

ur rn mbr 
nt d n vot lu que 
nt c rp et me d ns 

i p ges de grades et des 
ud s élit s concernées en arrivent, en 

t d pprécier des soirées privées où 
11 ti ement violés certains étant parfois 

l pou ant aller jusqu'à la mise à mort 
~ .. )No re enquête en cours sur cette extension du 

ujet tenterait, l'heure actuelle, à prouver que ces 
ont répandues sur l'ensemble du territoire 

l'instar de la Belgique, tout comme le Satanisme, 
précisons-le toujours, au niveau des cercles dits de 

u oir ... 

L mblème du Rite Écossais représente parfaitement cette notion 
de dualité, de double personnalité, par la représentation d'un 

aigle à deux têtes ... 

L w~it ' i; rf,' .\ r ·:·- •'·' li!>h trl t' du .1-ùt, 
[t 1 j '>ll' . :,: '{ l! ., , d -\. f 'j)jt' , , '11'1 ,:J• ( ' !ft 
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Tout comme Janus, ancien dieu romain aux deux visages, cher 
aux francs-maçons ... 



C'NN~RH . Hl/t) HR Nt .ompr ndr lee; arc nes du pouvoir 

1 v uv 1 

L , hi tri t n particulier la schizophrénie semble beaucoup 
·A~~~ C'Ar 1 s Fils de la Veuve ... 

J·aJilt 
~· . . . . 
nnttaliOJl 111a .o1unque 

En 1934, aux États-Unis, le Rite Écossais de la Franc
maçonnerie a rejoint la Fon dation Rockefeller dans le 
financement de la psychiatrie génétique et inaugura un 
programme de recherche sur la schizophrénie. Depuis la création 
de cette fondation de « bienfaisance » qu'est le Scottish Rite 
Schizophrenia Research Program (SRSRP), le financement n'a 
cessé d'augmenter grâce aux contributions des membres de la 
fraternité Maçonnique. Depuis 1934, c'est plus de 6 millions de 
dollars qui ont été alloués à ce programme de recherche sur la 
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1 -- 'e du pro gr mm ~ ~ d fair . 

pro resscr la corn préhcn ~ ir> 
de la natu re et des cau · c ~ d 1~ 
schizophrénie... C ,c)t a 

1 hôpital St EJ izah th. 
Washington DC, qu'était ba~ , 
à J'époque Je SRSRP; sou) Ja 
houlette du Dr. Winfred 
Overholser, un franc-maçon 
membre important de 

. . , . . de psychiatrie et 1 ié aux expériences de 
1 As~octat~on amen~~~nede l' année américaine. L 'hôpital St 
mampulat10n ment oir plus tard hébergé des 
Elizabeth é~nt cotml u P~~e :entai de Ja CIA (MK-Ultra). expérimentations sur e con 

Les donations de la Franc-maçonnerie pour l ' étude de ces 
troubles psychiques sont attribuées pour des projets clairement 
définis (orientation), plutôt que pour un soutien global de la 
recherche. Un de ces projets était de financer le psychiatre 
eugéniste Franz J. Kallmann pour qu'il mène une étude sur 1000 
cas de schizophrénie, dans le but de mettre en avant Je facteur 
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dit it tr ubl . L'étude de Kalltnann a été publiée 
' . 

nt tL t t -Unts et en Alle1nagne Nazie en 1938. 
n r " rtains spécialistes comme le Dr. Kenneth 

.. 1 1 r ( ' nt ale1nent reçu des aides financières du Rite 
-~ , .. s i 1 R RP) publient des études affirmant que la 

hi plu ni t d ' origine génétique, évacuant ainsi la question 
d · ubl s dissociatifs et des origines traumatiques. 

SCHIZOPHRENIA 
Innovations in Diagnosis 

and Treatment 

Colin A. Ross, MD 

Le Dr. Colin Ross réfute l'origine 
uniquement génétique et dénonce la 
malhonnêteté de ces études dites 
« scientifiques ». Spécialiste dans les 
troubles dissociatifs, Colin Ross 
affirtne que beaucoup de patients 
atteints de « schizophrénie » 
présentent des symptômes étroitement 
liés au trouble dissociatif de l'identité. 
De patients ayant également des 
antécédents de traumatismes 
psychologiques. Le fait d'affirmer que 
la chizophrénie a une cause 

principalement génétique pennet d'évincer toute cause 
environnementale, notamment les traumatismes sévères de la 
petite enfance ... 

.Ja schizophrénie est aujourd'hui 
une sorte de tiroir fourre-tout 

masquant la réalité du trouble 
di sociatif de l'identité. Les 
symptômes suivants seront très 
ou ent diagnostiqués à tort 

comme étant une schizophrénie : 
amné ies dissociatives, 
dépersonnalisation, présence de 

plusieurs personnalité /identité 
di tincte hallucinations auditi v .. 
t ... 
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on rna.nt 1 s « hallucinations auditives » ou « voix dans l(j 
t t » - qui est un symptôn1e systétna~iquement c~nsidéré comme 
d la« s hizophrénie >>-il peut s'agtr d' un fractionnement de la 
p rsonn lité (T.D.I.) et du dialogue interne avec les personnalité~ 
lt r. D ns l' ' dition de 1994 du DSM, les symptômes de voix qui 

dialoguent entre elles ou qui cornmentent systématiquement le 
comporten1ent de la personne étaie~t considérés comme 
« schizophréniques ». Le médecin pouvait donc poser un rapide 
diagnostic de «schizophrénie» sur ce seul symptôme .. . 
Beaucoup de psychothérapeutes travaillant avec des patients 
ayant un T.D.I. ont constaté que ce phénomène des « voix dans 
la tête » était quelque chose de courant chez ces personnes ayant 
un lourd passif traumatique. De plus en plus d'études semblent 

r;. ,.- ~ .., ... c.II-L\•;, -~ ~ t· ·~ 

VOYAGf 
JUSQU'Ali BOU1 
DU Rl:'i[4U . ..-.. -

,- . ~ ... !r':-;;.~~ ' . :._~ 

faire le lien entre la dissociation et 
ces « hallucinations auditives ». 
Certaines études se sont 
consacrées exclusivement à cette 
question, notamment celle de 
Charlotte Connor et Max 
Birchwood intitulée:« Abuse and 
dysfonctionnal affiliations in 
childhood: An exploration of 
the ir impact on voice-hearer 's 
appraisals of power and 
expressed en1otion », ou encore 
celle de Vasiliki Fenekou et 
Eugenie Georgaca : « Exploring 
the experience of hearing voices : 
A qualitative study ». 

Pour illustrer le lien entre « voix dans la tête », T.D.I. et 
traumatismes , revenons sur le témoignage de la multiple Régina 
Louf (affaire Dutroux) : «Cela avait toujours été comme ça. A 
Knokke, chez ma grand-mère, les adultes s'étaient rendu compte 
que je parlais aux voix dans ma tête, que je changeais 
rapidement d'humeur, ou même que je commençais à parler 
avec une autre voix ou accent. Bien que je n 'avais que 5 ou 6 
ans, je compris que quelque chose comme ça était bizarre et 
n 'était pas permis. J'ai appris à cacher mes voix, mes autres 
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1 , .,. l'' j • Jtai.\' J' ufi>l,\' 111l'11ét' f Uir !t'.\' vol lnlr'rne. ·lievin/ plu~ 
,,, 1. . ,,. \ '· 1' nltlation, .1' Ill' ré.•dstal.'i j J/U.\' aux voix. J'étal.· 

u 11. dl.pr1 r1 lrl' r/an.'i le néant, et .w~ult'ment reprendre 
'( n ·c/c1u • quand Tony était la. /Ja tlouleur semhlait plu.(/ 
.utprortahl . ~ 

t\u niveau phénoménologique, il 
ex iste un chevauchement important 
entre les sym ptômes des troubles 
d issociatifs (particulièrement le 
T.D.I .) et Ja schizophrénie. Une 
étude a montré qu'un groupe de 
patients diagnostiqués avec une 
schizophrénie par un 
psychiatre ou un psychologue, 

auquel vous faites passer un 
_ntretien standardisé lié aux 

symptômes dissociatifs a montré que 
35 à 40o/o de ces patients, censés être schizophrènes, en 
ressortiront avec le diagnostic de trouble dissociatif de 
l'identité. Inversement, dans un groupe de patients 
diagnostiqué avec un T.D.I. auquel vous faites passer un 
entretien lié aux symptômes schizophréniques, les deux tiers 
ressortiront avec un diagnostic de schizophrénie. 

Un groupe de 236 patients souffrant d'un T.D.I. a montré que 
40,8% d'entre eux avaient reçu auparavant un diagnostic de 
schizophrénie. ( « Multiple personality disorder patients with a prior 
diagnosis of schizophrenia » - Colin Ross, G. Ron Norton, Journal 
"Dissociation", Vol.l N°2, 06/1988) 

Dans une étude intitulée « Dissociation and Schizophrenia » 
parue en 2004 dans le journal « Trauma and Dissociation », le 
Dr. Colin Ross et le Dr. Benjamin Keyes ont évalué les 
symptômes dissociatifs dans un groupe de 60 individus traités 
pour une schizophrénie. Ils ont trouvé que 36 sujets présentaient 
des caractéristiques dissociatives importantes, soit 60% de leur 
échantillon. Ces symptômes dissociatifs étaient accompagnés 
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d\tn taux élevé de traun1atisrn c dans l 'enfance ai .· 
1 dé . ns, que; d ~ itnportants trouble tels que a -pre · 1 011 ~ le trouble de 

1 personnalité limite (Borderline) ou encore le ~r.D. r .. a 

Que ce soit dan le c du T.D.I. ou de la chizophrénie, la 
dissociation e t quelque cho e de sou -jacent, tout comme 
l'origine traumatique de ce trouble de la personnalité. 

En dépit des étude qu1 ont 
clairement montré le li n entre 
troubles psychotique trouble 
dissociatifs et traumatismes, on 
remarque un fort déclin de 
l'utilisation du diagnostic de 
troubles dissociatifs. Ce déclin 
s'expliquerait notamment par 
l'introduction du terme 
« Scltizopltrénie >> pour décrire les 
patients montrant ce type de 
symptômes. Entre 1911 et 1927 le 
nombre de cas rapportés de 
personnalité multiple aujourd 'hui 

DEi\fE 1TIA PR E ~0 

OR 

THE GRO P OF 
SCHIZOPHR .... \S 

Tr latffl hy J pb Zlak 

nommé trouble dissociatif de ridentité, a diminué de pr ' ~ d 1 
moitié suite au remplacement du terme << Denzentiu PraF1c.. ~ 

, '-..... ()#\' ~) 

par « Schizophrenie » par Je p ychiatre ui e Euge n B 1 u 1 
r . 
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1 . t . nb un1 :pliqu 1,. n détai l dans son article« The 
1 o( th t "t111 . chizo]Jhrenia in the décline of diagnoses o.f 

111/tiJ~I 1 c 1. onalif) (1 rôle du tertne « chizophrénie >>dans 
1 u di gno ti de pet·sonnalité multiple). 

~ itz s p .. ingmeier soutient que des 
lizaines de milliers d'individus 
hospitalisés en psychiatrie pour 

<< schizophrénie >> sont des 
programmés multiples : des 
victimes ayant développé un 
T.D.I. suite à des protocoles de 
contrôle mental basé sur les 
traumatismes. Qualifier ces 
individus (les papillons brisés) de 
« schizophrènes paranoïdes » est 
rédhibitoire quant à leur 
crédibilité. Cela permettrait de 
s'en débarrasser discrètement en 

les enfouissant dans les 
~lectrochocs et la chimie des 
stituts psychiatriques. 

Dans les affaires de pédocriminalité de réseaux où les victimes 
sont hautement dissociées par les traumatismes extrêmes, nous 
constatons que bien souvent leur parole est discréditée en raison 
de leur santé mentale... C'est un point crucial sur lequel 
s'appuient les agresseurs pour écarter les témoignages 
dérangeants : les victimes sont évidemment dissociées par les 
traumatismes répétitifs et il est donc mis en avant cet état 
psychologique « défaillant » afin de réduire à néant leurs 
témoignages ... Il s ' agit là d' une inversion malsaine consistant à 
ignorer le phénomène de cause à effet : un témoin souffrant de 
sévères troubles dissociatifs a forcément vécu des 
traumatismes ... 



11 NOl 1 Lill li N 

' . t lcl qu 'intervient 1 ontrf,J d 
l' information, ' •. t- -dir · fair 

ortc que l e~ r cherche. ~ur 1 
trouble~ di .. ociatifi ort nt 1 
moin possible dans le domain 
public. Tout a été fait pour nep 
relier les troubles dissociatif~ au 
traumatismes, si ce n'e. t tout 
simplement d'ignorer la réalité du 
phénomène de dissociation et ses 
conséquences psychologiques ... 
pour le remplacer par un terme 
fourre-tout et anxiogène : 

, 
La SCHIZOPHRENIE. 

Depuis plus de 80 ans, la Franc-maçonner~e 
a investi des millions dans la recherche sur la « Dementza 
Preacox »,dite« Schizophrénie», qui comme nous ve~ons ?e.le 
voir est bien souvent causée par de sévères troubles d1ssoctatlfs 
résultant de traumatismes - Pour quels résultats thérapeutiques ? 
- Les patients diagnostiqués de nos jours avec une 
« schizophrénie » se retrouvent sous une lourde médication 
chimique au profit des laboratoires pharmaceutiques. 

Une des conséquences négative de ces mauvais diagnostics est 
que le traitement donné pour une « schizophrénie » se basera 
principalement sur une médication lourde et addictive voire 
même dangereuse ... Tandis que dans la thérapie du T .D.I., le 
traitement par les médicaments est quelque chose de secondaire ; 
la chimie peut servir à traiter la comorbidité mais elle n'est pas 
thérapeutique à proprement parler. L'institution psychiatrique 
semble avoir peu de volonté pour venir véritablement en aide 
aux victimes et aux survivants de traumatismes en négligeant 
ou en ignorant totalement le sujet de la psycho-traumatologie 
et des phénomènes dissociatifs. 
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Le pouvoir décisionnel des hautes loges Maçonniques n'en a 
que faire du bien-être des «schizophrènes» ... Par contre, 
lorsque l'on sait que la «schizophrénie» est liée à bien des 
égards au trouble de la personnalité multiple ou trouble 
dissocia tif de 1 'identité, voire à la possession démoniaque, 
dont sont atteints la plupart des survivants de sévices rituels 
et de contrôle mental, on commence à comprendre l'intérêt 
du lobby Maçonnique à y investir pour contrôler et orienter 
les recherches dans ce domaine ... notamment celles qui 
évincent le diagnostic de T.D.I. au profit d'une 
«schizophrénie fourre-tout» ainsi que toute origine 
traumatique au profit d'une origine uniquement génétique. 
De plus, une victime dissociée par les rituels traumatiques, 
diagnostiquée par la suite, à tort, comme «schizophrène)) 
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y erra s parole rejetée et réduite à néant, car considér~ 
comme du délire psychotique (la belle aubaine pour 1 
agre eurs) ... Alors que les troubles dissociatifs dont tl~~ 
ouffre devraient être au contraire un fort indicateur quant 

à son vécu traumatique et l'importance de son récit. 

Kathleen Sullivan, survivante d'abus rituels ayant développé un 
trouble dissociatif de l'identité, écrit dans son autobiographie : 
« J'ai ressenti du désespoir en me remémorant ce que me disait 
toujours grand-père avant de me laisser seule dans cette pièce : 
que personne ne me croirait si je parlais, parce que le médecin 
traitant avait inscrit dans mon dossier que j'étais schizophrène. 
Grand-père me rappelait très souvent que «personne ne croit 
les schizophrènes, tout le monde sait qu'ils sont fous. » » 
( Unshackled : a survivor 's story of mi nd control- Kathleen Sullivan, 2003) 

Il existe donc une guerre de communication, ou plutôt une 
« Guerre de la Mémoire » en ce qui concerne les recherches 
scientifiques qui permettent de comprendre comment fonctionne 
le cerveau face aux traumatismes. De ce fait u 
d , . ~ . , ne 

esJn.ormation accompagnée d'une rétention d'informati 
t · 1 ons es mtse en p ace pour éviter que ces études ne s • 

1 t d" 1 , otent argemen 1vu guees et enseignées dans les facultés de 
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C'est une véritable chape de plomb qui recouvre cette boîte 
de Pandore que représentent les abus rituels et le contrôle 
mental basé sur les traumatismes, c'est-à-dire le processus 
neurologique de la dissociation et de l'amnésie traumatique. 
Enseigner dans les facultés de médecine le fonctionnement 
scientifique de la dissociation, des murs amnésiques et du 
fractionnement de la personnalité reviendrait à révéler 
publiquement et académiquement une connaissance relevant 
de l'occultisme le plus profond (connaissance réservée aux 
hauts initiés des sociétés secrètes). Un savoir pourtant 
ancestral et utilisé de nos jours de façon systématique et 
malveillante par certains groupes de pouvoirs. Le processus 
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de fonctionnement des esclaves sous programmation mentale 
n'est pas censé atteindre la sphère publique et profane ... 

La plupart des étudiants en 
psychologie et en psychiatrie ne 
croient pas qu'un tel contrôle mental 
soit possible. Cela pour la bonne 
raison qu'ils n'ont aucune 
connaissance du concept basique qu' il 
y a derrière le contrôle mental basé sur 
les traumatismes, c'est-à-dire le 
T.D.l., un trouble de la personnalité 
multiple et amnésique, indispensable 
pour qu'un humain puisse tr~va~ller 
comme un robot dans des operations 
clandestines ... ou non. 

« À ce J. our ni l' American Psychiatrie Association, ni 
' 'l l' American Psychological Association n'ont publié de mode e 

de développement d'un protocole thérapeutique efficace sur 
les troubles dissocia tifs (considérés comme résultant de 
traumas répétés). Un certain nombre de facteurs rendent le 
développement d'un tel modèle difficile. Le premier de ces 
facteurs concerne le secret que la Sécurité Nationale applique 
aux recherches classifiées sur le contrôle de l'esprit. Dans le 
climat actuel, adresser des victimes du contrôle de l'esprit à 
des professionnels de la psychiatrie pour un traitement 
équivaudrait à confier un patient nécessitant une opération 
d'urgence à un chirurgien auquel on aurait bandé les yeux et 
passé des menottes( ... ) Ce qui nous permettrait peut-être de 
jeter les bases d'une explication serait d'identifier« qui ? >>, 
au sein de notre gouvernement, aurait intérêt à bloquer de 
cruciales découvertes de la recherche médicale et autres 
informations d'ordre technologique vis-à-vis des professions 
psychiatriques ( ... ) Passant à l'étape suivante et vous 
procurant alors un exemplaire de I'Oxford's Companion To 
The Mind (Oxford Press, 1987) du professeur de faculté vous . ' pouvez pratiquement y trouver tout ce qui concerne les 
recherches sur l'esprit sans la moindre référence au contrôle 
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e présent dossier« Franc-Maçonnerie & Schizophrénie ,> 
soulève certaines questions légitimes et dérangeante . 

--.- Tout d'abord sur les origines lointaines de la Franc
maçonnerie qui retnonteraient aux religions antiques dites a 
Mystères, selon certains écrits de hauts degrés FM. Comme nous 
} ~ avons vu, les pratiques païennes de certaines de ces religions à 
Mystères intégraient les rituels initiatiques traumatiques mais 
aussi un certain culte de la fertilité entraînant des pratiques 
orgiaques, des sacrifices de sang ou encore le baptême de sang 
dans le culte de Mithras ; qui s'apparente sur beaucoup d ' aspects 
à la Franc-maçonnerie moderne. Cela est un point de départ pour 
commencer à appréhender certains témoignages de victimes et 
survivants d ' abus rituels, car au premier abord ces récits peuvent 
sembler fantaisistes et inventés. 

Toutes ces victimes présumées décrivent avoir subi les mêmes 
pratiques rituelles traumatiques visant à obtenir des états 
dissociatifs dans un but de contrôle mental ... 

Nous constatons que la Franc-maçonnerie est un facteu r 
commun dans beaucoup de ces témoignages .. . Quel intérêt 
auraient ces survivants, éparpillés aux quatre coins du 
monde, à préciser que leurs agresseurs étaient des francs
maçons ? Comment se fait-il que les mêmes méthodes de 
torture et de programmation mentale soient décrites par des 
victimes ne s'étant auparavant jamais rencontrées ? 
Comment peut-on inventer des choses pareilles ? 

Nous constatons que l'américaine Jeanette Westbrook - fille de 
haut-fonctionnaire franc-maçon - décrit exactement le même 
protocole de contrôle mental que le témoin X 1 de 1' affaire 

~~~~~:·d~~~:~~~~~: ~~:;:~:;:i[~ •:ec:!!u~eu1 ~iù~~\iû ~~ \ 
17/ 



- -M ç ""~NN Rt & s HIZ PHR~ NtE - ompr ndr 1 s arc nes du pouvoir 

· t des to .. tures ; cela à des fins de 
1 ploitation sexuelle. C'est également ce 

rit la urvivante an1éricaine Cathy O' Brien, auteur du 
L ·,L 111 'rique en pleine Transe-Formation» , mise en 

. ·u 1 dans les hautes sphères politiques de par son 
ubl di ociatif de ridentité provoqué par l'inceste paternel. 

ou constatons que le témoignage de Satnir Aouchiche 
one mant une cérémonie pédo-satanique de la crypta

maçonnique Golden Dawn rejoint totalement le témoignage du 
juge Pierre Roche au niveau des motivations « philosophiques » 
de e-es sectes pédocriminelles : 

Aouchiche nous rapporte les paroles du tnaître de cérémonie : 
« Par notre sexualité enfin libérée du joug des oppresseurs 
judéo-chrétiens, nous nous purifions ( ... ) Le sexe et tous les 
plaisirs de nos sens sont la seule loi à satisfaire. » 

Cela correspond parfaitement à ce que Charles-Louis Roche 
rapporte quant à la société secrète à laquelle appartenait son 
père : « On leur raconte dans ce groupe que toutes les règles 
qu'on leur a mises en tête depuis le début, que ce soit à l'école, 
dans la société, etc, sont des limitations à leur liberté les 
empêchant d'atteindre la quintessence du genre humain, et 
qu'il faut donc rejeter toutes les règles, à commencer par les 
lois, par la morale, par la décence. Il y a nécessité de 
transgresser ces règles, de violer, parfois littéralement, tous les 
tabous pour faire sauter des sortes de verrous que l'on mettrait 
dans nos têtes depuis l'enfance. C'est ainsi que l'on commence 
par le viol, la torture, pour en arriver au meurtre ... » 

Comme nous l'avons vu, ces sociétés secrètes fonctionnent avec 
un système de dualité, ou pluralité, servant à couvrir leur nature 
profonde ... D'une part à tous les profanes, mais aussi et surtout 
pour masquer aux âmes séduites et fraîchement initiées - dans la 
jovialité fraternelle - leurs pratiques hautement immorales, voire 
criminelles. L' adepte doit donc être graduellement façonné et 
transformé à la manière d 'une pâte a modeler. n s'agit d'un 
(< décapage spirituel >> visant à briser toute ses barrieres 



tf TO 

n p . 1 . utr . ·e « décapag » graduel ~ t 
n ·-- i pour fair auter 1 s tabous entravant la quête ver · la 
onnai . . m1ce et 1 'éveil . piritue/. Au fur et à mesure de 

progression initiatique l' adepte se voit petit à petit couper de a 
éritable boussole morale . C'est ainsi qu ' un relativisme absol 

se met en place, finissant par supprimer toute notion de Bien 
ou de Mal. 1l faut donc user de voiles subtils et de mystification 
doctrinales et intellectuelles mu ltiples pour cacher le « saint des 
saints » à ceux et celles qui ne sont pas encore aptes à intégrer le 
1nessage final de cette « révélation ». Ce processus morbide (ou 
contre-initiatique) est atnplement simplifié lorsque 1' ind ividu 
appartient déjà à la « Famille » ; il aura alors été soumis depuis 
sa plus tendre enfance aux protocoles traumatiques extrêmes 
visant d' un côté à développer chez lui les états dissociat ifs 
nécessaires à la programmation mentale et de 1' autre à supprimer 
toute notion de compassion pouvant entraver son ascension 
sociétale. Dans les hautes sphères des sociétés secrètes, le 
fractionnement de la personnalité des enfants via les rituels 
initiatiques traumatiques est quelque chose de systématique. 
Qu ' il s'agisse des groupes mafieux, religieux, politiques ou 
militaires (tous chapeautés par les confréries initiatiques), d ' une 
manière générale et internationale, ils savent tous que la 
dissociation, la fragmentation de la personnalité, est la clé du 
secret et du pouvoir ; mais aussi une clé pour obtenir certains 
individus hyper-créatifs avec des quotients intellectuels très 
élevés. 

Il s' agit d 'un train infernal pour ces individus passés à la 
moulinette psychique dans leur petite enfance, car s 'ils ne 
s' extraient pas de ces sphères d'influence ils reproduiront ces 
schémas sur leur propre descendance, soumise à la Loge. C ' est 
un véritable cercle vicieux pour ces familles engluées dans 
1 'occultisme et les états dissociatifs. Voilà pourquoi il e st 
impératif d' exposer à la lumière du monde p rofane ces pratiques 
afin de couper le mal à la racine et à son développement. 

Cette philosophie destructrice qui consiste à obtenir la 
« rédemption par le péché », ou la « sainteté à travers le 
mal», vise l'inversion systématique des valeurs morales ou le 

1761 



( 0 du p 0 

1 i n de e t le rn 1. Dans on li re 
e i/itant "~ Arthur andel définit ainsi cette 

~&>·mp ion par le péché))·« Ce n'est rien d'autre 
e paulzno-gnostique de la felix culpa, le péché 

e er. Dieu p ant par le péché, le désir perver. 
rnM0tllrrt le mal par le mal, de se déba"asser du péché en 

re doctrine e propage en grande partie par 
·on et la sub ersion des religion mai également de 

ùtstltut.ton tra aillant dan les coulisses des gouvernements 
rra t derrière les façades démocratiques. 

Le rirninologue australien Michael Salter auteur du livre 
' · -~anis_ed Sexual Abuse >>, rapporte ainsi ces notions 

d tnfiltrat1ons et d'inversions systématiques : « Les survivants 
0~'. déc"! comment ces familles et groupes pratiquant les 

ICeS rituels chevauchent des institutions religieuses ou des 
~lUI· ations fraternelles ( ... ) Dans leurs pratiques d'abus 
~' ces gens semblent adopter et inverser les rituels 

tradi~nnels des grandes organisations qu'Us ont infiltrés. Les 
urvrvants décrivent avoir vécu dans « deux mondes>> 

lor. qu'ils étaient enfants: d'un côté des institutions et 
idéologies religieuses et fraternelles bienveülantes, 
enchevêtrées d'un autre côté avec des rituels déviants et 
adiques. » ( << The Role of Ritual in the Organised Abuse ofChildren », 2012 

- ichael Salter) 

En matière d ' infiltration et de double jeu, citons le Frankisme 
et le Sabbataïsme, une dégénérescence satanique d~judaïsme e: 
de la Kabbale, fondée par les autoproclamés « Messte »_ Sabbatat 
Tsevi (XVHème siècle) et Jacob Frank (XVlllème stècle). Le 

S bb F ki Peut être considéré comme un proche a atao- ran sme 1 ' ' 
,.._ d .11 . és de Bavière, entre autres ... I n y a pas a 

ancetre es 1 umm . s bb ta·· t · ,. l 
1 d culte Franktste ou a a 1s e putsqu t 

proprement par er . e et d' une philosophie clandestines se 
s'agit d 'une doctrme · 

\, . nfiltration et la subverston. 
propageant par 1 
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Dans son li vr « .Jacoh F'rank, le .faux messie» , (~hari , ._ 
é ' .\ d , ' A ' · ' / ('V~r cnt ca propos u 1· rank1s1n : « 1nst, SI e judaïsme pr 'ch" Ir 
vir!{inité, la fidélité, el 1 'amour, Sahhataï et se.v .wcc• .. ~eur~ 
onune Jacoh }-1 rank prêchent, pour les j eunes .fille.v, fe 8 ?xe df/ t 

le plus jeune âge, les orgies sexuelles pour le.v j eunes ~arçons et 
1 'échange de .fen1n1es pendant Shah bat. Au point que certain 
enfants frankistes ne connaissent pas leur vrai père bioloJ<ique. 
Jacob et ses adeptes seront sur]Jris en plein Shahhat orgiaque 
en janvier 1756, dans la ville de Landskron et seront, à 1~ 
demande des rabbins, expulsés de la ville pour orgie. Une femrrlé 
se tenait au milieu, nue, pendant que les adeptes masculin~ 
chantaient la prière juive schabbatique ( ... ) Puis, ils . e 
précipitaient sur elle, transformant le rituel en orgie collective. 
Les rites sexuels .frankistes, par la suite, consistaient en 
chansons, danses extatiques, mêlant hommes et femmes ( ... ) les 
hommes et les femmes se dévêtaient et 1 'orgie collective 
commençait, la nudité devant rappeler Adam et Eve avant la 
chute ( ... ) Les .frankistes étaient connus pour leurs orgies 
sexuelles collectives parfois violentes. Par ces comportements 
nihilistes, où le 9 av devenait une fête de joie, on s'échangeait 
les femmes , là où l'on voulait détruire tout dogme ... 

Nous retrouvons la les orgies sacrées pratiquées dans les 
religions antiques dite « des Mystères », comme par exemple le 
culte de Dion so /Bacchu , ce culte phallique lié à la fertilité, 
tout comme le culte hivaïque en Inde ou d'Osiris en ancienne 
Égypte avec se obéli qu s symbolisant le phallus. 

Il est légitime de penser que de telles horreurs, pratiquées à une 
si grande échelle ne peuvent rester à l'abri des journalistes, des 
enquêtes policieres et des tribunaux ... Il faut comprendre que la 
ma i trature et les force de 1 ordre sont organisées en strates 
hi 'rarchiqu c t ici qu interviennent les interférences 

a onnique Jo qu il agit de faire la lumiere sur tel ou tel 
do i r._ parti ulièr ment dan le affaires de ré ea 
p 'd rim in 1 . ' c rtain ni v aux de la h iéra:ch ie, 
prot ti on in titutionn Il ont automatiqu et maximales 
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"Il ' f " 1 1 t 1 t tl 1 1" pte '1 , v (f ,, J l l 

lt nnt ) ... 

lil l 11111111 1 Il 

tu t hnut 1 1 nf 

nt • 
1'1 s 11 l' i ()Il p n d 1 i 1111 • • • f Il r () u v() i d i 

1 rin. 'tru '1ion n ·our,. 

1 uillon s r1 su1 'ti< nt é par . hié 
1 n 111 i 11 . E Il l té 111 i s nu p 1 CE r p 1 c 
Mi h 1 Jou br 1. .. qui par lA suite sera 1 1i- e c 

"00 r"C'~i n d pédo-p rt o r pl ic, t c. p 
rn tn d 2 ns, se l n les Cl q tête r~ ... 

uc up d j urnal istc c nnaissent 1 'existence e cc.· ré. aux 
ultravi 1 n ,etsavcntpertinemmcntqu'i ls ntt t p rdr (vi 

ciale, vie pr fe si nnelle, voir leur pr pre vje) 'il. 'attaqu nt 
à un t 1 morceau. 'autres sont certainement dan un déni , J ur 
facilitant la vie ... D'autant pJu qu'auj urd'hui, à l'heur 
J'athéisme et du relativisme généralisé, la que ti n du péd -
satanis1ne reJ ève pour beauc up d'une théorie du complot de 
type chasse aux sorcières. 

À partir de Jà, ils balaient d'un rever de main ce type de do 
bien qu'iJ y ait largement matière à nquêter. 

. 
ters, 

PoJitiquement et médiatiquement, le réseaux pédocrimine1s 
n'existent pas ... Il n'existe que des« prédateurs isolés» ou des 
« consommateurs d'images » sur Internet... Les ré eaux 
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pt )duL tnt ln p dopornographie n'étant quant à eux jamah 
inqui t . ! 

L, pr 111 i re chose à faire pour le courageux quidam qui 
d uvrirait le sujet est de commencer par l'étude du cas d'école 
qu t 1' ·t'faire Dutroux en Belgique. On y retrouve la corruption 
in titutionnelle (police et magistrature), la question du réseau 
d pratiques sataniques des hautes sphères de la société (av~ 
1 t moins X), du contrôle tnental basé sur les traumatismes 
(a ec Régina Lout), mais aussi le rôle des médias mainstream 

ant tous joué en chœur la même partition: c'est-à-dire Ja 
v rsion - officielle - du prédateur isolé, évacuant honteusement 
l version pourtant évidente, d'un vaste réseau impliquant des 
gros pois on ... 

Il t id nt que la dureté et l'horreur d'un tel sujet repoussoir 
pr oqu 1 r tl premier et naturel, d'un individu qui est le 
r j t t 1 d ni... qui ne facilite pas les avancées en matière 
d r ch rch ._ d ju tice et d aide aux victimes. 

r qu 

L Dr . 
ntu 

d t Il h rr ur rn ttant en cause tout un paradigme 
n préfèrent se voiler la face même 

nt l' ... 
ucoup d 
id n 

ur 
rt 

i n d ' rit ce phénomène dans 1 'émission 

ut n oire claire et pla ibles, ho la 
ri nt un o cie. Elle apparaît trop compliquée 

pond p no valeu morale , ni tout 
tt nt . 
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1 atton ne con i te pa flJJercevoir de. jorn1 , o 
. · / mineu es, mais à rendre l 'obscurité visible ... 

Yung 

Dans son Jivre Answer to Jung : Making sense of the Red Book 
Lynn Brunet affirme que le célèbre ouvrage mystique d ri 
Gustav Jung sobrement intitulé « Le Livre Rouge >>, conti nt d 
nombreuses références à la symbolique Maçonnique d haut 
degrés, principalement du Rite Écossais. Ce livr , crit ntr 
1914 et 1930, mais publié pour la premièr foi n 2009, t 
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ons id r ' on1n1 un d s uv res n1ajcurcs de la psycho Jo i 
Jun s s r"v s t fantasrnes durant une période 

1 
· 

·onfront tion a l' inconsc ient où il croyait littéralemc~~ 
d v nir fou dans une schizophrénie dira-t-il ... Entre textec-., 

lli raphi s, in1ages, peintures, tnandalas et une riche 
tonnant d personnages itnaginaires et de mythologie, le Livre 

Rouge raconte l'histoire d' un homtne qui doit retrouver . on 
mythe et qui part à la recherche de son âme perdue. 

La philosophe Françoise Bonardel 
parle du Livre Rouge en ces 
termes : « Ce que décrit Jung ici, 
c 'est un voyage initiatique... Cela 
lui tombe dessus, un beau jour il se 
n1et à avoir des visions, des sortes 
de révélations, il va voir apparaître 
des personnages qui lui parlent, 
etc... Il décrit ce voyage dans les 
profondeurs de son inconscient 
avec des séquences extrêmement 
violentes, qui ressemblent à un 
scénario de mise à mort 

initiatique ! En particulier lorsqu 'il descend dans les 
p rofondeurs et manque de se noyer dans une espèce de lac de 
sang ( ... ) Tout ça c'est vraiment une descente aux enfers, il 
traverse des épreuves( ... ) Voilà l'exemple même d'un voyage 
initiatique et d'une initiation sauvage, effectuée par quelqu'un 
qui a réussi quand même à garder le cap, à ne pas sombrer dans 
la folie. » (Le Livre Rouge, un voyage initiatique - BaglisTV) 

Lynn Brunet note dans la préface de son livre: De par mes 
propres mémoires d'initiation dans 1 'enfance et mes recherches 
effectuées sur les abus rituels Maçonniques, j'ai rapidement fait 
le parallèle entre les écrits de Jung et les épreuves initiatiques. 
Cela a ensuite été très révélateur lorsque j ' ai lu Me mories, 
Dreams, Rejlections et découvert que son grand-père paternel 
était un franc-maçon, vénérable maître de la loge bâloise ( ... ) 
Cela soulève la possibilité que Jung puisse être une énième 
victime d'abus rituels Maçonniques. Ma question dans cette 
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Dans une conférence intitulée 
« Carl Gustav Jung et la Franc
maçonnerie », Je poète écrivain et 
éditeur Jean-Luc Maxence nous 
apprend que Je père de Jung, 
modeste pasteur, était également 
franc-maçon : « Peut-on vraiment 
dire que Jung a été très influencé 
dès son plus jeune âge par la 
Franc-maçonnerie, et qu'il aurait 
même établi les grands concepts de 
sa clinique, la psychologie des 
profondeurs, tout habité 
consciemment ou non des grands 
symboles de la Maçonnerie ? Une 

chose est sûre historiquement, dès son plus jeune âge, enfant 
puis adolescent, Jung a été physiquement entouré de francs
maçons spéculatifs. ll y a l'influence de son grand-père, Karl 
Gustav Jung Senior ( ... ) quant à son père, comme chacun sait un 
médiocre pasteur, théologien plutôt passe partout, il était aussi 
franc-maçon... » 

Nous retrouvons là une fonne de Maçonnerie 
transgénérationnelle, où de père en fils, les générations qui se 
succèdent sont systématiquement intronisées en Loge.. . la 
question du passage des enfants dans les rituels tra~~atiq~es 
initiatiques reste posée (au niveau de la haute ht~r~rchte). 
Plusieurs sources rapportent que son ancêtre Johann Stgtsmund 
dit Si ismund von Jung, juriste, était ég~lemen~ fra~c-~açon 

. g . b des « illuminés de Bavtère » (zllumznatz). 
mats auss1 mem re 

. . . , de couverture du livre de Lynn Brunet : Le 
Votcl la quatrteme , .t de Jung sur une période de profonde 
Livre Rouge est le reet 
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int rosp ' ~ tion dans son inconsc ient lors d ' 111 procc~su s qu ' il a 
app 1 « /'ilnagination active», entrepris au 1nilicu de sa vic. 
Allslt 'er to J ung : A1aking Sense r?f ''l'he Red /Jook ' offre tnc 
lecture précise de ce texte 1nagnifique ct troublant ainsi que ~ur 

s in1 ages fasc inant s, et dén1ontre que les fantasmes du Livre 
Rouge ne sont pas tout à fait ong1naux, mais que leu r~ 
intrigues, leurs personnages et leurs symboles son t 
remarquablen1ent sitnilaires à certains rituels des haut~ 

degrés de la Franc-1naçonnerie. Le livre fait valoir que ces 
fantasmes peuvent être les souvenirs d'une série d'épreuve.~ 
initiatiques terrifiantes, éventuellement subies pendant 
l'enfance, à l'aide de versions altérées ou fallacieuses des rites 
Maçonniques. Le livre co1npare ensuite ces scénarios 
initiatiques aux récits de rituels traumatiques rapportés depuis les 
années 1980. 

Le Dr James Randall 
Noblitt note dans son livre 
Cult and Ritual Abuse à 
propos de Jung et de son 
Livre Rouge : « Durant la 
période où Carl Jung s 'est 
engagé dans sa propre 
exploration intérieure, 
dans une « confrontation 
avec son subconscient », il 
a archivé ses pensées et son 
imagerie mentale dans une 
série de Livres Noirs, qui 
ont été assemblés par la 
suite pour former son Livre 
Rouge. Ce contenu n 'a 

jamais été publié durant sa 
vie, il sera seulement 

partagé de manière confidentielle dans un groupe de gens 
sélectionnés. Ce remarquable volume a été gardé caché par la 
famille de Jung al!rès sa mort, jusqu 'à ce qu'il soit finale1nenr 
publié en 2009. A 1~ page 290 ~u ~ivre Rouge, se trouve w1 
paragraphe intitule The Sacrifictal Murder (le meurtre 
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1 ,f11 ft)i 1 ,.,.,~! 1111 fiJ' t . IJII 'onl ' lui olt ordoJIIttl. .lt111( 

fl~i- , , ,, t/lll dall .\' 't'l aclt' fior lb/l', JI a lui till\'\ '/ té 

pt nuh'l in rn phi d <p int Jung, sa tn re t sa cou'iine, 
1 r i. ,, rk on1n1 ayant d s xpérience 

d Pid ntité. Lynn Brunet rapporte également 

1'un d _ bio raph s de Jung, laire Dunne, fait référence à la 
1 tion quïl fait à Sigmund Freud concernant un viol dont 

il ' t \'t tin1 étant enfant. Dunne s'étant référée à cet épisode 
t iqu pour établir le titre de son li vre «Jung: Wounded 
11 al 'r o.fthe Sou!» (Jung: guérisseur blessé de l'âme). 

La bl ssure de laquelle Jung semble avoir été guéri pourrait être 
bi n plus profonde que cela . . . Les fréquentes expressions de 
douleur souffrance, confusion et tourn1ent dans le Livre Rouge 
uggèrent explicitement qu ' il traite de la question du 

traumatisme et que J' interprétation de ses contenus symboliques 
aurait besoin d' incorporer la psychologie et la physiologie du 
trauma. Jung avait une très bonne connaissance des concepts 
physiologiques de dissociation, d' amnésie et de traun1atistne ... 
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Wolfgang A,m.ad~us Mozart . est, égale~ent un de ces grands 
hommes de 1 htstotre ayant batgne deputs son enfance da 1 ·r M · ns es mt 1eux açonntques. Le religieux et musicologue Carl de N 

t ' d · d ys, a yan consacre une gran e partie e sa vie à 1 'étude de 1 'œuvre 

de ~ozart, rapporte que ce 
demter, ayant grandi à 
Slazbourg, était très 
imprégné des idées ; 
Maçonniques. ll y avait à f 

l', 1 epoque dans cette région 
une floraison de loges 
Maçonniques telles que les 
illuminés de Bavière, plus ,. 
connus sous le terme 
« illuminati ». Le milieu 
dans lequel Mozart a grandi 
était totalement imprégné 

par cette spiritualité occulte. Carl de Nys nous apprend que ces 
illuminés de Bavière tenaient souvent leurs réunions dans le parc 
de Aigen à Salzbourg. Ils en avaient fait une sorte de forêt des 
dieux avec des autels, des monuments funéraires, etc. Ce parc 
appartenait à l'époque à un de leurs membres, un ami proche 
des Mozart ... La cérémonie d'initiation se passait au« Trou 
des Sorcières» : une grotte dont l'entrée était flanquée de 
deux colonnes soutenant un symbole des Mystères d'Isis, 
c'est-à-dire un Sphinx ailé ... La tradition rapporte que dès 
l'époque romaine, cette grotte av_ait ~~':~e _aux fi~èles _de 
Mi th ras et d'As tarte. Les cérémonies d tnttiatton avatent heu 
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tait Jnir 'c par d s tor h s ce qui es t tout à 
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( c . .., ri deNys affirrne sources à l'appui que 
p rti ipait au « réun~ons ~octurne5· )). da.ns 

du p re de igen et que c est b1en cela qut lut a 
, l tt s n initiatique ... (A1ozart chez les francs-maçons - les 

1~ RTS. 02101 /90) 

Selon Carl de Nys, la famille Mozart était donc liée à la loge des 
illuminés de Bavière qui semblait bien pratiquer les rites 
initiatiques des antiques religions à Mystères, notamment des 
\1.., ·stères de Isis. 

Les grottes et les cavernes étaient en effet des lieux propices aux 
sombres initiations. Éliphas Lévi (ecclésiastique et occultiste 
français né Alphonse-Louis Constant) décrit ainsi certains rituels 
ini~iatiques antiques : « Les grandes épreuves de Memphis et 
d' Eleusis avaient pour but de former des rois et des prêtres, ~n 
confiant la science à des hommes courageux et forts. Il fallall, 
pour être admis à ces épreuves, se livrer corps et âme au 

. . 0 d dait alors dans 
.sacerdoce et faire l 'abandon de sa vze. n escen , .-1 

. , . ll . er tour a tour ues 
de souterrazns obscurs ou zl fa azt travers . .-1 des ,.. , d , .. l'onde et raprue, 
buchers allumes des courants eau pro;l 

' 
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1 nts n1ohil s j'ft$,,. sur des a h ÎIIJ l!S, ' 1 ·ela sans laisser ételndr(l 
· 1 . , ' happ( r 1111' hunpe qu 'on tenait à la nu1/n. C'elui qui 
ch 1n · lait ou 711i avait peur 11 ' devait )cnnais revoir lu lumière ; 
~ lui 111iji·an ·hissait a\ :Je intrépiclité tous les obstacles était reçu 

1 11 n1i 1 , 111.) .\'t :Js, c'est-à-dire qu 'on l 'initiait aux petit. 
ry. t r .~ . Mais il restait à éprouver Sll fidélité et .tt on silence, t t 
e " 'était qu 'au bout de plusieurs années qu'il devenait épopte, 

titre qui correspond à celui d 'adepte ( ... ) Ce n 'est pas dans les 
/il res des philosophes, c'est dans le symbolisme religieux de.~ 
anciens qu'il faut chercher les traces de la science et en 
retroul er les mystères ( ... ) Tous les vrais initiés ont reconnu 
1 'in1mense utilité du travail et de la douleur. La douleur, a dit 
un poète allemand, c'est le chien de ce berger inconnu qui 
mène le troupeau des hommes. Apprendre à souffrir, apprendre , 
à mourir, c'est la gymnastique de l'Eternité, c'est le noviciat 
immortel. » (« The Histo1y of Magic »- Éliphas Lévi, 1999, p.122) 

Les anciens Grecs connaissaient bien les effets d'un profond 
stress physiologique pour modifier chez un individu les 
perceptions du monde. Les prêtres de la Grèce antique 
employaient des rituels traumatiques pour « guérir >> 
certains malades. Pour cela ils les faisaient descendre dans la 
caverne de Trophonios ... La personne était préparée à ce rite par 
un jeûne, une lustration (cérémonie de purification par l'eau) et 
une privation de sommeil. Puis on la faisait descendre dans le 
souterrain pour la laisser seule dans l'obscurité complète. Les gaz 
enivrants qui s'exhalaient dans cette caverne, ou possiblement le 
manque d'oxygène, ne tardaient pas à agir sur la personne en 
provoquant d'épouvantables rêves ainsi que des visions. C'est 
alors que 1 'on venait la secourir juste à temps et la sortir de la 
grotte pour la ramener à la lumière et au grand air. 
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u. nit t n ,, r ln hl' tt·nuntn li. n1 n. • 
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\\ ltn·a ,. tl ' CL'ft'l'tlll » flOU a· dé r r 1 . 
n 1 Jpllonlo. ·, nu cou a·s d sq u 1.. 1 . uj t 

nt , ln pri ntion sen ot·i Ile, le tcchniq u ~ d 
u 'Il t nuditi" . ainsi que la prise d 

. '1\.,ut on1n1 nou nllon voir aujourd ' hui un 
1 rs lll nou.. ' )1\ b- in d conseils ou d' un 
t s ltl 't n rcc onsult ient les oracles dans le 
' nt d' 1l r voir r orne 1 ., 1 persan ne devait d'abord 

nt r un prh nt i n d n1tn i 1, des chants répétitifs, la 
iro u ~ t entin 'aventurer en solitaire dans de 

n .. t )tllbr vern . Cette longue et épuisante lutte, 
u ~ ttit dut· r plu i urs jours, la tnettait dans un état de 
ph~· iologiq ue extt·ênle. Ensuite, lorsque 1 'oracle lui 

it r in ch , la per onn pouvait en cotnprendre le 
n grâce à c t tat de conscience altét·é qui lui procurait une 

ut1 Yision du nt onde. ( < ource for the Study of Greek Religion» -
D n ·id Ri' . J hn trunb ugh. 1979, p.l44) 

ri d N) affirn1e que les illutninés de Bavière de Salzbourg 
pratiquaient leurs cérétnonies initiatiques dans une grotte dont 
l" entrée était flanquée de deux colonnes soutenant un Sphinx ailé, 
) mbole des Mystères de Isis... Dans son ouvrage intitulé 

'' 1éta11101phoses ", 1' écrivain Apulée setnble décrire sa propre 
initiation aux Mystères d'Isis et d'Osiris auxquels il aurait été 
initié lors de son séjour en Grèce : « Le grand prêtre écarte 
ensuite les profanes, mefait revêtir d'une robe en lin écru, et, me 
prenant par la main, m'emmène dans le plus profond du 
sanctuaire. Sans doute, ami lecteur, votre curiosité vas 'enquérir 
de ce qui se dit, de ce qui se fit ensuite. Je le dirais, s'il m'était 
permis de le dire ; vous 1 'apprendriez s'il était permis de 
1 'apprendre. Mais il serait crime au même degré pour les oreilles 
confidentes et pour la bouche révélatrice. Si cependant c'est un 
sentintent reli$ieux qui vous anime, je me ferais scrupule d: vo~~ 
tourmenter. Ecoutez et croyez, car ce que je dis est vraz. ~ 01 

touché aux portes du trépas ; mon pied s'est posé sur le seuil de 
Proserpine. Au retour j'ai traversé les éléments. »_ans la 
profondeur de la nuit, j'ai vu rayonner le soleil. Dteux de 
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1 • .,mpy , toU.\' ont été VU.\' par n1oi .fil ·e à 
~ 

1 1 . ·. J 'oila ' quej 'ai a vous li ire, el vous n '~n 

11u ',/ai1·».· . > 

1 
1ous retrouvons donc ici trois composantes essentielles des 

~ociétés secrètes de type Maçonnique : la mort et la 
résurrection, l'épreuve par les éléments et enfin 
l'illumination. Il est possible qu'il s'agisse ici d'un rituel 
traumatiq ne entraînant le candidat à l'initiation dans une 
expérience aux frontières de la mort û'ai touché aux portes 
du trépas) avec un profond état de dissociation illuminant sa 
conscience (j'ai vu rayonner le soleil). 

Quels r ites initiatiques a pu vivre le petit Mozart lorsqu'il 
était emmené dans le « Trou des Sorcières » par ces illuminés 
de Bavière ou illuminati ? 
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Au ' NDI r LI ORnoN 

Tr um tl m et Di ociation dan la 
Mythologi Maçonniqu 

Extraits du livre« Terror, Trauma and The Eye In The 
Triangle» Lynn Bt·unet- 2007, p. 64 à 83 



r 11 ( 111 ' " ' 11 N 1 ( ·n,nJ 1 n lt 

}' ttlpf 1 , 
1 nfotnnn 0 . Oll V nt 

int q r l ·o1nn1 un 
tn tn pho pour 1 ·o J : ln un in . 
L" nut ur frnnc-n1 çon A lb rt 
Mn ~ k 'on fin 1 ' ln lor. qu ~ il 

rit : « L .. r moni s du 
d r dans 1 squcll s 

un on truction délabrée 
r pr s nt tnétaphoriquetnent les 
d ~ t riorations et les infirmités 
1 i s à la viei liesse du corps 
hutnain. » Les deux colonnes, 
Jakin et Boaz représentent 
l' ntrée du Temple. Dans la 
littérature kabbalistique, ces deux 
piliers correspondent au côté droit 
et au côté gauche du corps avec 

l ur effi t miroir ( ... ) C'est ici que se trouve le lien avec les 
fonctions gauche et droite du cerveau hwnain qui contrôlent 
chacun le côté opposé du corps, il s'agit de la controlatéralité. 
Ces deux piliers peuvent aussi représenter des qualités comme la 
sévérité et la clémence, le concept de blanc et de noir, Adam et 
Ève, mâle et fe1nelle, etc ... 

Le Temple de Salomon était destiné à fournir un abri permanent 
pour 1 'Arche d'Alliance, qui depuis 1' époque de Moïse était 
abrité sous une tente ( ... ) Dans un plan du Temple de Salomon, 
représenté dans un document maçonnique intitulé « The Two 
Pi/lars», l'Arche d'Alliance se trouve dans le Saint des Saints 
avec 1' autel de 1' encens juste à côté. 

(ndlr: Lynn Brunet fait le parallèle entre l'Arche d'Alliance et le 
thalamus, une structure présente au cœur du cerveau) 

Le mot thalamus est un dérivé du mot grecque signifiant une 
« chambre interne » communément utilisé comme chambre 
nuptiale. Le thalam~s est situé a~ ce~tre du. cervea~, il est 

1 't t ecouvert par l'hémisphere cortical et Il est la comp e emen r . . . 
Il · · le qut· relaie les tnformatJons sensortelles vers passere e prtnctpa 
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fU«' lt· thalc111111. e.~f un ' ·lé de l ecture pour la con ~ ·/fJnr_ 
t · . ·t 1 1. · 11( ""( Ile . l\"'on rdlc est tle 111aintenir '11 harmoni 1 

. y. ·t , 1 · . ·on1a1( sc11sorie/, ainsi que 1 'uct ivifé mental et 
t ~< tic 1111 ,,, (l'un i1uli l'ùlu. » 11 ohs rve également q · J 

r n :i l 1 i du th Jan1us t notn tnée le « pu lvi nar », un m( 
ui i nifi , r ri in un « couss in" ou un «oreiller» ( ... ) n 
utt :i lin i on signifie « canapé sacré » ou « . iè 

d h )nn ur>. 

choix de tet111inologie pourrait-i l faire référence au trône de 
grâce de l' Arche de 1' Ali iance logé dans le Saint des Saints ? Si 
oui, le positionnement de l' autel de l' encens juste à proximité du 
Saint des Saints poun·ait être une référence symbolique au fait 
que 1 ' odorat est le seul sens qui n'implique pas un croisement des 
voies nerveuses entre le cerveau et le corps : le côté droit du nez 
est connecté au côté droit du cerveau. La relation étroite de 
l' odorat avec la tnémoire est bien connue( ... ) Lorsque Salomon 
a recréé une « maison » pour 1' Arche, il a placé les chérubins de 
telle manière pour que leurs ailes touchent le côté de chaque mur. 
En termes physiologiques, les ailes des chérubins peuvent 
représenter symboliquement les deux côtés du cortex cérébral qui 
touchent 1' intérieur des parois du crâne et qui se rencontrent face 
à face dans la chambre interne où réside la conscience. Vu de 
cette manière, le « Trône de Grâce » pourrait alors représenter 
symboliquement la capacité du cerveau à organiser le chaos, 
c'est-à-dire la masse continuelle d'informations sensorielles 
entrantes et traitées instantanément par le thalamus ( ... ) La 
Chambre du Milieu (qui marque la fin de l'initiation des trois 
premiers degrés maçonniques :Apprenti, Compagnon et M~ître) 
et son escalier en colimaçon sont deux symboles maçonniques 
importants ( ... ) Mackey écrit que l~s Comp.agnons, les 
travailleurs du Temple, montent l'escaher en colimaçon pour 
accéder à la Chambre du Milieu. Il interprète cette ~ham~re du 
Milieu comme 1, endroit où la Vérité est ~eçue .e~ 1 escalier en 
colimaçon comme un symbole de progresston spmtuelle. 
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non l 1 d ' r t . ' 
d , , ti vit . ·, 1 r r 1 é. · d c: 
« noy tux >>. J, p incÎJ1' 1 

t apJ clé 1 « 11 ( Y' J 

v n tru 1 c ud 1 ( > 1 

pot ri ur) >>. lA! 
n ur 1 u ~ hihi ro hyc 
écrit qu « d n. 1 n y u 
v ntr 1 c u 1 trouve 
une z ne ppelée le noyau 
ventral intermédiaire qui 
contient de grapp s de 
c llules disper ées. La 
titnulation électriqu de 

c tte parti du n yau 
induit une sensation de toun1oietn nt u d élévation, un sorte 
d'ascension. »( ... )La psychologue us n Blackmore déclare que 
certaines expériences hallucinog ne peuv nt avoir un impact 
sur les cellules du cerveau en produi ant une vision composée de 
rayures en spirale qui peuvent apparaîtr comme un tunnel sur le 
cortex visuel. En termes physiologique , 1 ymbole des escaliers 
en colimaçon peut donc être une façon d illustrer ce sentiment 
physique de tournoiement et d ascen ion avec cette vision 
halJucinatoire. Pour ce qui est de ce lieu où est reçue Ja 
«Vérité», il est possible que cette Chambre du Milieu puisse 
être un endroit familier pour ceux qui étudient la méditation, une 
zone du cerveau qui n'est ni à droite, ni à gauche, un état de 
calme totalement centré où 1' individu peut ressentir un sentiment 
de connexion avec le divin ( ... ) Disposée quelque part dans le 
thalamus, la salle intérieure ou « chambre nuptiale », peut .être 
une autre manière de représenter le concept mystique du manage 
alchimique (ou noces chymiques) représenté comme .1~ conc:pt 
de 1 'hermaphrodite ou en tennes Jungiens, une condttt,on se on 

. féminins de la psyche sont en 
laquelle les aspects mascuhns et 

harmonie totale( ... ) 
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En matière de trautnatologie, 
la légende d'Hiram peut être 
considérée cotnme un texte 
métaphorique qui représente 
ce qu'il se passe 
physiologiquement lorsque la 
terreur est utilisée pour 
produire 1 'expérience de la 
lumière intérieure. Cette 
lumière intérieure est ce 
sentiment de conscience 
cosmique ou d ' immortalité à 
laquelle on accède par la lente 
ascension spirituelle 
représentée dans le second 
degré. La Franc-maçonnerie 
appartient à la tradition Gnostique. La figure de Lucifer, fe 
« Porteur de Lum iere » la lumière de J'expérience mystique, est 
au coeur de cette tradition. La relation entre Lucifer et la 
psychologie du traumatisme est mise en lumière dans une pièce 



H
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de théâtre intitul ée « La 'rragédic de 
l'Hotnme », écri te par Je t longrois 
Itnre Madach et analysée par 
l'anthropologue Geza Roheim . 
Lucifer qui est le personnage central 
de la pièce est appelé << 1' Esprit du 
Déni». Dans cette pièce, Lucifer 
invite Adam à voler dans 1 'espace 
(c 'est-à-dire à se dissocier de Ja 
réalité) pour échapper à l'écume de la 
vie terrestre : « La douleur cessera 
lorsque nous aurons cédé et qu 'aura 

di paru le dernier lien qui nous lie à notre Mere la Terre». 

Cette capacité humaine d'échapper à la terreur et à la 
douleur émotionnelle ou physique intense par le déni et la 
dissociation peut avoir été exploitée par la Franc-maçonnerie 
dans le but d'atteindre des expériences mystiques. En 
interférant dans le processus cérébral par un trauma 
physique ou psychique (choc, terreur, hypnose), l'esprit peut 
subir un dérèglement de la notion du temps et éprouver un 
sentiment d'intemporalité( ... ) 

Le mythe d'Isis et d'Osiris, utilisé 
dans le Rite Écossais peut 
également être une illustration 
métaphorique du processus 
traumatique. Mackey écrit que 
« Osiris a été tué par un typhon 
et que son corps a été coupé en 
morceaux, ses restes mutilés ont 
été jetés dans le Nil et dispersés 
aux quatre vents. Sa femme Isis, 
en deuil de la mort et de la 
mutilation de son mari, 
rechercha pendant plusieurs 
·ours les parties du corps, et 

1 rprès les avoir retrouvés, elle a 
~uni les morceaux pour lui faire 
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. . lill~· / restauré , est devenu unt/ 
une inluonation décente. (Jsrr/.\, t · 

1 
Ctlll(} , .. 'e'-·' 1 u11 J ù ·elui 

· 1ec,· el "'OI - ,, ,, 
lies principale.,· divinité.\· égyptr~nl · 1 · ~ ur la terti/isation dr~ 

l , · ' 1 ~collaanlc po ,. (i 'Isis. pour .forlner une ( e 11e .1( . ·1 •
1

o ct ()siri <; n 
. ~ . , te les personnages s . ., · 

la nature»( ... ) St 1 on tnterprc ' é t 1 e'" u dr(>.lt 
1 · s repr sen c c cerv a , t nn d stru turcs du cerveau, S L · 

1 
, 

· · · · · · Jrésentc le cerveau gauche, e . 1 s nttnbuts tntuttlfs, et Osan s reJ 
attributs Jo iqucs et ling ui stiques. 

Des domtnages causés par un 
traumatisme peuvent entraîner des 
problètnes d'enregistrement de la 
tnétnoire dans l' hémisphère gauche et 
peuvent ainsi affecter la capacité de 
l'individu à parler des événements 
qu'il a subi du fait que le transfert 
d' infortnations du cerveau droit est 
« tnutilé » ou parcellaire. Il est alors 
difficile pour 1' individu de 

reconstituer les fragments de la mémoire qui sont comme les 
pièces d'un puzzle. Ces dieux égyptiens pourraient être 
interprétés com1ne incarnant ce phénomène de troubles de la 
mémoire de l'esprit fragmenté suite à une expérience 
traumatique. 
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t 1 ' . " 
1 no q 

H t nn . 
1 ti mort et 

1 
1 n h 111 n d' H ru , fi 1 s d' J i et d' siri , 
1 r onn r 1 vie lors d' une étreinte, un 

--·"'~~~ 1 nt 1 « Cinq Points du Corn pagnonnage 
iqt >>. « Horu est venu a Osiris, qui était en l 'état d 'un 

rt, t ill 'embrassa. Par cette étreinte il lui transféra 

1 
p opre KA (double), ou une partie de la puissance qui y 
itail. L'étreinte est en fait un acte par lequel/ 'énergie vitale 
anifère de l'embrasseur à l'embrassé.» Budge observe que 

mbrassade peut aussi être métaphoriquement considérée 
omme une restauration de 1' information dans le centre 

linguistique du cerveau gauche dans le but d'une guérison 
ps 'chique après un traumatisme majeur. Alan Watt, en étudiant 
Je thème du fractionnement dans le mythe d'Osiris et d'autres 
mythes anciens, fait valoir que le démembrement sacrificiel d'un 
être divin est un processus volontaire, celui de l'autosacrifice. Il 
écrit : (( n s 'en suit logiquement que là où il y a un 
démembrement ( déconstruction) au début, il y a une 
reconstruction à la jin (ndlr : Ordo ab Chao ou Dissoudre puis 
Coaguler) Il s 'agit du jeu cosmique qui consiste en la découverte 
de ce qui est caché et le souvenir de ce qui a été dispersé. » 

201/ 



· Il Ill '1 1 111 11 \1 1• if 1 

La conclu ion de W tt e t à m ttre en lien avec une notion 
concernant la n1émoire dans les proces u spirituels ainsi que Je 
rôle de la concentration pour réduire les pensées dispersées. Je 
dirais que ce mythe est encore plus approprié lorsqu'il est 
appliqué à la nature de la mémoire traumatique, de sa répression 
et sa remémoration ( ... ) Le franc-maçon Leadbeater suggère que 
l'initiation dans sa forme la plus pure implique une sorte de 
connexion avec le divin et c'est ce que les différents degrés 
maçonniques représentent. Le «déchirement en fragments n 

suggère que l initiation nécess ite une compréhension de 
1 utilisation de chocs afin de produire un certain état de 
con ci nee qui s il est produit correctement, peut créer la 
en ation d ne «faire qu ' un avec l'univers». Un tel état de 

con ci nee est aujourd'hui considéré par le domaine médical 
comme un e emple d état de dissociation. Casavis, dans une 
anal · ur 1 ori ine gre que de la Franc-maçonnerie, note le rôle 
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Le franc-maçon Albert Mackey rapporte que le symbole égyptien 
le plus pertinent pour la franc-maçonnerie est celui de« l'œil qui 
voit tout», interprété sur le plan tnystique comme l'œil de Dieu 

' mais aussi comme le symbole de la vigilance divine et du soin de 
1 'univers. L'adoption du triangle équilatéral est le symbole de la 
divinité, que l'on ~etrouve à travers différentes cultures. Mackey 
écrit:« Chez les Egyptiens, le lièvre était le hiéroglyphe des yeux 
om erts, il en est ainsi car ce fragile animal est censé ne jamais 
fermer ses organes de vision, il est toujours à 1 'affût de ses 
ennemis. Le lièvre a ensuite été adopté par les prêtres comme un 
symbole de 1 'illumination mentale ou de la lumière mystique qui 
est révélée aux néophytes lors de la contemplation de la vérité 
divine, pendant le déroulement de leur initiation. Et donc, selon 
Champollian, le lièvre était aussi le symbole d'Osiris, un dieu 
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1 ,.;,(·il al, n1o11trant ainsi le lien étroit entre le processuf( 
cl 'initiation cicl11.\' leurs rites sacrés et la conten1plation de la 
IOftlr • di l 'Î11C. { 

Une des conséquenc s d c:; 

traumatismes lourds est un 
état connu sous le nom 
« d' hypervigilance ». [J 
s' agit d' une attention 
~er~anente et une peur 
eputsante, où la victime 
comme le lapin ou le lièvre' 

' est constamment à 1' affût du 
danger. Lorsque Osiris a été 
ressuscité, il possédait« 1 'œil 
qui voit tout ». Si Ja 
reconstruction d'Osiris 
représente la récupération 
des souvenirs traumatiques, 
alors cette capacité de «tout 
voir » peut être traduite 

comme la capacité d'affronter la mort ou le mal. Ces notions de 
faire face à la mort, 1' idée du voyage et de la renaissance dans les 
textes maçonniques prennent donc une certaine signification 
avec les théories contemporaines sur la mémoire et les 
traumatismes. D'un point de vue physiologique, il est intéressant 
de noter que les neurones qui semblent être les plus associés à la 
conscience, sont décrits comme des cellules pyramidales. 

Nous pouvons faire le parallèle avec le symbolisme de la 
découverte d'Isaac Newton sur la décomposition de la lumière 
blanche dans les différentes couleurs de l'arc-en-ciel à travers un 
prisme de verre triangulaire. L'œil dans le triangle maçonnique 
incarne la physique de Newton dans le sens où il peut être une 
représentation visuelle du fractionnement faisant référence à la 
dissociation à l'illumination de la conscience( ... ) 
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l\ i. 1 phi losophie des Lutn ières sur le lien entre Terreur et 
~-- uh1inl d cri te par Edtnund Burke devient pertinente. Toutes les 
ho~ ~ qui véhiculent de la terreur, dit-il, « sont une source du 

._ 11hliln , ils produisent l 'émotion la plus forte que 1 'esprit est 
1pabl de ressentir. » Peut-être cela fait-il écho à la recherche 

neurologique. L'endroit où toutes ces 
fonctions semblent se coordonner est 
appelé le système limbique, 
cotnprenant le thalamus, l'amygdale, 
1 'hippocatnpe et d'autres structures. 
Comme le dit Pierre-Marie Lledo : 
« Tout comme les limbes de la 
mythologie Chrétienne, le système 
limbique est 1 'intermédiaire entre le 
cerveau néo-mammalien du paradis 
et le cerveau reptilien de 1 'enfer. » 
( ... ) 

Sur le tablier maçonnique du 21 ème degré, le Noachite ou Grade 
Prussien, est un humain ailé qui tient l'index de sa main droite 
sur ses lèvres et une clé dans sa main gauche. Cette 
représentation est connue comme la figure égyptienne du Silence 
( ... ) Dans le système maçonnique, la Tour de Babel est une image 
liée aux souvenirs et à 1 'oubli, liée à la confusion et à la perte du 
langage. Selon les francs-maçons : « Passer devant la Tou~ ~ous 
fait oublier tout ce que vous savez» ( ... ) Lè:,rerson~age aile d~ 
Silence sur le tablier maçonnique du 21 degre peut aussi 

2051 

-



' )f '· nt • c r •< 1 r 
di , l ·is fion . 1 Ïf ., 

p ri ·r cl 1" _ n 
trntlll E tiqu ' t r r nt 

par 1 it d droit t tt d v 
ln houch ln m in drc it é ~ 
contrô lé pHr le c r v 
gauche~ le côté du cervca 1 

affecte le langage. 1 ,a rn in 
gauche (symboJisant J'ace · .. 
au côté droit du cerveau où 1 

' . memotres traumatiqu --
dissociées sont stockées) 
détient la« clé » d' accès a ce 
mémoires. 

Les histoires du Déluge et de la Tour de Babel peuvent être 
interprétées cotnme une autre tnétaphore représentant Je 
fonctionnement du cerveau au cours d'un traumatisme. Dans 
beaucoup d'écrits sur les trau·matismes, 1' expérience est décrite 
comme « une sortie du corps », un phénomène lié au processus 
de dissociation. Un sentiment de paix est alors ressenti lorsque la 
personne se déconnecte psychiquement de la terreur, trouvant 
ainsi un moyen naturel de s'échapper. L'envol le« l' âme » hors 
du corps dans des situations traumatisantes est représenté par la 
libération de la colombe hors de l'Arche de Noé et symbolise, en 
termes physiologiques, 1' effet opioïde libéré dans le cerveau 
lorsque la terreur « inonde» le corps physique ( ... ) Après le 
Déluge (de terreur), l'arc-en-ciel (l'identité dissociée) devient 
alors un symbole d'espoir parce que le flot de la terreur est oublié 
et que 1' individu peut survivre ( ... ) La vie des individus devient 
psychologiquement « divisée » après avoir ~o~nu qu:lque cho.se 
qui aurait pu les tuer. Dans les textes cabalistiques, 1 ar~-en-c1e~ 
est également lié avec la Voie du Caméléon, cet antmal qu,t 
change de couleur en fonction de son environnem.e~t. Ce~a est ~ 
mettre en lien avec le phénomène de la personnah~e m~lttple ou 
l'individu est capable de s ' adapter à différentes sttuattons ~v~ 
des personnalités distinctes (alter ou fragme~t~ ~~ perso?~:!~~ 
Toute cette symbolique donne lieu à la possibilite que 1 
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Déf nition de la Dissociation ré ultant d 
trauma 

Extrait du mémoire« L'Abus Rituel: Le point de vue 
d'intervenantes en agression sexuelle», présenté par 

Christine ,Jacques en 2008 à l'Université du Québec en 
Outaouais au Département de travail social. 

L'abus rituel demeure un sujet très peu connu des différente; 
mi1ieux d'intervention. Le 1nanque de consensus quant à la façon 
de conceptualiser l' abus rituel et la controverse qui l'entoure 
nuisent à sa reconnaissance. Cette recherche qualitative 
comporte trois objectifs : documenter et analyser l'information 
concernant 1 'abus rituel , faire avancer les connaissances et la 
compréhension de ce genre d'abus à partir du point de vue 
d'intervenantes en agression sexuelle qui ont soutenu des 
femmes 1 'ayant subi dès la petite enfance, et contribuer à 
1 'avancement des connaissances sur le sujet dans le milieu 
d intervention francophone. Des entrevues semi-structurées ont 
été effectuées auprès de huit intervenantes qui pratiquent dans 

Il 
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différents services d'aide 
aux victimes d'agression 
sexuelle et qui ont reconnu 
être intervenues auprès 
d au moins deux 
survivantes d'abus rituel 
( ... ) 

ent r commandé que plu de recherches soient 
bu rituel notamment en ce qui a trait à la 

t• on un m , tb ode de contrôle de la pensée, et en 1 
' i tion ch z l univante d'abus rituel. n 
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La Dissociation 

L'en sem ble des participantes 
traite de Ja d jssociation 
lorsqu'elles abordent la question 
des séquelles. Rappelons que 
certaines d'entre cl Jcs 
reconnaissent que les individus 
qui co1nmettent J'abus rituel 
provoquent Ja dissociation chez 
1es pers on nes qu ' ils abusent et ce, 
afin d'obtenir un plus grand 
contrôle de leur personne. 
Néanmoins, la majorité des 
participantes (6/8) conçoivent 
avant tout la dissociation comme 

étant u~ ~écanisme de défense nonnal et essentiel qui permet 
aux VICtillles de survivre à 1' intensité des abus et aux 
traumatismes qui en découlent. 

Kluft, Herman, Putnam et d'autres, ont beaucoup contribué à 
définir la dissociation et les critères de sa fonne la plus extrême : 
le trouble dissociatif de I identité, anciennement appelé trouble 
de la personnalité multiple. Ils ont identifié ce trouble avec 
notamment la présence de barrières amnésiques dissociatives, 
provoquant la fragmentation du « soi » et la présence de 
plusieurs personnalités distinctes - ou identités alter - qui ont été 
créées pour surmonter un traumatisme intolérable, généralement 
lors de graves sévices pendant l'enfance. (Beardsley, 2002, p. 

111) 
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Rappelons également que contrairement à l'approche 
psychiatrique les participante ne considèrent pas la dissociation 
comme étant un d' rdre ou un trouble mental. Elles utilisent 
donc le tenne di ociation ou per annalités multiples pour traiter 
du sujet plutôt qu celui de rouble dissociatifs tel que présenté 
dans le Mini D -1 19 4 de critères diagnostiques de 
1 American P ychiatric ciation ou le mini manuel des 
critère dia no tiqu . 11 t , rn oignent toutefois des 
con équ ne ui d ul nt d c rn ' canisme de défense dans la 
i actu Il d ~ mm ui l ont développé. De plus, la moitié 

d ntr Il tr it nt açon dont la dissociation est utilisée 
n abu ritu 1. 

· ipant pré entent une brève explication de 
1 t1on. ne d'elle dit que la dissociation est 

plu importan de t·abu rituel et que les 
pp nn nt a di ier. << L'enfant se 

r e que quelque cho e d 'intolérable 
·, n rit et l·enrfiant di ocie pour gérer et pr 11. 

, 1 
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La dissociation peut se manifester à différents degrés. Ainsi, 
certaines participantes (3/8) parlent de dissociation qui consiste 
en une incapacité à évoquer des souvenirs personnels, passés ou 
récents, tandis que les autres (5/8) traitent plus spécifiquement 
d'un degré qu'elles considèrent plus extrême de la dissociation, 
soit ce qu'elles nomment comme étant « les personnalités 
multiples ». Soulignons que la dissociation sous fo~e de 
personnalités multiples origine seulement des traumatismes 
subis durant la petite enfance. 

. incapacité à évoquer des 
La dissociation qui se mantfeste par une . t s d'abus rituel ont 

• .c: • rtaines survtvan e 
souventrs 1att en sorte que ce Une des participantes parle 
très peu de souvenirs de leur enfan~e~tes peuvent avoir bloqué 
d'amnésie en disant que les survtv 
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c :\ttains souvenirs sc rattachant au x traum ati smes subi ~~~ 1 .,.,,, 
souvenirs surviennent généralen1 ent lors de fl ash-back . t Jn<; ttu1rf., 
parle plutôt de l' incapacité de certaines survivantes à évoquer d(;"; 
souvenirs plus récents . La di ssociation fait en sorte que 1 ;') 
survivantes peuvent parfois perdre contact avec le pré<,ent c1 

avoir l'in1pression qu'e1les revivent des moments traum ati ~ant", 
de leur passé. Les fetnmes qui se dissocient de cette faç()n 
peuvent être dans cet état pendant quelques heures allantju ~qu ~à 
quelques jours. Ces fetnmes ne sont plus totalement consciente'") 
ou en contrôle de ce qu'elles font durant cette période et peuvent 
se retrouver dans des situations qu'elles n ' endosseraient pa<, 
nécessairement si elles n'étaient pas dans un état dissociatif. 

Plus de la moitié des participantes 
(5/8) disent qu ' il est souvent 
question de personnal ités 
tnultiples chez les survivantes 
d ' abus rituel qu ' elles 
accompagnent. Voici la façon 
dont une d'elles Pexplique : 

« La dissociation extrême ou plus 
particulièrement la fonnation de 
ce que l" on appelle des 
p r onnalité multiples, ou ce q ue 
d" aut res appellent le tro uble 

c iatif de l ' id ntité, sign ifie 
qu la divi " n pri t en plu ieurs parties et les a 

~ par pour qu' Ile pui , comme exemple, 
' rim nt r d la tortur durant la nuit et le lendemain être 

rn 1 t rn nt in on i nt d c qu Ile a ubi .. . La jou rn , 
u i an t .. Il p urra don a ll r a 1 , co 1 e t p rf orm r de f n 

r 1 ti ' rn nt n nnal pui u'il y aura u d ux part i P 
· i m 1 i u , . l ' n d · nt Il pr nd 1 r l' v à 1 . t , ri ur 

1 p rn i · . L urv 1 v n ~ 

œ· u plu i ntit' ut 
n i n l un d ur . 
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. 
r vtvr 

11 f: it , 

idu hroniquetnent traumatisés sont pris dan un 
il tnm . Ils n'ont pas la capacité d' intégration adéquate 
mp tences tnentales pour réaliser consciemment et 

· tn nt lew·s terrifiantes expériences. Ils doivent poursuivre 
·i quotidienne qui parfois n1ême inclus les personnes les 

t maltraités et violentés. L'option la plus rapide pour eux est 
.. n1entalement mettre de côté leur passé et présent douloureux 
t utant que possible maintenir une façade de normalité. » 



t r r) f l r RRr lC N 

·rout ' Oilltll nut t r.., 1 participe nt . qui dit .'--1' 
· Il ·. av' • ~ r 

. ur ' ' n nt . d n hu., ri t u 1 v iv nt co rn 111 s 1 • ' 

' 

f' 1 
i ubl i , , ouli 11 q a" il y a un stress créé P' r 

lllpo r·t r 111111 s i tout é ta it nonnal. 

· · 1 · " · 1 er (> n •n • ~ a dissociation plus extreme, so tt cs P ., 1 
multiples, s ignifie que l'identité de la personne est dtV ~ 
fragmentée en deux ou plusieurs« parties». Il s'agi~ d'~ 
et tnêtne personne tnais son identité est constru1te . .. e b 
divisée. Le terme « multiplicité » est couramment utt 11 c 
traiter du sujet ainsi que le mot « parties » pour parler ri 
différentes divisions de la personnalité. Les différentes P~ 5 
l'identité sont distinctes dans le sens qu'elles pre 

0 
différents aspects, caractéristiques ou états de pe~so t 
Chacune des parties ont ainsi leurs propres modalités c es 
connaissances, façons d'être, d'agir, de penser, de re~se-J: 
se percevoir, de co11cevoir l'environnement et de se sttûc 
le temps. De plus, les parties sont séparées dans 1' in cons 
ne so11t pas nécessairement conscientes les unes des au.t

1 

conséquent, certaines parties ne sont pas conscientes d 
subis tandis que d'autres préservent les souvenirs se ra tt~ 

, 
ce vecu. 



1 rn iti de participantes ( 5/8) décrivent certaines 
nt presente la di ociation ou la multiplicité chez les 

d ~ abu rituel. La femme, ou la partie <<hôtesse», 
impl ment mentionner ce que des voix intérieures lui 

... ~~nT t dis que d autre nt témoigner de leurs « parties 
--t-.ca·"'~ures >>. Elle peu ent également dirent qu'elles 

mencent à perdre la no Ion du temps, ou qu'elles ont toujours 
u la notion du temp . Le nne hote se est utilisé pour traiter 

dis ociation extrême pour id ntifier la femme ou la partie qui 
pré ente lors des rencontres d'intervention. Une des 

·ci pantes précise que le terme parties intérieures pour traiter 
e dissociation e trême e rapporte aux personnes qui ont des 
rsonnalités multiple et qui ont développé ce que l'on appelle 
« s sterne dissociatif » soit un système de parties intérieures. 

L #utili ation du mot « s sterne» sou ent utilisé pour traiter de ' . 
mu ·pli ité équi au a la personne entiere ; tout~s, les. parttes 
in 'rieure de la r o e ont donc prises en constderatton. 
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droitièr cr autr s auchères. Certaines femme s pcuv ·nt mi..m ; 
détnontrcr des chan c tn ents physiques quand certaine~ parti ·' ' 
prés nt en l ». 

La tnoitié des participantes di sent que des partie~ enfant~ , 
présentent à elles. Elles prée i sent que c'est m ajoritaircment 1 " 
pat1ies enfants qui leur parlent des abus subi s. Une d'e11ec:; dit qu 
c'est parfois cotnme si c'était une autre personne qui parle: un 
voix d'enfant, un garçon ou une fille. Une autre mentionne que 
les parties peuvent également utiliser différents prénom 
lorsqu'elles se présentent. 

Il sen1ble important de préciser que l'ensemble des intervenante~ 
interviewées parle de dissociation que vivent encore les 
survivantes d'abus rituel. La dissociation est un impact qui est 
présent lors des abus et qui continue durant la vie adulte. La 
tnoitié d'entre elles disent n'avoir jamais rencontré une 
survivante d'abus rituel pour qui il n'est pas question de 
dissociation. Certaines (3/8), mentionnent que quelques-unes des 
survivantes qu'elles accompagnent ont déjà reçu un des 
diagnostics associés aux troubles dissociatifs avant de les 
rencontrer. 
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t 1"()i .. tlU un d s particip nt s fait une mise en 
l ' '" h.Hl c. , l . , 

u t 
1 

\ ·J . lt qu 111 1 r le .-ait que p ust urs surv tvant . 
n .1Ltt l'é 1' 1 '1 

Îlll l ) 
,,np 

: 1 ont d v lopp6 des personna 1t s mu t1p es, 1 
ntu ' · d' 1 11 d · · n ralis r. A tttre exemp , e e tt avo tr 

n d u. s urs qui avaient subi de l'abus rituel et que 

_ ul 111 nt un 
nntltipl · 

des deux avait développé des personnali tés 

1al r le fait que l'ensemble des participantes juge que la 
dis ociation est un tnécanistne de défense normal , plus de la 
rnoit ié d'entre elles (5/8) reconnaissent que ce moyen peut 
devenir un obstacle pour les survivantes. En effet, il est parfois 
difficile pour les survivantes d'abus rituel qui dissocient ou qui 
ont des personnalités 1nultiples de rester en contact avec le 
présent. Cette perte de conscience du moment présent est un des 
facteurs de la dissociation qui aujourd'hui nuit aux survivantes 
d ~ abus rituel. Voici comtnent une des participantes explique 
certaines des difficultés que vivent les survivantes d'abus rituel 
qui ont des personnalités multiples : « Certaines parties d'elles
mêm~s peuvent vivre dans le passé. Cela peut être très difficile à 
trav?tller. Certaines femmes n'ont pas de souvenirs de leurs 
parties ; c'est égaletnent difficile à travailler. Comment est-ce 
qu 'une femme peut connecter quand elle perd la notion du temps, 
qu ' elle ne connaît pas une de ses parties et quand cette partie ne 
se présente pas quand elle est en suivi avec toi?» 

Deux autres participantes expliquent que la dissociation rend le 
processus de guérison plus complexe pour certaines survivantes 
d'abus rituel puisqu'elles dissocient ou vivent continuellement 
des flash-back. Cela limite leurs possibilités de prendre 
pleinement conscience de leur réalité. Ces intervenantes 
témoignent avant tout de 1' impuissance causée par la 
dissociation, plus particulièrement chez les f~mm~s ~ui ont des 
personnalités multiples. Une autre dit que la dtssoctat~on. rend les 
survivantes d'abus rituel plus vulnérables et plus a nsque de 
revivre d'autres situations d'abus puisqu'elles ne sont pas 
Pie. t contrôle d'elles-mêmes. Une dernière explique ce 1nemen en . 1 . , d 1 d' . . . 

' 11 "d' e être une des partlcu antes e a tssoctatlon qut qu e e cons1 er , . 
1
, b . 

1 
. 

, l d l' b rt"tuel A son avts, a us ntue « reste touJours resu te e a us · 
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pr nt, n' t jan1ais du passé, c ' est toujours pré nt. 
l agre s urs ne sont pas là, les mémoires sont tellement fraîch 
et la dissociation les ramène comme si elles étaient encor 1, , 
Ainsi, la dissociation, qui était nécessaire à la survie des vic ime · 
d abus rituel, peut mait1tenant être un obstacle dans leur vi 
actuelle. 

Rappelons que certaines participantes (3/8) disent que le 
agresseurs connaissent et utilisent les capacités dissociatives des 
victimes. La dissociation rend les victimes plus influençables et 

cette vulnérabilité facilite le processus de programmation. Elles 
croient que les agresseurs vérifient les capacités dissociatives des 
victimes et que cette démarche leur permet de déterminer les 
meilleurs moyens à prendre pour provoquer ce mécanisme afin 
de les contrôler de façon continue. 
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FRY & CH 

M ntal basé sur les traumatismes 

~ trait du mémoire« L'Abus Rituel: Le point de vue 
d'intervenantes en agression sexuelle », présenté par 

Christine Jacques en 2008 à l'Université du Québec en 
Outaouais au Département de travail social. 

Les méthodes utilisées pour la programmation 

Telles que présentées dans le cadre théorique, les techniques de 
contrôle de la pensée sont la pierre angulaire de 1' abus rituel. 
Cette recherche nous apprend que les intervenantes interviewées 
utilisent principalement le terme programmation pour traiter du 
sujet. 

Selon les résultats obtenus, les méthodes utilisées pour la 
programmation sont les premiers indices qui permettent de 
reconnaître qu ' il est question d'abus rituel. Ceci concorde 
d~ailleurs avec l'importance accordée à la façon dont les abus 
sont exécutés. Nous croyons en effet qu'il s'agit des principales 
caractéristiques de 1 'abus rituel qui permettent de le distinguer 
des autres formes d'abus. En ce sens, nous reconnaissons que le~ 
m éthodes utilisées pour la programmation sont les éléme~ts qui 
choquent, surprennent et donnent une allure bizarre aux récits des 

survivantes. 

. f , 1 ogrammation traitent 
Rappelons que les résultats ~elatt s a ~ ~r 1 programmation 
de deux éléments distincts solt : le but vise par a 
et les méthodes utilisées pour le faire. 

ation vise à transformer 
Selon les résultats obtenus, la progr~m s à créer un sentiment 
le sens d'identité et de liberté des victime , 
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i t rr ur 'ontinu cl cc~ afin d'obtenir un contrôle absolu et 
·ontinu d 1 ur personne. Ces résultats viennent ainsi appuyer 

tL ·onccrnant le but visé par l' abus rituel. À la lu rn ière de. 
r ~s ulta t s obtenus~ nous pouvons dire que les méthodes utilisées 
pour pro ran1n1er les victitnes d' abus rituel sont des techniques 
d ~abus oigneusen1ent choisies par les agresseurs. Ces résultats 
concordent avec ceux traitant de la nature organisée de l'abus 
rituel et ceux liés aux séquelles qui en découlent. 

T ,es pat1icipantes disent que la terreur est à 
la base tnêtne de la progratnmation. Les 
agresseurs utilisent, entre autres 
différentes tnenaces afin de créer u~ 
sentitnent de danger continu chez les 
victitnes. Les résultats démontrent que 
les enfants victimes d'abus rituel sont 
menacées de mort si elles parlent des 
abus subis. Elles sont également 
tnenacées soit d'être de nouveau 
abusées ou, du tort qui sera fait à des 
personnes qui leur sont proches. En 

d'autres mots, les victimes d'abus rituel 
;ont programmées à croire qu'elles sont 

continuellement en danger. C'est en 
confrontant l'ensemble des résultats obtenus qu'il devient 
possible de cotnprendre que ce sentiment de menace persistant 
découle avant tout de la terreur créée par les abus subis durant 
l' enfance. En plus de la programmation, les traumatismes subis 
et la dissociation font en sorte que l'intensité du sentiment de 
terreur, conditionné durant 1' enfance, persiste à l'âge adulte. 
Ainsi, tel que soulevé par plusieurs des résultats obtenus, ce 
sentitnent de danger continu est programmé afin de faire taire les 
victimes et ce, afin de cacher la réalité des activités criminelles 
commi es en abus rituel. En ce sens c'est par le silence qu ils 
impo ent que les agresseurs maintiennent un pouvoir absolu et 

continu ur leurs ictimes. 

L r ' ultat relati a la programmation correspondent à 
1 infonn ti on pré nt , par Borelli (2006) suite à sa recherc 
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documentaire sur Je 
sujet. Elle cite, entre 
autres, Oglevie (2003) 
qui indique les trois 
principes du contrôle de 
la pensée, soit le secret, 
le pouvoir et le contrô1e. 
Selon cet auteur : Les 
personnes qui utilisent 
le contrôle de 1 'esprit 

sont obsédées par le pouvoir ... Ces personnes perpétuent et 
instillent le contrôle de 1 'esprit à travers la crainte et la panique 
chez leurs sujets (cité par Borelli, 2006, p.54 ). De plus : Lorsque 
les agresseurs utilisent le contrôle de 1 'esprit, le silence des 
, ictimes est quasin1ent garanti. (Ibid, p. 55). Cette information 
permet ainsi de démontrer le lien existant entre la programmation 
et la nature secrète et clandestine de l'abus rituel. 

Les résultats obtenus au cours de cette recherche démontrent 
également que la programmation est la toile de fond de chacun 
des abus. Nous sommes du tnême avis que les participantes qui 
disent que, ce qui caractérise 1' abus rituel, c'est que les abus sont 
perpétrés à partir même d'une programmation. Par conséquent, 
les résultats décrivant la façon dont les différentes formes d'abus 
sont perpétrées doivent être interprétés comme étant des moyens 
utilisés pour faciliter la programmation. Selon les résultats 
obtenus, la programmation est une méthode d'abus 
psychologique extrême créée à partir de longues séries de 
conditionnements. Rappelons les différentes méthodes utilisées 
pour la programmation telles que présentées au cours de cette 

recherche: 

La provocation d'un état dissociatif 

La répétition de messages 

L'utilisation : de simulations ; de mises en scène; de 
'tu ls . de symboles spirituels ou religieux; d'animaux; de rt e , . . 

chocs électriques ; de drogues ; de la pnvatton. 
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Selon certains résu ltat obtenus au cour~ de cette recherc..~ ~ -
personnes qui commettent r abus rituel connaissent u~ii - .... ,_ 
proYoquent délibérétnent la di ssociation chez les per-r,;-- --
qu ~i l s abusent. Voici les propos d ~ une des participantes a ::;;.: 
effet : «Afin de survivre au.;-y; abus sévères. les enfant: -q 

dissocient et les agressew·s d abus rituel prennent avanto~e rJ~ 
ça. Ils créeront~ de façon intentionnelle, la dissocia/ion afin d~ 
cacher ce qu 'ils f ont et ce, p our une longue période de temp ,>. 

Une deuxième participante précise que la dissociation extrême. 
OU la multiplicité, permet aux agresseurs de programmer r 0Uu

1
l 

ou la négation des abus qu ' ils commettent. 

Rappelons que la majorité des participantes croient que la 
capacité des jeunes victimes à pouvoir se dissocier est un élément 
important qui permet aux agresseurs d'obtenir le contrôle des 
victimes. En ce sens, les résultats traitant de l'utilisation de la 
dissociation pour faciliter la programmation correspondent à 
l ' analyse de Gould et Cozolino ( 1992), quant à l' importance de 
l~âge des victimes lorsque les abus commencent. 

1 ... .. . 
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11
,.ç reco1nn1andent que le contrôle de 1 'esprit 

1111111 '- • 1' ,"\ d . 1 
\ 

1111 
qu 1 'enfant n 'attezgne age e stx ans ; a 

. - tant pro nice aux états dissociatifs. Les drogues, 
. n t.171 r ' ·.', 
1 

· 1 agre sions sexuelles, la terreur et d autres formes • ' ,r. (. 
·.-.. ,· 

1 11 1 
y hologique, font en sorte que l 'enfant se dissocie 

•• ' : 
111

x intolérables expériences traumatiques. La partie de 
· . , -

1
, 1 qui s 'est scindée 1 fractionnée afin de gérer le 

• · 
7 1 11; " 1 • del iendra extrêmement poreuse aux suggestions et 

' '11 1 
ror<ramrnation lors des sévices. » (cités par Beardsley, 

- ) ... p. 13) 

insi. l résultats concernant la provocation de la dissociation 
"n1n1e n1éthode pour faciliter la programmation valident ceux 
· n1 ntrant 1 ~importance de cet impact chez les survivantes 

d. bu rituel. 

L'utilisation d'un système de croyance 

Tel que nous l'avons vu dans le cadre théorique, la présence d'un 
-ystème de croyances en abus rituel est une des premières 
caractéristiques qui a permis de reconnaître ce genre d'abus. Elle 
est en effet à l'origine de la première conceptualisation de l'abus 
rituel le nommant comme étant de l'abus satanique. L'analyse 
des résultats permet de comprendre que la présence d'un système 
de croyance en abus rituel est plutôt une des méthodes utilisées 
pour la programmation. En ce sens, notre analyse differe des 
premières conceptualisations de 1 'abus rituel. Soulignons 
toutefois que nous avons reconnu différents problèmes relatifs à 
la conceptualisation de 1' abus rituel qui découlent des résultats 
liés à I ' utilisation d'un système de croyance. 

c ' est en confrontant les résultats se rattachant à la pr~se.nce d'un 
sy stème de croyance en abus rituel avec ceux decnv~t les 
méthodes utilisées pour la programmation que nous. ~n ,arrivons 

"tr , .1 s, agit d'une des méthodes utthsees pour 
à reconnat e qu 1 . . 
programmer les personnes qui en sont victunes. 

. , e des articipantes, les agresseurs 
Te 1 que souhgne par un p mme stratégie pour cacher la 
utilisent un système de croyance co 
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1 ' tl t Il i. nt ion 1' lill ·roy n 11 • t lu ali< 

1 ) Il 

ln t rror i. r 
. 
ISS 

1 pl s d 1 rn itié c. p rticip n . di ent qu' il c#~ 
1 rfc i: i teil d' s. oci rune cr yance re ligieu e u . piritu If 

u hu ·. À 1 lutn i re des ré ·ul t btcnus, nous p uv on dire 
u 1 · up individu ui c mmett nt l'a us rituel utiJi. 

ir rn nt une croy nee mal tique ou toute form 
1 u ribuant un pouvoir quelconque. 

c ine d croyances utilisées en abu rit1 J 

u cour de cette recherche ; le satani me, J 

nt ri , d croyances maléfiques et des croyances 
plu rn tiqu a ociées à de forces supérieure ou à la 

r Il ri . D u participantes déclarent que toute le fonnes 
d id ologie et d croyance ont utili ées comme justification 
ou comme toile de fond aux abus commi en abus rituel. En œ 

n l uti li at ion d un y tème de croyance perm 
nti Il ment de terrori er t de dominer le victimes ce q i 

concord a c 1 but i ' par la programmation. Par conséq • 
1 import peu : ell n rt qu à con lider le po · · 

d 
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~- ~.-1r:1 e Je témoignent certaines participantes, il peut d ~ailleurs 
.;; question d ~ abus organisés autour de I' idéologje de la 

• 1 ·onté de la race blanche, comme chez les nazis ou le Klu-
. ~ ·· ·-Klan~ ou simplement d'imposer la croyance d~être née pour 
~~~ir et obéir a son pere. 

~'"' lignons que seulement trois participantes mentionnent le 
isme au cours de cette recherche. Deux d'entre elles sont 

efois d'avis que le satanisme n'est qu'une façade aux abus. 
E effe~ une des caractéristiques de 1' abus rituel est que les 
"'""" esse urs se servent d' une croyance pour orchestrer leurs abus. 
t= n ce sens, nous sommes du même avis que la participante qui 
i que les gens ont tendance à accorder trop d attention a Ja 
o ion de croyances et surtout au satanisme lorsqu ils traitent 

d. abus rituel. T·outefois, il existe bel et bien des pratiques et des 
s . mboles sataniques associés a certains des témoignages d'abus 

:--tu el. Les participantes ont été en mesure de présenter ~omment 
J' uti J isation de la croyance satanique se manifeste parfms en ab~ 
rituel. Les intervenants sociaux doivent ainsi compren~r~ qud 

1 

, , , ta ·ques dans les recits es 
est souvent question d elements sa nt . d rituels et de 
survivantes d'abus rituel dont la pratt que e 

cérémonies sataniques. 
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Une des participantes prétend que les agresseurs ont misé · 
. . 1 . d JUste en uttltsant a croyance satantque ans le cadre des abu . 

l'attention est déto~rnée. des .a~tes criminel~ qu'ils commette~t: 
Les gens sont p.lutot sot~ att1res par ce phenomène mystérieux 
qu ' e~t le sata?t~me, sott petyle~es et apeurés par ce qu ~il 
represente. D ailleurs, le temo1gnage de survivantes qui 
présentent des éléments associés au satanisme est souvent remis 
en cause de par le caractère bizarre et invraisemblable de leurs 
récits. 

La répétition de messages 

L r, ultats obtenu démontrent qu'une des techniques utilisées 
p ur la pro am mati on est la rép, titi on d~ m.essages. ?elon ~es 
r , ultat bt nu voi i troi objectifs relattfs a cette methode· 



H f4J. c Hl, nrHR~ Jr ompr ndr~ 1 s ar ~nf:!s du po voir 

u in, p1. nt r un s ns d ~ id ntit ' né at if 

n 1r k _ , ·ict in1c dan un sent iJnent de terreur et de 

_ u r l i lence entourant les abus 

. '- · .. 1 rau · victin1es des comportements qu ' elles doivent avoir. 

t 'pétition des messages négatifs vise ainsi à transfonner le 
~ n d ~ identité et de liberté des victimes. Ces résultats 

rrespondent aux trois objectifs de la programmation selon 
Hassan (2000, cité par Borelli, 2006). Cet auteur dit que le 
contrôle de la pensée vise à influencer la façon dont une personne 
pense réagit et se ressent. 
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ALEXANDRE LEBRETON 

L ' utilisation de simulations et de mises en scène 

Cette recherche nous apprend que la majorité des intervenantes 
interviewées reconnaissent que les simulations et les rn ises en 
scène sont des méthodes utilisées pour orchestrer les abus 
perpétrés en abus rituel. 

Selon les participantes, les simulations et les mises en scène 
permettent aux agresseurs de manipuler leurs victimes. Tel que 
préalabletnent soulevé dans le cadre de cette discussion, les 
rituels, c'est-à-dire les scénarios et les mises en scène peuvent 
être liés à des pratiques associées au sadisme. Ces méthodes 
tendent essentiellement à terroriser, à confondre les victimes et à 
leur faire croire qu'ils détiennent le pouvoir absolu. Les 
agresseurs altèrent la réalité en modifiant le contexte dans lequel 
les abus sont commis. De plus, tout comme Sullivan (1989), nous 
croyons que les agresseurs se servent également de ces 
simulations et mises en scène afin de se protéger contre toutes 
formes de représailles possibles : L'élément rituel (par exemple 
le culte du diable, le sacrifice animal ou humain) est considéré 
par beaucoup comme incroyable, ce qui nuit à la crédibilité de 
la victime et réduit les chances d'obtenir justice pour ces 
crimes. (cité par Borelli, 2006, p. 2 7). Créer des situations qui 
paraissent souvent invraisemblables fait en sorte, une fois de 
plus, de cacher les activités criminelles qu'ils commettent. En 
lien avec les résultats relatifs aux différents systèmes de croyance 
utilisés en abus rituel, il importe de souligner que les simulations 
et les mises en scène ne se limitent pas à des pratiques associées 
au satanisme. Voici les résultats qui s'y rattachent : 

La mise en scène de rituels spirituels ou religieux 

L utilisation de symboles spirituels ou religieux 

L utilisation de vêtements cérémoniels dont des 
soutanes noire avec capuchon 

L "utili ation de costumes et de déguisements 

La imulation d un ercueil 



Ill f'J •,< lll/tWIIfl(Nif ~ ( mrr ndr . 1 re n du pou~orr 

in "1 ttnn t . ' t i lll . ou . u rn tu r Il . 

itn ul t ion Ill urh . 

11nulnti )nd op r ti n chirurgicale 

i ' r tti ip nt 111 ntionne qu 'une des femmes qu elle 
1 -~"\, 1 11 lui a onfté avoir subi une opération dans Je cadre 
· ' .' 

1 
hu. . tt p rticipante qualifie ce genre d'abus physique 

1,,~1111 t nt d l' abus de type médical. Ce résultat correspond à 
~ qu ullivan pour le Los Angeles County Commission for 
\ t 01 n Ritual Abu e Task Force ( 1989/2005) nomme « magic 

_, 111~ ry' >>. pré ence de sang setnble démontrer à la victime 
qu Il ur it ubi une opération. Il s'agit toutefois d'une 

111 th d 1ti 1 isée pour la programtnation. Cette technique tend 
s. nti 11 rn nt à faire taire les victimes en les terrorisant et en 

pr rr 111111 nt l'idée qu'ils sont en tnesure de le savoir si elles 
nt parler des abus. Les agresseurs feront croire aux victimes 

qu "il leur ont inséré quelque chose dans le corps : une bombe 
qui " ctionnera si elles parlent des abus, ou le diable, ou le cœur 
d Satan qui les attaquera si elles le font. 

T l que soulevé au cours de cette recherche, différentes 
techniques sont utilisées pour altérer l'état mental et physique 
d s victimes lors des abus. Voici les propos d'une des 
pa.Iti ci pantes à cet effet : 

Leur état mental a été altéré soit par 1 'utilisation de drogue~ ou 
en les amenant dans un état de transe soit enjouant de la mus~ue 
à un volume extrêmement f?rt, a~e~1 de~ chp~:~e~;sf~:e h:; ::~ 

b t l' nfant au potnt ou t na en a usan e . 
1 

't ils utiliseront des costumes, 
cotn piètement éputsé. Par a sut iondre davantage la personne. 
1' éclairage, de la fumée pour conc. mme se faire tuer? Elles ne 

. aiment une le 1 
Est-ce que je vots vr . ut a été altéré. Elles ne savent p ~s 
savent plus ce q~i est vraL ~~nde parce qu'elles vont pa~ots 

ui est vrat dans le . de choses qui ne font pas partte de 
ce qé . men ter ou être témot~s de leur état mental qui les amène 
exp rt odificatton 
la réalité. C'est ~~~e produit est réeL 
à croire que ce q 
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Ces résultats démontrent que différentes techniques sont utili" · 
afin de créer de la confusion entourant la réalité des abus subis. 

Tel que soulevé par Rudikoff ( 1996), il faut souligner que l 
reconnaissance de 1 'utilisation de simulations et de mi e" en 
scène ne doit en aucun cas minimiser la nature des abus subi par 
les victimes d'abus rituel. Rappelons que ces abus sont commis 
contre de jeunes enfants et que les traumatismes qui en découlent 
sont les mêmes qu'il s'agisse de mises en scène ou non. 
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uvoir 

Il e-t à noter que 1 une des participantes présente une analyse plus 
détaillée des raisons pour lesquelles les victimes sont ainsi 
sbusées en bas âge et de façon continue. Selon son analyse, les 
méthodes d'abus utilisées sont en lien avec les stades de 
développement de 1' enfance. Ce qu'elle dit à cet effet semble 
toutefois corroborer les informations partagées par d'autres 
participantes. Elle parle des différents stades associés à 
1· entraînement des enfants : 

« L accent avant 1' âge de cinq ans, est d'amener 1 'enfant à être 
complètement déstabilisée, incapable de fonctionner avec l'abus 
et croire que c'est de sa faute. Simultanément, c'est de l'amener 
à être capable de dissocier, de « switcher » ; avoir u~e autr"e 
partie d'elle-même qu' elle présente en public et q~t pa~att 
complètement normale. Ils feront cette separatton 
continuellement afm de manipuler l'enfant .à être ce que le culte 
veut qu ' elle soit pour répondre à leurs besotns. » 

. . ' "nement devient plus spécifique 
Selon cette parttctpante 1 entrrul tré sur le fait d'abuser les 

d 
. . il est p us cen L 

après 1' âge e ctnq ans ' . l'er prévu par le groupe. es 
autres et de jouer le rôle parttcu t 
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\ rcsst'\lrs for, 'tlt l ~s enfants ù . 'nhus r ntr u . : in 1. il le r 
fnnt l' rnirc qu'iL ont cu .·-n1 'tnl.:s fait du ma\. L'enfant ct 
t'nt rn in ~ d c rn ç n n t rès . 1 c i fi q u ' c roi r q u · c \\ c c t re_ p n-ab l c 
d.c tout ·c qui sc pns ~ e utlntr d'cl\ nfin qu· e \le ne d 'voilejamai 
rtl.: tl ù personne. Lln enfnnt est plu. en n1e ure de dire i que\qu · 
:r utrc fait quelque hose de tnat que d~avouer qu·e\le a el~~ 
1~1èmc mnl ~gi . ~tle ~ rticipante ~ it, qu~ du~ant cette période. 
1 enfant dott n1atnt ntr sa capactte d attetndre un état d 
di o iation afin de cacher ce qui se produit à \a mai on ou 1 e 
d 1• , , OG 

s fiL1tL perp tre en groupe. 

D ailleurs presque la totalité des participantes (7/8) disent que le 
fait de forcer les ictimes à être témoins ou à participer à 
chose horribles dont des abus est une des méthodes utilisées 
abu rituel. Elles décrivent plusieurs exemples à cet effet 
pro ·enant de témoignages des survivantes d ·abus rituel. Cell ~ -
i leur ont dit avoir été forcées à regarder d~autres enfants lJ 1 

d ~ autr ~ mm être ph y iquement et se uellement abusées. L -
urvivant d"abu rituel ont été forcées à être témoin de ch"'~ -
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horrifiques : des tneurtres de bébés ou de personnes qui ont 
essayé de résister ou de parler des abus, de viols, de tortures et 
de la naissru1ce de bébés pour être utilisés par les agresseurs ; ceci 
se passait parfois lors de cérémonies. 



-...----.. ··1 

, 1 '1 r 1 11 r~' 1 <) 1 

ffaire Karen Mulder 

On a essayé defaire de 1noi u11e prostituée ; c'était tellement facile, 
je ne me souvenais de rien, j'oubliais tout ... J'étais un jouet que 

tout le monde voulait avoir. 

En octobre 2001, la célèbre tnannequin néerlandaise Karen 
Mulder a fait des révélations fracassantes lors de 
l' enregistrement d'une émission de télévision. Elle dénonçait sa 
présumée exploitation sexuelle par sa famille, son entourage et 

certaines hautes personnalités. Elle a déclaré avoir été violée par 
son père dès l'âge de deux ans, disant s'en être rendu compte 
quelques n1ois auparavant, ses souvenirs ayant refait surface sous 
fotme de flashbacks. Elle a également révélé qu' elle était 
régulièrement violée par ses employeurs (une célèbre agence de 
mannequins), par des personnes de son entourage et par des 
1nembres du Gotha (familles royales). Elle dira que l'oubli de ses 
sévices était dû à de 1 'hypnose ou à ce qu'elle pensait être de 
l'hypnose ... 
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Peu de temps après ces révélations lors de l'enregistrement d'une 
émission de télévision avec Thierry Ardisson, elle a donné une 
interview au magazine VSD, un dossier intitulé « Le cri de 
détresse d'un grand top mode/ » paru en janvier 2002 dans le 
VSD N° 12 71. Le magazine révèle que Karen Mulder a été reçue 
par le patron de la brigade de répression du proxénétisme et 
qu'elle lui a relaté des dîners organisés entre jeunes tops models 
et vieux messieurs fortunés. L'interview donne plusieurs indices 
pouvant laisser penser qu'elle a subi du contrôle mental basé sur 
les traumatismes. Voici quelques extraits de cette interview : 

Une personne de mon entourage familial (elle cite un ,nom) a 
abusé de moi sexuellement, j'avais deux ans. ~ est un 

s chopathe. Il m'avait placé sous hypnose. Depws, toute 
p y d l'autorité et connaissant mon secret peut me 
personne ayant e . , ·s pas évacué la terreur de mon 
manipuler. Tant que Je n avat 
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c'l~{nn e, n 'lnJporte qui, en n1e _{al.\' tl nt peur, pouvait avoir une 
enrpri.\·e . ·ur n1ol ( ... ) 011 a e.\',\'ayé tle faire de mol une 
pro.\·tituée : 'était telle111ent.faclle, .Je ne me ,\'ouvenai.-. de rien, 
}'oubliai.\' tout ( .. . ) J 'étai.\' un .Jouet que tout le monde voulait 
avoir. Tous ont profité tle n1oi ( ... ) Je n 'aval.~ pa.~ de volonté 
moi, donc on m 'organi.\'tlif ma vie: tout, tout, tout( ... ) On m 'a 
fait des truc.\' hypnotiques ( ... ) (Jui , c'est énorme. Il y a tout un 
co1nplot autour de n1oi, depuis longtemps, ça concerne des gen. 
dans le gouvernen1ent, dans la police. 

Tout dans ma vie a été organisé ! Tout, tout, tout ! Je n 'avais pa~ 
de volonté à moi( ... ) Pendant les 'Restas du Coeur ', un artiste 
m 'a dit .· « Un proche t 'a abusé, ils sont en train de s'organiser 
pour que tu te fasses violer encore et pour que tu ne saches 
rien. » Une chanteuse célèbre m'a dit : « Un de tes proches (elle 
cite un nom) rn 'a dit qu'on t'a violée, peux-tu 1 'oublier ? 
Regarde-moi, tu vas l'oublier 1 » Et elle a rigolé. Et ça a 
marché: j'ai oublié ( ... ) Je suis vraiment entrée dans la 
souffrance, c'est là que j'ai eu les premiers flashs. D'abord d 'un 
proche qui me violait. Je me suis dit : voilà, j'ai trouvé pourquoi 
j'étais si mal ( ... ) En fait, tous les gens que ma famille 
fréquentait sont des pédophiles. C'est un cercle vicieux, et 
aujourd'hui je le casse 1 ( ... )J'étais un atout. Mon image, ma 
gentillesse, ma bonté, servaient à ceux qui voulaient cacher les 
choses. Et là, on a affaire à des gens très, très, très mauvais ... 
Ceux qui ont voulu parler sont morts aujourd'hui( ... ) C'est une 
de mes proches à New-York, qui m'a fait violer par le président 
d'une grande société. Un jour, elle m'appelle et me dit: « Tu te 
rappelles de ce qu'on te faisait quand tu étais toute petite ? »Je 
dis : «Ah oui, ah oui ! » -«Eh bien X va venir te voir, il va faire 
1 'amour avec toi et tu auras le plus grand contrat qui existe. »Je 
ne voulais pas, mais j'étais comme une poupée sans volonté( ... ) 
Je veux la justice, c 'est tout ! La pédophilie est toujours un tel 
tabou. C'est des filles comme ça qui veulent être mannequin. 
Donc c'est f acile pour les voyous d 'avoir ensuite du pouvoir sur 

elles. 

Cette femme est-elle sous contrôle mental? Est-elle ~n 
« mannequin présidentiel » (une esclave sexuelle programmee 
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~ ·é ervée aux hautes sphercs sociétales) '! 'c 
. ,t 1 i~ r nt.an ce~ 1

1
e
5 

des trous de mémoire suite aux viols, « Je 
1 ) i 'rit con1n . . . .. 

. ., ·",Il ( ·s ..,.~e rie11 » po urt a1t coJ res pondre à un sév re 
olll'enat f.li ' , • • ' 

· f J • ci a tif avec des murs atnnes1q ues. Le faJt q u el Je a 
bi dtSSO . , ' • f ' h "'è f'{J r 11 nagazine VSD avo1r ete v1o ee sous ypnose u1 s ge 

.. ·l ~~~s, que sa famille ne fréquentait que des pédophiles, 
J~ .. 'll •. 
1 
,·agit d'un cercle vlczeux qu e e veut casser, et que son 

tl t bi '" . . . J d 
1 t

'tatien sexuelle setn e s etre poursutv1e tout au ong e sa ., p () ' . . 
. , laisse fortement penser qu elle aura tt pu subir le triste 

' J • 
r"ours d'une esclave sexuelle sous contrôle mental, 

~ . 
risonnière d'un réseau exploitant ses troubles dissociatifs. Lors 

~~ l'enregistrement de 1' émission de télévision en novembre 
2001, elle a également cité plusieurs noms liés à l'industrie du 
divertissement, disant que ces gens-là étaient soit au courant, soit 
eux-mêmes violeurs ou victitnes. Elle cita le nom d'une autre star 
française bien connue en disant qu'elle aussi subissait ce genre 
de traitements. 

• fdk ~ tL ju:ili que b \~ri thor-
:a. Cc:sT fudnlllll u- ljU~ j'ai vu. 

1'--,.-.ror :x k ~nT<! prn..'Ù..~ dans 61 
\Y le; horreurs, les mJnipul e~ 
tallol-- .• -.vanr fni ~naYCI r cltjl m;1 l 
1 r,i«. ~ ruJpabili.Ws. J'&ù ms 
t:è< mQ.J d 11 n5 ma pcsu. fJnu r l11 
p-.-mii-• fuu ck ma v1e, je su is 
~ fi~re de moL Je ru~ un 
&:: hwn.lin, quelqu'und~ hi n . 

!.: n · .. ; ritn &Ur t • coruurnce <!t 

qai ont quelque ch0$C sur hl 
;;c -xkocc.. ilt< 'un ; pM )!tt. 

fê:lis un atout. Mon im.lge.ru.-~ 
~esx, ma bont~. se-vaien: il 
œ;;"C <j"JÎ YOIJII!iaJI ('A(hct-lc:~<.Ùo
~ !.. 1.\. on a 11fhire ~ des gens 
77ts. tns, t~ rllttuVlfi.<. •.• U:ux 4ui 
o:::.:. \'Q\.!.Ju parler aon t mor t! au
'ICW'd'bw. 
~ de• ann-., vou• .,_ 
fllk Ull .... trè5 dut 085 nmcftn 
a:5diCZ ~ cour.,t toujour• 
... monde du ,..,...._œrwt quJ 
•-.. fonlt8mps te wtre. 
l'. lit. fai mlmc tr:t pnrtc-p~wle 
d" FJirc, I"OUik."Jl(, Tc iliS<Ùi 'fUC ]b 
~ts JX'U"UÎent tlllllqUJllcl1~cn t 
k :sscr kun cnC.u t~ daru œ zni
Ji:tL. Aujourd bui, je voudra.:s rcc- ~ 
t:ii.er! Ne wœs Jan1AÏ5 a>nfillnce ~ 
t qci.cnn<]llt'- C" r-u x: q ui \'Oll!II>OU· ~ 

r~'étais un jouet que tout le monde voulait avoir. Tous ont profité de moi" 

, d, " d 1 . te et l'ouverture d'une information 
Ma!~~ un epot . e P atn ra idement interner en hôpital 
judtctatre, sa fanulle la fera rls ses révélations ... Elle n'en 
psychiatrique p~u de ~em~~sa~ard. Une mise à jour de la 
sortira que trots mots ,~ ait elle alors ? En effet, passé un 
programmation mentale s tmpos 
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certain âge les rnurs amnésiques ont tendance à se dissoudre d'où 
la remontée de certaines rnémoires sous forme de flashbacks. 

Sa famille a tenté de faire passer 1 'incident pour une crise 
délirante paranoïaque sauf que personne n' a pu prouver qu'il 
s ' agissait véritablement d'un coup de folie et que ce qu'elle avait 
dit était faux. 

chain 
in te 
t nt' d 
an 
mb 

\Otr 

Certains voudraient 
la faire passer 
pour folle. Mals la 
justice, saisie de 
l'affaire, enquête. 

L
-c 31 octobre. Thitrry ArdL~ 

on reçoit Kil rcn 1uldcr 
• Tout k monde en pa rle •. 
L' x-top mode! , qui (ai 1t 

putic de l'agence Elite, doit 
lui f.tirc det~ n.'-vél,1tton~ _ ulfureu.~ 
~ur le monde de5 m:lnncquin Ft 
qudl r · v~l. tion ~Sur k plateau. 
eUe <..itc le nom d'une h.lutc pcnon
n itémone ~utqui l' .dit-elle. 
violée. Elle ,,ffirnw en uit que d 
homm politiqu ct d~ p. OC 
de ~ro5s c s tntrtori~~ . c on t 

pit li ation forcée le top-model a 
nJ tald i dan l' ém i ion de la 

n eptembre 2002. ne 
u n 1 doute qu elle a réellement 

l ve ou contr" le rn ntal, 
xact rn nt dan qu i Ile ' it 

u trait : 

i ou de11iez ré umer en qu 1 ue m t 
'o di rie: quoi. 
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4,Al, 

.J n1a chan1hr ~. Elle m 'a dit : 
1 é aans . 

, 1 t ~le ~!' 1011 . du tout 1 'air d 'une folle ! .Je VIens 
· ' n·ez ]JO .. \ 

" ,· .. . ,,ou. 17 { 
1 

. l ux heur ?s qui viennent » . . J'ai.fait mes 
·. , 1 ,. dans l s { ) r r fi · · ' · · 

4 
t' • ~t • ~ortie 01111ne ça. ( ... une. ols que.J at atte1nt 

1 1 111' .. Il . h. . ·s · . . ~ le 11101111equinal, tout a a1t 1en en apparence 
• J. . "11/ U{111l 1 h ' Il ' 
·' 1 r:l . · 1 ~ "' 1110i je sentais que que que c ose n a a1t pa~·. 
. Tfi fo11l l 1 d . '1 ... J 

H' ( . , · . IÎl'Î une psychana yse pen ant c1nq ans, 1 y a ues 
·,' / 

1
;;/,;1e sont revenues, qui étaient tellement graves que je 

:. ' · ~: en quelque sorte paranoïaque ( . .) moi j'ai essayé de 
· ·1' nar., 

·· rh r. n1ais on n 'a pas voulu me croire. Il y a eu une certaine 
1 ~rie qui était de la paranoïa, parce qu 'il est vrai que quand des 
:.110ses sont aussi énormes, après ça dégénère un petit peu. Il y a 

101 petit peu de délire. Mais plus le temps avance, plus je me 
n nds compte qu'en f ait, pas du tout ( ... ) Vous avez vu le film 
< TnJe Ronzance » ? C'est un peu ça ma vie. Tout a été organisé. 
Tout était manipulé. J'étais quelqu'un qui ne voyait rien ... 

Suite à une interview sur 1' affaire Didier Schuller, 1 'actrice et 
chanteuse Marie Laforêt a déclaré : « Je ne sais pas ce qu 'est 
devenue Karen Mu/der, c'est la même histoire, elle parlait des 
mêmes personnes, sauf qu'on l'a coupé carrément elle .. . Alors 
on lui a fait faire un petit disque pour la tamponner depuis. Donc 
elle sait que si jamais elle dit quoi que ce soit de ce qu 'elle avait 
envie de dire à ce moment-là, elle aura un sort encore plus 
misérable que celui qu'elle a en ce moment. Donc elle a tout 
intérêt à s 'écraser... Voilà c'est tout... Mais elle a fait une 
tentative ! Elle a fait une tentative et elle en a payé ce qu'elle en 
a payé. On 1 'a amusé en lui faisant faire un disque, une fromo ... 
Mais alors tout le monde est dans la combine ? Vous repondrez 
par vous-même ... Évidemment ! » 

. 1998 Marie Laforêt a témoigné au 
N otons ici que le 16 janvter ' , pos d'une amnésie 
JT de 20 Heures de France 2

11a :r~é violée à plusieurs 
. A' l ',.. de 3 ans e e d t raumatique. age 'moire a été refoulée pen ant 

• • > cette me 
reprises par « un votstn .> 'vers la quarantaine : 
des années pour ressurgrr 

qui c'était passé, le nom du 
tement ce ]j t cela 

J ' . revécu très exac manière de faire, tout... ou 
<< al tutne, sa 
monsieur, son cos 
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,,. ·nu t11 ltll'tlle t''"!'·~· Il 111'11 $té lt11JJo.•;.\·lhle tl' en P"'' r 
p ltlant troi.~ jour, .. l'f troi.\' nuit.~ tle crl.\·es tle larme.~ ... J'ai reç 
' 'la '"pl 'Ïne.figure. l'OIIs 11 'pouvez en flllcun 11.\' le con_fondre 

a1• autre 'llo, e. ,; ave · une JJrétllollitlon, ni ave une hi.\·tolre 
d, ·otifu._ io11 t11e11ta/e ••• l/11e -~'agit fJllS tle confusion mentale, 
a11 o11traire, l'OIIs etes d'uue e .. --cess ive précision. » 



li l ~l i Hl r'IIR NI[ mpr ndr 1 s rean s du pouvoir 

Lor que le cinéma joue son rôle pour révéler 
l'envers du décors ... 

En 1998, le réalisateur danois 
Thomas V interberg gratifiait le 
Festival de Cannes de son film 
Festen (sous-titré «Fête de 
Famille » ), qui reçut alors le Prix du 
Ju~y. Voici le synopsis du long
metrage: 

Helge fête ses 60 ans. À cette 
occasion, il invite toute sa famille 
dans une grande maison. Au cours 
du dîner, le fils aîné, Christian, est 
invité à dire quelques mots : 
certaines vérités difficiles à entendre 
sont révélées ... 

Dans cette production, Thomas Vinterberg traite du « secret de 
famille », ici en l' occurrence l'inceste paternel au sein d'une 
riche famille de la haute société. Christian, le fils ainé de la 
fratrie, a été violé par son père à maintes reprises dans son 
enfance. Sa sœur Linda, également victime, n'aura pas survécu 
aux traumatismes de l'inceste ... elle s'est suicidée. 

Th V
. t berg a pris soin d'incorporer plusieurs choses à 

ornas tn er ''1 1 . " c. . , . 
1 

· nt penser qu 1 est ut-meme au 1a1t du 
son scenarto atssa lte de certains milieux élitistes. 
fonctionnement accu 
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AL XA~ 1 RE EBR( TO t-.! 

Premier point important à noter est que le personnage Helge, le 
père ince tueu e t un initié franc-maçon. Une scène nous 
montre le Frere réunissant dans une pièce à part avant le 
festin d"anni r air . Hel propose alors à on fils Michael de 
1 introni r dan a Log Maçonnique. Deuxième point 
important t la r '~, r nee indirecte que fait Yinterberg au trouble 
dissociatif de l id ntit '. n effet le urvivant hri tian e t 
présent' corn rn ayant un « ami imaginaire>>, n compagnon 
intérieur qui le uit partout et qui porte le nom d « Snoot >>. Cela 
pouvant ignifier qu laper onnalit' du fil ' t fr ctionn 

1 

afin 
d pou otr urv1 r au multiple a ut . u 1 d n 

' nit ur. 

L , lat lor u hri i n., 

\'0 

p 
, il 
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. r.AAÇ 

Alors il verrouillait la porte, il descendait les 

11111
'''"'J";71111mait les lumières pour faire joli et puis il 

,f 1
. ,,,,,f s. , 

11
.fie et son pantalon ... el on devait en 'à ire ' Ill/Gill 

.,:1'' . ' ctle'' . . .1' '"j . ···,.,.,,!fJt ~'aisait allonf{er sur la banque/le et il nou'i vlrJl 't 
.• tt1 'f !1011S .!" . d · Gl . 
j,,,./' ' . de 110115, il avaL! es rapports se uels ave . ses cJ.1 

( F< N( 

~. 1 ~'{111 • , 1 ers 
;,' , ~,, , . 

11 
J' a quelques n1ors, a a 1nor1 de 1na sœur, 1· 'ai ,. ' 1. é 

1 · · 
1 1 

è . ea 1s 

1 
·1' ·;·

1
f!e est un ton1me r s propre, avec tous ces ba1·1 . , .1 , [Je . , . b . 15 qu 1 

,;''1 •
1 

J'ai 1,ense que ce sera li zen que1·e fe parla , ,.,,at · ~ , d . . ge avec ma 
Ir .11e Cela s est pro .ulf en hzver en été e 1 f)''''''l · · · . 1 . . ' , n au on-zne, au 
. . tellzps, le n1at1n, .e sozr... et ;e me suis d't .1 fi . !'r''' , · 1 ' 1 aut qu 'Ils 
. ·hent ça de mon pere : Helge est quelqu 'u ..1 

·' '1( , . . . · .n ue propre et 
,0115 son1n1es t~us reunzs zcz ce soir pour fêter l ... 
f{e f.r;e ! Quel vemard! Je bois à l 'homme ui a ,es 60 ans de 
pois au meurtrier ! » q tue ma sœur ! Je 

' Suite à ces révélations fracassantes, la 1nère de Christian 
préférant soutenir son mari, prend la parole pour diffamer et 
ridiculiser son fils devant J'assemblée d'invités. C'est là que nous 
apprenons 1' existence de « Snoot », la personnalité alter de 

Christian: 

. 'té un peu spécial ... je dirais créatif collune 
rru as toul)ours e h. . , .1 . , << .L ' 't nnant les rstotres qu 1 racontazt etantpetit 

1 C' ste o · · personne · . e 
1 

en t'écoutant parler que tu avais tout pour 
Je me disazs sou;t:n écrivain de talent, je t'assure Christian. 
devenir plus tar 
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ALEXANDRE LEBRETO N 

Quand Chri.r..·tian était fJelit. il y en li icllflli peul t' Ire 1/C' le savent 
pas, il avait 1111 fidèle co11lJJtlglloll qui ne le qulllall januli.\'. 
C -'était Snoot. Seule1nent voilà, i/11 'existait pas 1 Pourtant Snoot 
et Christian étaient toujours ense111ble et lrn~jours d'accord sur 
tout ! S'il y avait quelque chose que Snool n 'ainulit pas, alors 
Christian ne l 'ailnait pas non plus. Et si ce quelque chose, par 
malheur, était vous, et bien tant pis pour vous ! Il n'y avait rien 
à faire. Mais, cher Christian, il est très in1portan1 de savoir 
distinguer fiction et réalité. Je crois que cela a toujours été un 

]Jroblè1ne pour toi. Je 
comprends que tu puisses 
parfois te fâcher avec papa, 
mais ce sont des choses que vous 
devez régler entre vous. 
Raconter des histoires comme tu 
1 'as fait ce soir, n1ême si le récit 
est captivant, c'est peut-être 
qu~nd même a!ler un peu trop 
lo1n... Tu sa1s Christian, je 
pense que Snoot était tout près 
de toi aujourd'hui, et je pense 
que vous avez fait de la peine à 
ton père. Alors il me semble 
qu'il serait bien venu que tu te 
lèves maintenant, en laissant 
Snoot à sa place, et que tu 
présentes des excuses à ton 

' pere. » 

Ce à quoi la personnalité alter Snoot, dont les mémoires 
traumatiques ont intactes et précises repart de plus belle dans la 
di ul ation de on malheur : 



F 
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ÉNIE _ comprendre les arcan s du pouvoir 
ERIE & 5 HIZOPHR 

, 'excu\·e que tu sois tellen1ent hyjJocrite 
. hé uer .. ,e 111 ' 1 1 

,.fit' , 1n. , j 'esJJère que tu en 111ourra.\ >> ·:'-il ., u ntftms. e, que 

, . . ·t rg qui tnaîtrise visibletnent bien le ujet, a 
~ tnt 1 J ~ • • • 

1 hl'rn ,-
011 

c nario 1 'aspect « tnvers ton accusatoire » 
d 11 s 1 . . T d' b d 

r t ~ , . 1 ·1• à néant la parole de a vtctune. out a or avec 
. - nt at Ul • 
r. tlÏ t nte de couvrir son tnan en mettant en avant Ja 

1 rn q · d d psychologtque désor onnée e son fil s 
pour décrédibi liser sa parole. Une scène 
nous montre ensuite le père en train de 
rappeler vicieusement à Christian son 
parcours de vie chaotique, en lui 
dressant un portrait psychologique 
typique d'une victime multi-traumatisée 
depuis la plus tendre enfance : 

« Je pourrais me lever à mon tour pour leur dire quelques mots ... 
quelques mots sur toi ! Sur toi quand tu étais enfant, un gosse 
maladif qui ne supportait pas de voir des enfants rire et être 
heureux ! Qui leur gâchait tout, exprès ! Qui leur volait leurs 

J·ouets et les brûlait devant eux en se moquant 1 Sur l'esprit 
malsain et détraqué que déjà tu avais ! Je pourrais leur raconter 
comment papa et maman ont dû aller en France pour t'aider à 
sortir de cette espèce de clinique où tu croupissais déjà depuis 
des mois, littéralement bourré de médicaments 1 Totalement 
abruti au grand désespoir de ta mère ! Je pourrais aussi leur 
parler de ton manque de talent avec les filles et de toutes les 
beautés qui te sont passées sous le nez, parce que 1 'homme en toi 
s'est toujours fait infiniment rare Christian. Je pourrais aussi 
leur dire des choses passionnantes sur toi ~t ta sœur .. : Est-ce 

' Ile t'a dit au revoir à toi Christian? Heln? Non, rzen ... Tu qu e b 1 'l , · as abandonné ta sœur malade, tu étais a sent· 1
j ~ Y a que toz et 

d, t , ui comptaient ! Et maintenant tu te 
ton cerveau ~ raq~e qdans la boue toute une famille qui n'a 
permets de venzr trazner 
Jamais voulu que ton bien-être ! » 

H 1 e le père franc-maçon incestueux, 
·1 t ' oter que e g ' ·, , · Enfin, 1 e~ a? ent dissocte et amnes~q~te quant aux 

rnble lut-meme totai;m , par son fils Chnst1an. Suite au 
se . . ls denonces 
actes pédocrtmtne 
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r pn n1ouvcn1 nté ~ tes deux hotntncs sc rctr tvcnt s ul ' ' d 
dans une scène plus npoi séc : 

«Je ne con1prends plus rien, tna n1én1oire doit avoir une 
défaillance, je conunence à prendre de 1 'âge. Ces choses tout à 
1 'heure dont tu as parlé, je ne m'en souviens pas du toul, il faut 
que tu n1 'aides Christian ... Dis-n1oi ce qu'ils 'est passé ... » 

Le scénario ne nous dit pas si le père feint d'ignorer les actes 
incestueux ou s'il est lui-tnêtne une victitne souffrant d'atnnésies 
dissociatives et reproduisant le cercle vtcteux sur sa 
descendance ... 

Dr Jekyll & Mr Hyde ? 
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